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Le divin Sauveur
SELON LES INTENTIONS QUE J.-C. S'EST PROPOSÉES en V instituant comme le mémorial de sa Passion {i^
Offrande de la messe
Pendant que le prêtre est au pied de Vautel
Mon Seigneur Jésus-Christ, si, comme votre très sainte Mère et votre Disciple bien-aimé, j'avais eu le bonheur d'assister au sacrifice du Calvaire, quelle n'eût pas été ma dévotion! quels sentiments de compassion et d'amour se seraient emparés de mon âme I avec quelle satisfaction, ô Jésus, je me serais uni à vous pour offrir au Père éternel mon adoration et ma louange ! quel soulagement pour mon âme, si j'avais pu avec vous lui offrir votre sang divin en expiation de mes nombreux péchés! quelles actions de grâces, quelles ferventes supplications j'aurais offertes à son infinie bonté I
Mais pourquoi, o mon âme, perdre le temps en d'inutiles regrets? Ranime ta foi, et tu verras en l'autel un nouveau Calvaire où, d'une manière non sanglante, le même Prêtre Jésus-Christ offre de nouveau à Dieu son Père le môme Sacrifice. Tu
(1) C'ost la méthode île saint Léonard de Port-Maurice, conseillée par saint Alphonse.
y verras, après la consécration, la même Victime cachée sous les apparences du pain et du vin. Tu y verras Jésus infiniment puissant pour t'obtenir ton pardon et toutes les grâces dont tu peux avoir besoin.
Mon Dieu, je crois tout cela. Je crois aussi que l'auguste Sacrifice vous est offert non seulement par le prêtre, mais encore, ô bonheur inappréciable! par tous les fidèles réunis au pied de l'autel; je crois qu'ils vous l'offrent réellement, en union avec le Célébrant et avec Jésus-Christ, le principal Sacrificateur. Pour profiter d'une telle faveur, je me propose d'entendre la sainte Messe et de vous offrir ce divin Sacrifice aux intentions pour lesquelles Jésus-Christ l'a institué et qu'il avait lui-même dans son cœur en mourant sur la croix.
Je vous l'offre donc, ô mon Dieu : — 1° Pour honorer votre infinie majesté par mes adorations et mes louanges unies aux hommages et à la louange infinie de Jésus-Christ immolé pour votre gloire. — Je vous l'offre, 2° pour apaiser votre justice irritée par les péchés des hommes et par les miens en particulier; à cette fin je vous offre les expiations infinies de votre Fils innocent et infiniment agréable à vos yeux. — 3"" Par ce sacrifice eucharistique j'ai l'intention de vous remercier des grâces sans nombre dont vous m'avez comblé tout indigne que j'en étais. — Enfin je vous ferai cette offrande d'un prix infini, pour payer à leur juste valeur les grâces que je solliciterai de votre infinie bonté.
Confiteor...
Lorsque le prêtre monte à l'autel
Daignez, Seigneur, appliquer les mérites de ce divin Sacrifice à ceux qui vous sont spécialement recommandés par le prêtre, aux personnes qui me sont particulièrement chères, à toutes les âmes ici présentes, aux pauvres pécheurs et aux saintes âmes du purgatoire. — Venez, Esprit saint, remplissez mon cœur et tous les cœurs de vos fidèles ici présents; enflammez-les de votre saint amour. — Vierge sainte, ô Marie, obtenez-moi la grâce d'assister à cette messe avec un profond respect et une grande ferveur.
DEPUIS l'introït jusqu'à l'évangile
Intention d'honorer Dieu
Considère, ô mon âme, qu'avant tout tu dois offrir nn tribut d'adoration et de louange à la majesté divine inOiiiment digne de toute adoration et de toute louange. Humilie-toi donc avec Jésus-Christ, abîme-toi dans la considération de ton néant, et confesse sincèrement que tu n'es rien en face de cette majesté infinie de ton Dieu. Prosterné à ses pieds, offre-lui les louanges infinies de son Fils Jésus.
Acte de looange
Mon Dieu, je vous adore et je vous reconnais pour mon souverain Seigneur, de qui je dépends entièrement. Je proteste que tout ce que j'ai, tout ce que je suis, je 1(! tiens de votre infinie bon lé. Quels lionimages puis-je vous rendre qui ne soient point trop indignes de vous? Votre divine Majesté mérite un honiHHir et des hommages infinis, et moi, je ne suis qu'une pauvre créature incapable
de vous payer cette dette immense. Je m'unis donc au prêtre pour vous présenter les humiliations, les hommapjes, la louange que Jésus-Christ luimême vous offre sur cet autel. Ce que fait Jésus, je veux le faire avec lui : je m'humilie, je m anéantis en présence de votre souveraine Majesté; je vous adore par les abaissements mêmes de mon Sauveur. Je me réjouis et je me félicite de ce que mon divin Jésus vous rend pour moi un honneur et des hommages infinis. Oui, je m'estime bien heureux de pouvoir m'unir à l'adorable Victime pour vous offrir un juste tribut d'honneur et de louange.
Continuez à produire intérieurement beaucoup d'actes semblables, et pour plus de facilité, servez^ vous librement des expressions que cous suggérera votre piété. Ainsi vous paierez convenablement à Dieu votre premier tribut, celui de la louange.
DEPUIS l'Évangile jusqu'à l'élévation
Intention d'apaiser la justice de Dieu
0 mon âme ! jette maintenant un regard attentii sur ta pauvre vie. Considère tous ces péchés dont tu as eu le malheur de te rendre coupable. Vols leur nombre, vois leur malice, et pense à la dette immense que tu as contractée envers la souveraine justice en offensant la Majesté infinie;
Suis, effrayée à la vue d'une dette si énorme, offre à Dieu, 'un cœur pénétré du plus sincère repentir, les expiations infinies de son Fils Jésus.
Amende honorable
Voici, mon Dieu, cette âme perfide qui tant de fois, hélas! s'est révoltée contre vous. Pénétré de douleur, j'ai maintenant en abomination mes
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innombrables pécbés, et je les déteste de tout mon cœur. Je vous offre en expiation la satisfaction même que Jésus-Christ vous présente à l'autel. Je vous offre le sang de Jésus et tous ses mérites. Je vous offre ce môme Rédempteur qui, après s'être offert à vous sur la croix comme victime, daigne renouveler sur l'autel en ma faveur ce même Sacrifice. Puisque mon Jésus veut bien se faire sur cet autel mon avocat et ma caution; puisque par son sang précieux il vous demande grâce et miséricorde pour moi, permettez-moi, ô mon Dieu, d'unir ma voix à celle de ce sang adorable pour vous supplier de me pardonner mes nombreux péchés. Le sang de Jésus-Christ vous crie : miséricorde I mon cœur, pénétré de repentir, vous crie aussi : miséricorde! Ah ! Dieu de mon cœur, si mes larmes ne suffisent pas à exciter votre compassion, ne soyez pas sourd à la voix de votre Fils, qui vous prie de me pardonner! Sur la croix il a obtenu grâce pour tous les hommes; ne sera-t-il plus assez puissant sur cet autel pour m'obtenir mon pardon? Ce pardon, ô mon Dieu, je veux l'espérer par la vertu du sang de votre divin Fils. Oui, vous me pardonnerez toutes mes iniquités. Pour moi, je vous le promets, je ne cesserai de les pleurer chaque jour, jusqu'à mon dernier soupir. Vous-même, 6 Dieu infiniment miséricordieux, donnez-moi les larmes de la vraie contrition, les larmes de Pierre, de Madeleine, de tous les vrais pénitents pour que je les unisse à celles de Jésus et que j'obtienne sûrement miséricorde.
Répétez plusieurs Jois ces actes cVune sincère contrition ou tout autre à votre choix; et soyez sâr qu'ainsi vous acquitterez votre seconde dette con-
tractée envers Dieu, la satisfaction due à la souveraine Justice en expiation de vos péchés.
PENDANT l'élévation
Adorez Jésus-Christ réellement présent entre les mains du prêtre ; offrez à Dieu son sang divin et offrez-vous en union avec Jésus.
DEPUIS L ÉLÉVATION JUSQU A LA COMMUNION
Intention de remercier Dieu
Considère, ô mon âme, les bienfaits sans nombre dont la bonté infinie de Dieu n'a cessé de te combler depuis le premier instant de ton existence. Us méritent des actions de grâces infinies. Cette troisième dette, tu peux la payer au Seigneur en lui offrant par le saint Sacrifice de la messe une victime d'un prix infini. Oui, la sainte Eucharistie, c'est à dire le corps et le sang précieux de Jésus-Christ, voilîi l'action de grâces par excellence, l'action de grâces infinie, au moyen de laquelle tu peux payer à ton souverain Seigneur ta dette de reconnaissance. Invite aussi les anges et les saints à le remercier avec toi, et dis-lui :
Acte de remerciement
Me voici prosterné à vos pieds, ô Dieu de mon cœur, pour vous payer ma dette de reconnaissance. Elle est énorme, j'en conviens, car vous m'avez comblé des bienfaits les plus signalés : bienfaits généraux que vous accordez à tous les chrétiens, bienfaits particuliers que je dois à votre toute spéciale bonté pour moi. Vous voulez môme à l'avenir et jusque dans l'éternité, continuer d'être mon généreux bienfaiteur. Je reconnais que vos miséricordes et toutes les marques de votre bonté à mon égard sont infinies. Cependant j'ai la pré-
tention de vous les payer toutes, jusqu'à la dernière obole. Pour m'acquitter entièrement envers vous, je vous ofïre par les mains du prêtre le sang divin et le corps adorable de votre Fils, de la Victime innocente qui repose sur cet autel. Cette offrande suffit certainement pour payer tous les dons que j'ai reçus de votre main; elle est d'un prix infini ; elle vaut donc toutes les grâces que j'ai reçues jusqu'à ce jour et toutes celles que je recevrai de vous à l'avenir.
Anges du ciel, bienheureux habitants du Paradis, mes saints Patrons et vous surtout, très sainte Vierge Marie, aidez-moi à remercier mon Dieu; offrez-lui aussi en action de grâces, pour tant de bienfaits, non seulement cette messe à laquelle j'ai le bonheur d'assister, mais encore toutes celles qui se célèbrent maintenant dans le monde entier; afin que par elles je paie complètement à son infinie charité toutes les grâces qu'il m'a octroyées ainsi que celles qu'il est disposé à m'accorder maintenant et jusque dans les siècles des siècles.
Ainsi soit-il.
Ne craignez pas de trop multiplier en ce moment les témoignages de cotre reconnaissance : c'est le meilleur moyen de payer les bienfaits reçus et de toucher le cœur de Dieu pour en obtenir de nouveaux. A cette /in, continuez de lui offrir son divin Fils; cette offrande sera infiniment agréable à son cœur, et c'est avec une indicible complaisance que ce Dieu de bonté la recevra en témoignage de votre reconnaissance.
DEPUIS LA COMMUNION JUSQU A LA FIN DE LA MESSE
Intention de demander à Dieu des grâces
0 mon âme! estime-toi heureuse entre toutes si tu as obtenu de ton directeur la permission de communier réellement. Si tu n'as pas ce bonheur, fais au moins la communion spirituelle. Dis à Jésus, de toute l'ardeur de ton âme : 0 mon Sauveur, je crois fermement que vous êtes présent dans l'hostie sainte que je vois entre les mains du prêtre. 0 source de tout bien, je vous adore et je vous désire. Venez mon cher Jésus, venez dans mon pauvre cœur, venez me rassasier de Vous-même, venez opérer en moi les merveilleux effets que vous daignez opérer dans toutes les âmes qui vous reçoivent dignement.
Dans ce moment où Jésus s'unit à vous, c'est lui qui prie et qui supplie pour vous. Dilatez donc votive cœur, et encouragez-vous à dem,ander à Dieu beaucoup de grâces; ne vous bornez pas à solliciter seulement quelques faveurs de peu d'importance; mais demandez lui des grâces de choix, puisque l'offrande de son Fils, que vous venez de lui faire, est d'un prix infini. Dites avec une profonde humilité :
Acte de demande
0 Dieu de mon âme! je me reconnais indigne de vos faveurs. Je le confesse sincèrement : vu la multitude et l'énormité de mes fautes, je ne mérite en aucune manière que vous m'exauciez. Mais, pourriez-vous rejeter la prière que votre adorable Fils vous adresse pour moi, en ce moment où il vient de vous offrir en ma faveur son corps et son sang précieux? 0 Dieu d'amour! agréez les supplications de cet avocat tout puissant qui plaide ma cause auprès de votre majesté ; et, en considération de ses mérites, accordoz-moi toutes les grâces que vous savez m'ètre nécessaires pour accomplir
— XIÎI —
l'œuvre importante de mon salut. A présent, plus que jamais, j'ose vous demander le pardon de mes péchés, le saint amour et la persévérance finale. Je vous demande pour moi-même, ô mon Dieu, toutes les vertus dans un degré héroïque et les secours les plus efficaces pour que je devienne véritablement un saint. Je vous demande une augmentation de ferveur, particulièrement pour les âmes dévouées à Jésus et à Marie. Je vous demande la conversion des infidèles, des hérétiques et des schismatiques, celle des pécheurs et particulièrement de ceux qui me sont unis par les liens du sang. Je vous prie spécialement pour les âmes du purgatoire.
Continuez à demander sans crainte tout ce que vous désirez, même les grâces temporelles qui dans les vues de Dieu ne seraient pas contraires aux intérêts de votre âme. Demandez pour vous, demandez pour votre institut si vous êtes religieux; priez pour toute V Eglise, principalement pour votre diocèse; priez pour votre pays afin que la religion y devienne et s'y maintienne florissante. Toutes ces prières, faites-les avec grande confiance, puisque vous savez que les prières unies aux prières de Jésus sont toujours exaucées.
PIEUX SENTIMENTS ET PRIERES
Lorsque le prêtre a quitté V autel
0 mon Dieu! si j'avais toujours assisté de cette manière à toutes les messes que j'ai entendues jusqu'à ce jour, de quels trésors n'aurais-je pas enrichi mon âme ! Ah ! quelle perte j'ai faite en assistant au saint Sacrifice avec si peu de dévotion, promenant çà et là mes regards, m'occupant de ceux qui entrent et de ceux qui sortent, parlant sans nécessité à mes voisins, me laissant aller à une lâche somnolence, me préoccupant de mes affaires temporelles, et, quand je priais, balbutiant des prières sans essayer d'en pénétrer le sens.
Voilà bien, ô mon Dieu, quelle a été trop souvent ma conduite à l'église pendant le saint Sacrifice. Que de fois, hélas! je n'ai pas même pensé à m'acquitter de mes quatre dettes envers vous ! Je n'ai pas sérieusement pensé à l'adoration; j'ai perdu de vue mes péchés et je ne vous en ai point demandé pardon. Que de fois mon action de grâces pour vos immenses bienfaits a été presque nulle; et je suis sorti de l'église aussi pauvre que j'y étais entré parce que je vous ai prié seulement du bout des lèvres.
Mon Dieu, faites qu'à l'avenir mon plus grand bonheur chaque jour soit d'assister au saint Sacrifice de la messe; et faites que chaque fois que j'aurai ce bonheur, je me comporte comme je viens de le faire; c'est-à-dire, que je m'unisse intimement à Jésus et au prêtre pour vous adorer,
vous demander pardon de mes péchés, vous remercier des grâces déjà reçues et vous supplier de m'accorder encore à l'avenir toutes celles qui me seront nécessaires. Avec le secours de ces divines grâces, je veux vivre saintement, persévérer dans votre amour, et obtenir enfin la béatitude éternelle du ciel. Ainsi soit-il.
LE PÈRE ÉTERNEL NOUS A DONNE SON FILS
Tel est l'amour dont Dieu aime les hommes qu'après nous avoir déjà comblés de bien des grâces, il en est venu jusqu'à nous donner son propre Fils. Sic Deus dilexit mundum, ut Filium suum unigeniium daret (1). « Dieu, dit saint Jean, nous a tant aimés, qu'il nous a fait don de son Fils unique. » Oui, c'est pour nous, misérables et indignes créatures, que le Père éternel a livré son Fils bien-aimé. Il décréta que notre Sauveur mènerait sur la terre une vie pauvre et sans éclat ; il a fini par l'abandonner à la mort la plus ignominieuse et la plus douloureuse que jamais homme ait endurée, une mort accompagnée des plus grandes souffrances intérieures et extérieures qui se puissent imaginer; à tel point que Jésus, avant d'expirer, poussa ce cri d'extrême désolation : Drus meus, Doits meus, ut quid dereliquisti me (2). ' Mou Dieu, mon Dieu, pourquoi m'avez-vous abandonné? »
(1) Jo., 3, 16.
(2) Rom., 21, 46.
Ainsi, dit saint Paul, « Dieu n'a pas épargné son Fils, mais il l'a livré pour nous tous. » Proprio Filio suo non pepercit Deus, sed pro nobis omnibus iradidit illum (1). Et pourtant, ô Dieu éternel, ce divin Fils dont vous décrétez la mort est innocent ; il vous a toujours parfaitement obéi ; vous l'aimez autant que vous-même; comment donc se peut-il que vous le condamniez à mort pour nos péchés? — C'est précisément parce qu'il est mon Fils, répond le Père céleste ; c'est parce qu'il est innocent; c'est parce qu'il m'obéit en tout, que ma justice l'oblige à donner sa vie pour vous : c'est afin que vous compreniez l'amour dont le Père et le Fils vous aiment.
Le Dieu des miséricordes, dit encore saint Paul, nous voyant morts par le péché, n'a consulté que l'amour excessif qu'il nous portait ; il a bien voulu nous ressusciter dans le Christ (2). Mais non, pour une bonté infinie telle que la bonté de notre Dieu cet amour n'est point excessif. Infini dans ses perfections, il doit être infini dans son amour.
0 Dieu éternel ! qui jamais eût pu nous faire ce don d'une valeur infinie sinon vous, qui êtes un Dieu d'amour infini? Que toutes les créatures exaltent à jamais cette excessive bonté, ô mon Dieu, cette bienveillance si grande qui, pour affranchir des esclaves, a livré à la mort votre
(1) Matlh. 8, 52.
(2J Deus autem, qui dives est in f^isericordia, propter nimiam rharitatem suam quà dilexit ;ios, et cùm esseraus tnortui peccMis, conviviflcavit nos in cbristo. (£'/;A., 2, 4.)
propre Fils! Au nom de ce divin Fils, ayez pitié de moi, pardonnez-moi, et sauvez-moi. Vous aimer toujours, en cette vie et dans l'éternité, voilà ce que je désire uniquement; voilà mon salut et toute la vie de mon âme.
0 Dieu d'amour, comment se fait-il qu'après avoir donné aux hommes tant de preuves de votre amour vous trouviez si peu de cœurs qui vous aiment? Ah! du moins, je veux être de ce petit nombre. Moi aussi, hélas! je vous ai autrefois méconnu, ô Bien suprême, je vous ai abandonné; mais aujourd'hui je le déplore; je m'en repens de tout mon cœur et je vous aime. Et si tous les hommes vous abandonnaient, non jamais je ne me résoudrais à me séparer de vous, ô mon Dieu, mon amour et mon tout.
0 Marie, attachez-moi chaque jour plus étroitement à mon bien -aimé Seigneur.
C EST UNIQUEMENT PAR AMOUR QUE LE PERE ÉTERNEL NOUS A DONNE SON FILS
Dieu nous a donné son Fils. Pourquoi nous l'a-t-il donné? Uniquement parce qu'il nous aimait. Pilate condamna Jésus et le livra aux Juifs, parce qu'il les craignait; mais le Père éternel nous a donné son divin Fils uniquement par amour. Sic Deus dilexit mundum (1). et « il l'a livré pour nous tous, » dit saint Paul : Pro uohis omnibus tradidil illum (2). Dans un présent qui uuus est
(1) Jo., 3, IG.
(2) Rom., 8, 32.
fait nous voyons avant tout Taffection du donateur, dont le présent n'est pour ainsi dire que le gage. Car, dit saint Thomas, « l'unique raison de tout don gratuit, c'est l'amour (1). » Tout autre motif l'empêcherait d'être un véritable don. Or, c'est un don véritable que le Père éternel nous a fait de son Fils, don purement gratuit, sans le moindre mérite de notre part. Voilà pourquoi l'Incarnation du Verbe est attribuée à l'opération du Saint-Esprit; ce qui revient à dire qu'elle s'est faite par amour, comme l'assure le Docteur angélique quand il dit : « La cause de l'Incarnation du Fils de Dieu n'est autre que l'immense amour de Dieu pour nous (2). »
Non seulement Dieu nous a donné son Fils par un pur effet de son amour, mais ce fut un amour immense, maximo amore. C'est là précisément ce que Jésus a voulu nous faire entendre quand il a dit : Bieu a tellement aimé le monde qu'il lui a donné son Fils unique. Sic Deus dilexit. « Ce mot. Sic, tellement, remarque saint Jean Chrysostome, exprime l'immense amour avec lequel Dieu nous a fait ce don ineffable (3). » En effet. Dieu pouvait-il mieux nous montrer sa tendresse qu'en livrant à la mort son Fils innocent, pour nous sauver, misérables pécheurs que nous sommes?
Représentons-nous donc le Père éternel tenant entre ses bras Jésus mort pour nous et disant : « 0 hommes, voici mon Fils bien-aimé, en qui j'ai mis toutes mes complaisances ; voyez à quel
(1) Amor habet rationem primi doni. (P. 1, q, 38, a. 2.)
(2) Ex maximo Dei amore provenit, ut Filius Dei carnem sibi assumeret. (P. 3, q. 32, a. 1.)
(3) Verbum SIC significat amoris Tehementiam. [InJo.^ hom., 26.)
état je l'ai réduit. Or, sachez-le, je Tai frappé à cause du crime de mon peuple. Oui, c'est à cause de vos péchés, c'est pour les expier, que je l'ai condamné à mourir sur la croix, dans une mer d'alllictions, abandonné même de moi, qui l'aime si tendrement. Ce sacrifice, je l'ai fait pour gagner votre cœur.
AFFECTIONS ET PRIÈRES
Je vous remercie, ô Père éternel, de m'avoir donné votre Fils pour Rédempteur. Je vous rends grâces, ô adorable Fils de Dieu, de m'avoir racheté au prix de tant de souffrances assumées avec tant d'amour. Où en serais-je, hélas! moi coupable de mille péchés, si vous n'étiez mort pour moi? Ah ! que n'ai-je quitté cette vie avant de vous offenser, ô mon Sauveur! De grâce, communiquez-moi cette horreur que, durant votre vie mortelle, vous avez ressentie de mes péchés, et pardonnez-moi. Mais je vous demande plus que le pardon : ne permettez pas que je vive un seul instant sans vous aimer, 6 vous qui méritez tout mon cœur. Vous m'avez aimé jusqu'à la mort; jusqu'à la mort aussi je veux vous aimer.
Oui, ô Bonté infinie, je vous aime de toute mon âme; je vous aime plus que ma pauvre personne, et je veux mettre en vous seul toutes mes affections. Daignez m'assister; ne permettez pas que, comme autrefois, je traîne ma vie dans l'ingratitude. Que voulez-vous de moi? Parlez; avec l'aide de votre grâce, je veux faire tout ce que je saurai vous être agréable; je veux vous rendre amour pour amour. Mon Jésus, je vous aime, et je veux
vous aimer à jamais, vous, mon trésor et ma vie, mon amour et tout mon bien.
0 Marie, aidez-moi, faites que j'aime de tout mon cœur un Dieu qui m'a tant aimé.
POUR SAUVER DES ESCLAVES REBELLES, LE MEILLEUR DES PERES A LIVRE A LA MORT LE MEILLEUR DES FILS.
L'homme, par son péché, avait outragé l'infinie Majesté, encouru les rigueurs de la divine justice et mérité la damnation éternelle. Or, que fit Dieu le Père? Pour sauver l'homme sans frustrer les droits de sa justice, il condamna son propre Fils à la vie la plus pénible et à la mort la plus cruelle. C'est un article de notre foi que saint Paul formule en ces termes : Proprio Filio suo non pepercit DeuSf sed pro nobis omnibus tradidit illum (1). Dieu n'a pas épargné son propre Fils, mais il l'a livré pour nous tous. » Et Jésus-Christ l'a déclaré lui-même : Sic Deus dilexit mundum, ut Filium suum unigenitum darei (2). « Dieu a tant aimé le monde qu'il a livré son Fils unique. »
Méditons bien ces paroles du Sauveur : Sic Dem dilexit : Dieu a tant aimé. Elles ont pour but, dit saint Jean Chrysostome, d'exprimer l'immense amour de Dieu pour nous. Quoi! un Dieu daigne aimer les hommes, misérables vers de terre, qui ont poussé jusqu'à la révolte leur ingratitude envers lui ; et il les aime au point de donner pour eux son Fils unique ! Ce n'est pas un de ses servi-
(1) Rom., 8, 32.
leurs que la Majesté infinie a daigné leur substituer, ajoute le saint Docteur; ce n'est pas un ange, ni un archange, c'est son propre Fils, son Fils unique, celui que l'Apùtre appelle « saint, innocent et sans tache » Sanctus^ innocens^ impollutus (1). Disons mieux : la sainteté même, l'innocence môme, la pureté même, en sa qualité de Fils de Dieu. Il est en effet vrai Dieu, comme son Père, et tellement cher à son Père que, sur les eaux du Jourdain, ce divin Père déclara qu'il avait mis en lui toutes ses complaisances. C'est ce fils qu'il a donné au monde, et en quel état l'a-t-il donné? pauvre, humilié, méconnu; il l'a livré aux mains des bourreaux, le laissant traiter comme un malfaiteur et mettre à mort sur un infâme gibet.
« 0 grâce, ô force de l'amour de Dieu! s'écrie saint Bernard (2). » Ah ! qui ne serait attendri en apprenant qu'un roi, pour délivrer son esclave, s'est astreint à condamner à mort son fils unique, l'objet de toutes ses affections, un fils qu'il aimait autant que lui-même? Dieu, dit saint Jean Chrysostome, nous a donc donné ce que le cœur de l'homme n'aurait pu désirer, ce que son esprit n'eût môme pu imaginer (3).
AFFECTIONS ET PRIÈRES
Il est donc vrai, o mon Dieu, que pour nous racheter vous avez envoyé sur la terre votre Fils unique, se revêtir de notre chair souillée par le péché! Il est donc vrai que Jésus-Christ a bien
(1) Heb., 7, 26.
(2) 0 gratiam, ô amoris vim !
(S) In I Tint. hom. 4.
voulu paraître ici-bas sous les dehors d'un criminel, chargé du poids de la malédiction et qu'il s'est laissé volontairement clouer sur la croix pour nous délivrer de l'éternelle malédiction!
0 Père éternel, pour l'amour de ce fils qui vous est si cher, ayez pitié de moi. Et vous, ô Jésus, mon Rédempteur, qui, par votre mort, m'avez délivré de la servitude du péché dans lequel je suis né et des péchés que j'ai commis après mon baptême, de grâce, changez ces funestes chaînes qui me tenaient autrefois sous le joug de Satan, en chaînes d'amour divin, chaînes d'or, qui m'attacheront éternellement à vous. Je vous en conjure, faites éclater votre puissance et la vertu de votre sang divin, en me changeant de pécheur en saint. Depuis bien des années je devrais brûler dans l'enfer; mais, par votre infinie miséricorde et pour la gloire de votre nom, j'espère brûler du feu de votre amour et être tout à vous.
Que mon cœur n'aime que vous! Adveniat regnum tuum. Que votre règne arrive. Régnez, ô Jésus, régnez sur toute mon âme. Faites qu'elle n'obéisse qu'à vous, ne cherche que vous, ne soupire qu'après vous. Sortez de mon cœur, affections terrestres; et vous, ô flammes du divin amour, venez en moi, demeurez-y, consumez-moi d'amour pour ce Dieu d'amour qui a bien voulu mourir tout consumé de douleur pour moi. Je vous aime, mon Jésus, je vous aime, ô aimable Infini, véritable ami de mon âme. Nul ne m'a aimé plus que vous ; c'est pourquoi je me donne et me consacre tout à vous, mon trésor et mon tout.
0 ma Mère, Marie, attachez-moi à Dieu et à vous par les douces chaînes de l'amour.
UN DIEU D AMOUR INFINI POUVAIT SEUL NOUS AIMER A CE POINT
L'Apôtre appelle excessif l'amour que Dieu fit éclater en rendant aux hommes, par la mort de son Fils unique, la vie de la grâce qu'ils avaient perdue par leurs péchés. Propter nimiam siiam charitaiem qua dilexit nos, et cura essemus mortui peccatiSy convivificavit nos in Chrisio (1).
Mais non, dit saint Jean, cet amour ne fut point excessif pour un Dieu qui est l'amour môme. Beus charitas est (2). Et l'apôtre ajoute qu'en envoyant son divin Fils sur la terre, pour nous mériter par sa mort le pardon de nos péchés et la vie éternelle, Dieu le Père a voulu nous montrer jusqu'à quel point il nous aimait (3).
Par le péché, nous étions morts à la vie de la grâce, et Jésus, par sa mort, nous a rendu la vie. Nous étions misérables, hideux et abominables; mais, « par les mérites de Jésus-Crist, son Fils bien-aimé, Dieu nous a rendus beaux et chers à ses yeux. » Suivant ces paroles de saint Paul : Gratificavit nos in dilecto Filio suo (4). De là cette réflexion de saint Jean Chrysostome : S'il y avait quelque part un pauvre lépreux, tout couvert d'ulcères, d'un aspect repoussant, et que quelqu'un le guérît de sa lèpre, lui donnât beauté et richesse,
1) Eph., 2, 4.
[2 /. Jo., 4, 16.
;{) In hoc apparuit cHîiritas Dei in nobis, quoniam Filium suiim unigonituni niisit Deus in nuindiim, iit vivamiis per eum. (/. Jo., 4. 9.)
(4) Èph., 1, 6.
quelle reconnaissance ce lépreux n'aurait-il pas pour son bienfaiteur! — Combien plus ne sommesnous pas redevables à Dieu pour avoir, par le moyen de Jésus-Christ, délivré nos âmes du péché qui les défigurait et les rendait haïssables; pour les avoir ensuite rendues belles, riches et dignes de son amour?
Saint Paul ajoute qn'en Jésus-Christ Dieu nous a bénis de toutes sortes de bénédictions spirituelles pour le ciel (1). Suivant le commentaire de Corneille Lapierre, ces paroles signifient que Dieu nous enrichit de tout bien spirituel ; car bénir, de la part de Dieu, c'est faire du bien. Ainsi donc, en nous donnant Jésus-Christ, le Père éternel nous a comblés, non pas de biens terrestres pour l'avantage du corps, mais de dons célestes et spirituels pour la richesse et la beauté de nos âmes en cette vie; et c'est encore par Jésus-Christ qu'il veut nous communiquer sa gloire et sa félicité dans le ciel.
AFFECTIONS ET PRIÈRES
0 Dieu d'amour! comment avez-vous pu user envers nous d'une miséricorde si admirable? Qui pourra jamais comprendre cet excès d'amour : avoir consenti, pour racheter un esclave, à livrer votre Fils unique? 0 Bonté infinie I ô Miséricorde infinie! ô Amour infini! ô Dieu de mon âme! puisque vous avez bien voulu, pour mon amour, livrer à la mort Jésus, l'objet le plus cher à votre cœur, je vous offre pour moi le sacrifice infiniment précieux que votre divin Fils vous a fait de lui-
(1) Benedixit nos in omni benedictione spirituali in cœlestibus in Christo. [Eph.t 1, 3.)
même, et je vous prie, par ses mérites, de m'accorder le pardon de mes péchés, votre amour, votre paradis. Elles sont grandes, ces grâces que je vous demande, mais plus grand encore est le prix que je vous offre. 0 mon Père, pour l'amour de Jésus-Christ, pardonnez-moi et sauvez-moi. Si je vous ai autrefois offensé, je le regrette plus que tous les malheurs qui auraient pu me frapper; maintenant je vous estime et je vous aime souverainement.
Puisque vous m'avez donné le plus précieux de tous vos biens, ô mon Dieu, il est juste que je vous donne aussi tout ce que j'ai de meilleur. Vous me demandez mon amour, et moi, je ne vous demande que la grâce de vous aimer. Voici mon pauvre cœur, je le consacre tout entier à votre amour. — Viles créatures, sortez toutes de mon cœur; faites place à mon Dieu, qui le mérite tout entier et qui veut le posséder sans rival. Je vous aime, ô Dieu d'amour, je vous aime pardessus toutes choses, et je ne veux aimer que vous, mon Créateur, mon trésor et mon tout.
0 Marie! Fille] bien-aimée du Père éternel, aimez-le pour moi, et faites que, moi aussi, je l'aime de tout mon cœur.
JESUS EST LE SUPREME ET SOUVERAIN PRESENT QUE LE PÈRE ETERNEL AIT PU NOUS FAIRE.
« Dieu a tellement aimé les hommes, nous dit saint Jean dans son Évangile, que pour eux, il a livré son Fils unique. » Sic Dms dilexit mundum,
ut Filium suum unigenitum daret (1). Considérons quel est l'auteur de ce don, et ce qu'est le don lui-même.
La grandeur d'un présent se mesure tout d'abord sur la dignité de celui qui le fait. Si une personne reçoit une fleur de la main d'un roi, cette fleur est pour elle un vrai trésor. Combien ne devons-nous donc pas estimer un don qui nous est fait par Dieu lui-même! — Mais quel est ce don que Dieu daigne nous faire? — Rien moins que son propre Fils. Non content de nous avoir créés et de nous avoir comblés de toutes sortes de biens, Dieu a poussé l'amour envers nous jusqu'à se donner lui-même dans la personne de son Verbe incarné. Ainsi, dit saint Jean Chrysostome, pour nous sauver, nous délivrer de l'enfer. Dieu ne nous a pas donné un de ses serviteurs, un ange du ciel, mais son propre Fils. Voilà le don de Dieu.
« Le divin Roi, disait l'Épouse sacrée, m'a introduite dans son cellier. » Introduxit me rex in cellam vinariam, c'est-à-dire, il m'a mis sous les yeux tous les bienfaits dont il m'a comblée pour m'engager à l'aimer ; « il a de plus réglé en moi la charité. » Ordinavit in me charitatem (2). Un pieux auteur commente ainsi ces paroles : « il m'a assiégée des preuves de sa charité (3). » En effet, dit-il, en vue de conquérir notre amour. Dieu a pour ainsi dire lancé toute une armée de bienfaits, fruits de son amour. Mais, ajoute le cardinal Hugues de Saint-Cher, Jésus-Christ fut la flèche
(1) Jo., 3, IG.
(2) Cant., 2, 4.
(3) histriixit contra mft charitatem tanquam exercitum, (G. Sanhap. Corn, ac, Lap.)
choisie et tenue en réserve, selon la prédiction d'Isaïe : Posuit me sicut sagittam eleciam, m phareira sua abscondit me (1). vc II a fait de moi comme une flèche choisie qu'il a tenue cachée dans son carquois. )> « Dieu, ajoute ce pieux écrivain, fit comme le chasseur, qui réserve la meilleure de ses flèches pour rendre plus décisif le coup qu'il veut porter : pour mettre le comble à tous ses bienfaits, il tint en réserve son divin Fils jusqu'à ce qu'arrivât le temps de la grâce ; alors il l'envoya comme pour porter le dernier coup au cœur de l'homme, et le blesser victorieusement de son amour (2). » Saint Pierre sentait ce trait vainqueur, dit saint Jean Chrysostome, quand il répondit au divin Maître : Domine, tu scis quia amo te (3). « Seigneur vous savez que je vous aime. »
AFFECTIONS ET PRIÈRES
Ah ! mon Dieu, je me vois environné de toutes parts des marques de votre tendre amour; je voudrais pouvoir vous témoigner une reconnaissance égale à vos bienfaits. Vous avez dit : J'aime ceux qui m'aiment. Mon Dieu, je sais que vous m'aimez, car moi aussi, je sens que je vous aime. Qui donc pourrait désormais me séparer de votre amour? Le péché seul pourrait me causer ce malheur. Mais c'est à vous de me délivrer, par votre miséricorde, de ce monstre infernal. J'aime mieux subir n'importe quel mal, la mort la plus cruelle et
(2) Siigitta electa rcservatur; ita Chhstus quasi reservatus est in sinu Patris, donoc vciiit plenitudo temporis, et tune missus est aJ vulnerandum corda lideliuni.
(3) Jo., 21, 15.
même l'anéantissement de tout mon être, plutôt que d'avoir le malheur de vous offenser par un seul péché mortel. Vous connaissez mes chutes passées; vous connaissez par conséquent ma faiblesse. 0 mon Dieu, secourez-moi, pour l'amour de Jésus-Christ. Je suis l'ouvrage de vos mains; vous m'avez créé; ne m'abandonnez pas.
Si, par mes péchés, j'ai mérité d'être abandonné de vous, je mérite néanmoins que vous ayez pitié de moi, en considération de votre divin Fils, qui a sacrifié sa vie pour mon salut. Je vous off*re ses mérites, qui sont tous à moi ; à ce titre, je vous demande et j'espère que vous m'accorderez la sainte persévérance, une bonne mort, et, en attendant cette heureuse fm, la grâce d'employer pour votre gloire tout le reste de ma vie Je vous ai bien assez offensé, ô mon Père; je m'en repens maintenant de tout mon cœur, et je veux vous aimer de toutes mes forces. Non, je ne veux plus résister à votre amour; je me rends et m'abandonne entièrement à vous. Accordez-moi votre grâce, puis faites de moi ce qu'il vous plaît. Mon Dieu, je vous aime et je désire vous aimer toujours; je vous demande cette grâce : exaucez-moi en considération des mérites de Jésus-Christ,
0 Marie, ma Mère, priez Dieu pour moi. Amen. Ainsi soit-il.
EN NOUS DONNANT JESUS-CHRIST, LE PERE ÉTERNEL NOUS A TOUT DONNE
Considère, mon âme, que le Père éternel, en nous donnant son Fils bien-aimé pour Rédemp-
leur, ne pouvait faire davantage pour nous inspirer la plus entière confiance en son infinie miséricorde, et Tamour envers son infinie bonté. Il ne pouvait en effet nous manifester plus clairement sa bienveillance et son amour immense, puisque, nous ayant donné son Fils unique, il n'a plus rien à nous donner.
« Comment avec son Fils ne nous aurait-il pas aussi donné tous les biens, dit saint Paul? » Quomodo non etiam cum iilo omnia nobis donavit (1) ? Oui, Dieu nous ayant fait don de son Fils, qu'il aime comme un autre lui-môme, pouvons-nous craindre qu'aucune demande de notre part essuie un refus de la sienne? Après nous avoir fait don de son Fils unique, Dieu nous refusera-t-il le pardon de nos péchés, si nous les détestons ; la grâce de résister aux tentations, si nous la lui demandons ; son saint amour, si nous le désirons ; le ciel enfin, à moins que de nouveaux péchés ne nous en rendent indignes? Jésus lui-même nous en assure quand il dit : Si quid petieritis Patrem in 7iomine meOy dabit vobis (2). « Si vous demandez quelque chose à mon Père en mon nom, il vous le donnera. » En Jésus-Christ, dit également l'Apôtre, nous avons été enrichis de tout bien, et il n'est aucune grâce qui nous fasse défaut. » In omnibus diviies facti estis in illo..,^ ita ut nihil vobis desit in ulla gratia (3).
(1) Hom., 8., 32.
(2) Je, 16, 23.
(3) /, Cor., 1. 5.
AFFECTIONS ET PRIERES
0 mon Sauveur, je vous aime et je me confie en vous ; vous êtes toute mon espérance et tout mon amour. Quel sort m'attendrait, si vous n'étiez venu du ciel pour me sauver? Je le vois ^bien, l'enfer serait mon partage et le châtiment des offenses dont je me suis rendu coupable contre vous. Bénie soit votre miséricorde, si prompte à me pardonner dès que je me repens de mes péchés ! Oui, mon Jésus, je me repens de tout mon cœur de vous avoir méconnu. Recevez-moi dans votre grâce, et faites que, mourant à moi-même, je vive pour vous seul, ô mon unique bien.
Mon Jésus, vous seul me suffisez, je n'aspire qu'à vous posséder. Si par le passé je vous ai éloigné de moi, je m'en repens maintenant de tout mon cœur. Pardonnez-moi, Seigneur, et accueillez-moi. Si déjà, comme j'en ai la confiance, vous êtes en mon âme par votre grâce, ne me quittez plus, ou pour mieux dire, ne permettez plus que je vous bannisse. 0 feu brûlant, consumez en moi tout ce qui déplaît à vos yeux très purs, et attirez à vous toutes mes affections. Je vous aime, ô Dieu de mon âme et je veux expirer en répétant : Mon Dieu, je vous aime, pour commencer alors à vous aimer d'un amour parfait, d'un amour éternel.
0 Mère du bel amour, Marie, obtenez-moi la grâce d'aimer Dieu de tout mon cœur, comme vous l'avez aimé.
LE PÈRE ÉTERNEL CHARGE SON FILS DE LA DEÏTE UNIVERSELLE DES PECHEURS
Jamais la justice de Dieu n'eût pu être apaisée par tous les sacrifices offerts par les hommes, y compris celui de leur vie. Le Père éternel, se proposant de les sauver malgré cette insuffisance, envoya son propre Fils sur la terre, afin qu'il y prît un corps humain et que, par le sacrifice de sa vie divine, il payât entièrement la dette des pécheurs et leur obtînt le salut. D'accord avec son divin Père, le Fils de Dieu consentit à se faire homme et à s'immoler pour nous. « Pour racheter l'esclave, écrit saint Bernard, le Père n'a pas épargné son Fils, et le Fils ne s'est point épargné lui-même (1). »
0 charité infinie de notre Dieu! D'une part, le Père éternel commande à Jésus-Christ d'expier tous nos péchés, selon cette parole du prophète Isaïe : Posuil Dominus in eo iniquitalem omnium riostrum (2). « Le Seigneur l'a chargé des iniquités de nous tous. » D'autre part, Jésus-Christ pour sauver les hommes en leur témoignant son amour extrême, s'oblige à payer en toute rigueur à la justice divine la dette de leurs péchés. Il assume donc, comme le dit saint Thomas, les plus grandes souflrances et les plus profondes humiliations qui se puissent concevoir (3). Aussi le prophète l'a-
(1) Ut servuni redimercï, nec Pater Filio, nec sibi Filins ipse pepercit. 'S. de Pass. D.)
j2j ïs,. 53, 6.
(3) Assumpsit dolorem in summo, Yltuperutionem in siimmo.
t-il appelé « l'Homme des douleurs et le plus méprisé d'entre les hommes. )> Despecium et novissimum virorum, virum dolorum (1). Quelle juste expression! en même temps que Jésus était martyrisé dans tous ses membres et dans tous ses sens, chacune des puissances de son âme était en proie aux plus cuisantes douleurs, car ses peines intérieures l'emportaient immensément sur ses souffrances extérieures. Le voilà donc tout sanglant, déchiré de la tête aux pieds, traité de séducteur, de magicien, d'insensé, abandonné même de ses amis, enfin persécuté et mourant sur un gibet comme le plus insigne des scélérats. — Et maintenant, nous demande ce bon Sauveur : comprendrez-vous ce quêtai fait pour vous (2)?
AFFECTIONS ET PRIÈRES
0 Dieu brûlant d'amour pour les hommes, que pouviez-vous dire et faire de plus pour me contraindre de vous aimer? Quel bien devait donc vous apporter mon amour? Je sais, à n'en pouvoir douter, tout ce que vous avez fait et souffert pour moi; et vous savez, hélas! que jusqu'ici je n'ai rien fait pour vous. Mon Jésus, aidez-moi à souffrir pour l'amour de vous avant que je meure. J'ai honte de paraître en votre présence, et je ne veux plus être, comme je l'ai été bien longtemps, ingrat envers vous. Pour moi, vous avez renoncé à toute satisfaction; pour vous, ô Jésus, pour votre amour, je renonce à tous les plaisirs des sens. Vous avez souffert pour moi tant de tour-
1) Is., 53, 3.
2) Scitis quid fecerim, vobis? {/o., 13, 12.)
ments; j'accppte de souffrir pour vous tout ce qu'il vous plaira de m'imposer, durant ma vie et à ma mort. Vous avez été abandonné; je consens à (Hre abandonné de tout le monde, pourvu que je ne sois pas abandonné de vous, ô mon unique et souverain bien. Vous avez été persécuté; je me soumets à toutes sortes de persécutions. Enfin, vous êtes mort pour moi; je veux mourir pour vous, ô mon Jésus, mon trésor, mon amour, mon tout. Je vous aime; mais donnez-moi plus d'amour.
Marie, ô ma Mère, vous qui êtes l'espérance et le refuge des pécheurs, aidez un pauvre pécheur qui désire se rendre agréable à Dieu; faites que j'aime mon Sauveur, que je l'aime sans mesure et sans fin.
JESUS-CHRIST NOUS A AIMES JUSQU A L EXCES, EN SE LIVRANT POUR NOUS
Nous étions morts par le péché. Dieu, touché de compassion, a voulu nous rendre la vie, en envoyant son divin Fils mourir pour nous. Saint Paul, considérant cet amour dont nous a aimés le Père éternel, l'appelle excessif. Dieu, dit-il, qui est infiniment riche en miséricordes, poussé par V amour excessif qu'il nous portait, alors que nous étions morts par le péché, nous a ressuscites dans le Chî'ist (1). — Nous devons également appeler
(1) Deiis autem qui divos est in misericordia, propter nimiîim charitatem suam qiia dilexit nos, et cum essemus mortui peccatis, conviviflcavit nos in Christo. [Eph., 2, 4.)
excessif l'amour qui a porté Jésus-Christ à mourir pour nous. C'est bien la pensée de l'Apôtre, lorsqu'il dit que la mort du Fils de Dieu sur la croix fut un scandale pour les Juifs et une folie pour les Gentils. Prxdicamus Christum crucifixum, Judœis quidem scandahtm, Gentibus autem stultiiiam (1). « Nous prêchons Jésus crucifié, scandale pour les Juifs, folie pour les Gentils. » Ce fut un scandale aux yeux des Juifs, parce qu'ils se figuraient que le Messie devait paraître parmi nous tout éclatant de la majesté royale, et non comme un criminel condamné à mourir sur une croix. Aux yeux des païens, c'était une folie qu'un Dieu eût voulu mourir, et mourir d'une telle mort pour ses créatures. Saint Laurent Justinien a donc pu dire aussi : « Nous avons vu le Verbe éternel, la Sagesse même, comme frappé de folie par l'amour excessif qu'il porte aux hommes (2). »
Ne semble-t-il pas en effet que ce soit une folie, pour un Dieu tout puissant et infiniment heureux, que de consentir à être flagellé, traité en roi de théâtre, souffleté, couvert de crachats, condamné comme un malfaiteur, et de mourir abandonné de tout le monde, sur un infâme gibet, pour sauver de misérables créatures? Cette seule pensée transportait d'amour le séraphique saint François; il allait par la campagne pleurant et s'écriant : a l'Amour n'est point aimé ! l'Amour n'est point aimé ! » C'est cette môme pensée qui faisait dire à saint Bonaventure que « celui qui veut persévérer dans l'Amour envers Jésus-Christ doit constamment se
(l) /, Cor., 1, 23.
y>) Vidimus sapientiam anjoris nimietate infatuatartl, [Serin- de Nat\ D.)
le représenter attaché à la croix et mourant pour notre salut (1). »
AFFECTIONS ET PRIÈRES
0 mon Jésus! est-il possible qu'un chrétien, éclairé des lumières de la foi et sachant que vous êtes mort crucifié pour son amour, vive sans vous aimer? Hélas! tel a été mon malheur ou plutôt mon crime. Ah Seigneur! avant tout, pardonnezmoi cette grande faute que j'ai commise, de passer tant d'années sur la terre sans vous aimer. Mon cher Sauveur, la mort m'épouvante ; car alors je devrai rendre compte de toutes les offenses dont je me suis rendu coupable envers vous. Mais ce sang que je vois couler de vos plaies sacrées, me donne l'espoir d'obtenir de vous mon pardon, avec la grâce de vous aimer à l'avenir de tout mon cœur! Oui, j'espère ces deux grâces, le pardon et le saint amour; je vous les demande en vertu des mérites que vous avez acquis par tant de souffrances. Je me donne tout à vous, mon Jésus. Je ne veux plus m'appartenir à moi-même. Je veux tout faire et tout souffrir pour vous plaire. Je veux mourir pour vous, qui êtes mort pour moi. Je vous dirai avec le séraphique saint François : Moriar amore amoris tui, qui amore amoris mei dignatus es mori. « Faites que je meure pour l'amour de votre amour, ô Dieu qui êtes mort pour l'amour de mon amour. »
0 Mère de Jésus et ma Mère î obtenez-moi un tendre et continuel souvenir des souilrances de votre divin Fils.
(1) Semper ociilis cordis sui Christum in cruce tanquani morientem videut. {Z>e perf. vit, c. 6.)
POUR DELIVRER LES HOMjNIES DE LA MORT ETER- NELLE, JÉSUS-CHRIST, l'innocence MEME, PRIT LES DEHORS DU COUPABLE.
Avant ravènement du Rédempteur, tous les hommes étaient réduits à gémir inconsolables sur cette terre d'exil, car ils étaient tous enfants de colère : ils le savaient, et ils ne voyaient personne qui put apaiser le Seigneur justement irrité par leurs péchés. Tel était le sujet des larmes que versait le prophète Isaïe : Voilà^ disait-il à Dieu^ voilà que vous êtes irrité... et nul ne se lève pour retenir votre bras vengeur (1). Il disait vrai : c'est un Dieu qui avait été offensé par l'homme, et l'homme, n'étant qu'une misérable créature, ne pouvait par aucune expiation suffisante, effacer l'offense faite à une majesté infinie; il fallait un autre Dieu pour offrir à la divine justice la satisfaction que ne pouvait offrir l'homme coupable. Mais cet autre Dieu n'existait pas : il n'y a qu'un seul Dieu, et il ne peut y en avoir plusieurs. D'autre part, celui qui est offensé ne peut satisfaire lui-même pour l'offense qu'il a reçue. Ainsi, notre malheur semblait sans remède.
0 bonheur ! le Prophète entend la voix du Seigneur : Console-toiy ô mon peuple., console-toi, car fai trouvé le remède à tes maux (2). Oui, Dieu a lui-même trouvé le moyen de nous sauver et de
(1) Ecce tu iratus es... Non est qui... consurgat, et teneat te. [Is., 64, 5.)
(2) Consolamini, consolamini, popule meus, dicit Deus Tester. Quoniam compléta est malitia. {Is., 40, 1, 2.)
contenter tout à la fois sa justice et sa miséricorde. Justifia et pax osculatœ sunt (1). « Voilà, dit le Psalmiste, que la justice et la miséricorde se sont donné le baiser de paix. » Comment s'est accomplie cette merveille? Le Fils unique de Dieu s'est fait homme, il a pris la forme du pécheur, et, s'étant chargé de la dette des hommes, il a pleinement satisfait pour eux à là justice divine par toutes les souffrances de sa vie et par sa mort ; ainsi la justice et la miséricorde ont reçu en même temps toute la satisfaction qu'elles récla maient.
Pour délivrer les hommes de la mort éternelle, Notre-Seigneur Jésus-Christ, l'Innocence môme, s'est fait en quelque sorte coupable, en prenant sur lui nos péchés, pour les expier dans sa chair sacrée. Voilù où Ta réduit son amour pour nous!
AFFECTIONS ET PRIÈRES
0 mon Rédempteur et mon Dieu, qui suis-je pour que vous m'aj'ez aimé et que vous m'aimiez encore d'un amour si généreux? Rien vous obligeait-il à m'aimer ainsi? Qu'avez-vous donc jamais reçu de moi sinon des mépris et des injures, qui devaient plutôt vous contraindre à m'abandonner, à me chasser pour toujours loin de vous? J'accepte, o mon Dieu, tout autre châtiment, mais épargnez-moi celui-là. Si vous m'abandonniez et me priviez de votre grâce, je ne pourrais plus vous aimer. Je ne prétends pas me dérober à la peine que j'ai encourue, mais je veux vous aimer,
(1) Ps., 84, 11.
et vous aimer beaucoup. Puissé-je vous aimer comme le doit un malheureux pécheur, qui. payant d'ingratitude tant de faveurs signalées, fruits de votre bienveillance, vous a tant de fois abandonné; comme doit vous aimer un pécheur qui a échangé votre grâce et votre amour contre des plaisirs misérables, fugitifs et empoisonnés. 0 Jésus, pardon! Je me repens de tout mon cœur de vous avoir si souvent déplu.
Mais, mon Sauveur, j'ambitionne plus qu'un simple pardon; je désire en outre la grâce de vous aimer beaucoup afin que, par cet amour, je répare autant qu'il est en moi mes ingratitudes passées. Une âme innocente vous témoignera son amour en vous remerciant de l'avoir préservée de la mort du péché. Pour moi, je dois vous aimer comme un pécheur, c'est-à-dire comme un serviteur qui fut rebelle, comme un criminel qui fut condamné à l'enfer autant de fois qu'il a péché, et qui fut autant de fois gracié par votre miséricorde, dont les lumières et les grâces le remirent en état de se sauver et de se sanctifier.
0 Rédempteur, et tant de fois Rédempteur de mon âme, vous m'avez trop aimé! Il est temps que je me décide à vous aimer aussi de tout mon cœur. Vaincu par votre amour, je ne puis résister plus longtemps à tant de preuves de votre excessive bonté; je me rends enfin et je vous donne tout mon amour. Je vous aime. Bonté infinie; je vous aime, ô Dieu infiniment aimable. Augmentez de plus en plus cette flamme divine ; ne cessez de transpercer mon cœur des traits de votre amour. Pour votre gloire, ô mon Dieu, faites-vous aimer beaucoup de ce cœur qui vous a beaucoup offensé.
0 Marie, faites que j'aime beaucoup Jésus, mon Rédempteur.
LE FILS DE DIEU S EST ANEANTI PAR AMOUR POUR NOUS
Pour comprendre combien le Fils de Dieu nous a aimés, il suffit de méditer ces paroles de saint Paul : Semeiipsum exinanivit^ formant servi accipiens. Humiliavit semetipsum, factus obediens usque ad mortem, mortem autem crucis (1). « Il s'est anéanti en prenant la forme et la nature de serviteur. Il s'est humilié se rendant obéissant jusqu'à la mort et jusqu'à la mort de la croix. » Quel sujet d'étonnement pour les anges, durant toute l'éternité, de voir leur Dieu, fait homme par amour pour l'homme, assujetti à toutes les infirmités et à toutes les souffrances de la nature humaine I
Et Verbum caro factum est (2). « Et le Verbe s'est fait chair, » dit saint Jean. Quelle merveille ne serait-ce pas de voir un roi se transformer en vermisseau par amour pour des vers de terre ! Mais c'est une merveille infiniment plus grande qu'un Dieu se soit fait homme par amour pour les hommes; et, que dirons-nous, envoyant ce Dieu fait homme aimer les hommes jusqu'à mourir pour eux de la mort si cruelle et ignominieuse de la croix?
L'Évangile nous apprend que sur le Thahor les prophètes Moïse et Ëlie, parlant de la mort de notre divin Sauveur, l'appelaient un excès : Dicc-
hant excessum ejus (1). Oui, dit saint Bonaventure, c'est avec raison que cette mort de Jésus-Christ est appelée un excès, car ce fut un excès de douleur et d'amour : Excessus doloris^ excessus amoris, un événement qu'on ne pourrait croire si l'on ne savait, par des témoins dignes de foi, qu'il est réellement arrivé. Véritable excès d'amour, dit saint Augustin, puisque « le Fils de Dieu n'est venu sur la terre mener une vie si pénible et souffrir une mort si douloureuse, que pour faire connaître aux hommes combien Dieu les aime (2). »
Cet excès d'amour pour les hommes, de la part du Verbe éternel, paraissait une folie à sainte Madeleine de Pazzi, et elle osait lui tenir ce langage : « Oui, mon Jésus, vous êtes fou,d'amour! » Aussi, comme l'atteste saint Paul, quand les païens entendaient raconter la mort de Jésus-Christ, ils la regardaient comme une incroyable folie. Cependant il est de foi que Jésus-Christ, vrai Fils de Dieu, s'est livré à la mort pour l'amour de nous. Dilcxit nos et tradidit semetipsnm pro nobis (3). « Il nous a aimés, dit saint Paul, et il s'est livré pour nous. »
AFFECTIONS ET PRIÈRES
0 mon Jésus, mon Seigneur et mon Rédempteur ! Vous m'avez tant obligé à vous aimer ; mon amour vous a tant coûté I Je serais donc bien ingrat
(1) Luc, 9, 31.
(2) Propterea ChristQS advenit, ut cognosceret lioino quantum eum diligat Deus. IDe Calech. rud. c. 4.)
(3) Epn., 3, 2.
si je me contentais d'aimer faiblement un Dieu qui m'a donné son sang, sa vie et tout lui-même. Si vous êtes mort pour moi, votre pauvre serviteur, il est bien juste que je meure pour vous, mon Dieu et mon tout. Oui, mon Jésus, je renonce à tout pour me donner à vous. Je détache mon cœur de toutes les créatures; je me voue entièrement et pour toujours à votre B^mour. Dilectus meus... electus ex millibus. « Vous êtes mon bien-aimé, choisi entre mille. » Je vous choisis entre tous les biens pour mon unique bien, mon seul trésor, mon unique amour.
Oh! je vous aime, mon amour, oui, je vous aime. Je le répète et je veux le redire sans cesse : je vous aime, mon amour, je vous aime. Vous n'êtes point satisfait si je ne vous aime que faiblement; vous ne souffrez pas que j'aime quoi que ce soit en dehors de vous. Je veux vous contenter en tout; je veux vous aimer beaucoup ; je ne désire que vous, et je ne veux aimer que vous seul. Mon Dieu! mon Dieu! aidez-moi à vous satisfaire pleinement.
Et vous aussi, ô ma Reine, Marie, aidez-moi à aimer beaucoup mon Seigneur et mon Dieu. Ainsi j'espère, ainsi soit-il.
JKSUS-CHRIST POUVAIT NOUS SAUVER SANS SOUF- FRIR ; POUR MIEUX NOUS MANIFESTER SON AMOUR, IL A CHOISI LA SOUFFRANCE.
Jésus-Christ aurait bien pu nous sauver sans souffrir et en menant sur la terre une vie douce
et heureuse. Mais non, dit saint Paul : « Au lieu des joies qui s'offraient à lui, il embrassa la croix. » Proposito sibi gaudio, sustinuit crucem (1). Il renonça aux richesses, aux plaisirs, aux honneurs de ce monde ; il fit choix d'une vie pauvre et d'une mort saturée de douleurs et d'opprobres. Pourquoi cela? N'était-ce point assez qu'il priât simplement le Père éternel de pardonner aux hommes, puisqu'une seule de ses prières, étant d'une valeur infinie, suffisait pour sauver le monde et une infinité de mondes? Pourquoi donc s'est-il résigné à des amertumes et à une mort si cruelles, qu'on a pu dire que l'âme de Jésus s'est séparée de son corps par un pur effet de la douleur? Pourquoi donc dans l'œuvre de la Rédemption cette surabondante dépense? — Saint Jean Chrysostome répond : Sans doute une prière eût suffi à nous racheter, mais non à nous montrer tout l'amour que Dieu nous porte. Quod sufficiebat redempiioni, non sufficiebat amori.
Saint Thomas le confirme en ces termes : « C'est par amour que le Sauveur a souffert : aussi voulutil payer à la divine justice bien plus qu'elle n'exigeait pour la réparation de l'offense faite à la divine Majesté, par le genre humain (2). » Nous aimant beaucoup, Jésus voulait être beaucoup aimé de nous; et il n'épargna rien môme en fait de souffrances, pour gagner nos cœurs et nous convaincre qu'il ne pouvait faire davantage pour les conquérir, a II a voulu beaucoup souffrir,
(1) Ilcb., 12, 2.
(2) Christus ex charitate patiendo, rtiajus aliquid Deo exhihuit qunm fixigeret recompensatio offensîe IiuQiani generis, (P, 3, q. 48. a, 2.)
ajoute saint Bornard, afin d'imposer à Thomme une grande obligation de Taimer (1). »
AFFECTIONS ET PRIÈRES
Mon aimable Seigneur, comment avez-vous pu faire tant de bien à qui vous a fait tant de mal? Pour me mériter l'amitié de Dieu, vous êtes allé jusqu'à expirer dans les tourments. Et combien de fois, hélas! ne l'ai-je pas perdu par ma faute, ce trésor de votre amour? Quand j'y pense, je voudrais en mourir de douleur. Combien de fois, après avoir reçu de vous mon pardon, n'ai-je pas recommencé à vous offenser ! Pourrais-je compter encore sur votre clémence, si je ne savais que vous ôtes mort pour me pardonner? Mon Jésus! par cette mort que vous avez soufferte pour moi, j'espère le pardon de mes péchés et la persévérance dans votre amour.
0 mon Rédempteur, je me repens de vous avoir offensé; au nom de vos mérites, je vous le demande, pardonnez-moi; je promets de ne plus vous causer de déplaisir. Votre amitié m'est chère et précieuse par-dessus tous les biens; ah! ne permettez pas que je la perde de nouveau. Infligezmoi, Seigneur, tout autre châtiment, mais non pas celui-là. Mon Jésus, je ne veux plus vous perdre : j'aime mieux perdre la vie. Je suis résolu de vous aimer à jamais.
Marie, ma Mère, ne permettez pas que je cesse jamais d'aimer votre divin Fils.
(1) Multum fatigationis assumpsii, quo niiilti-c dilectionis hominem debitorem teneret. (/w. Cant.y s, i\.)
JESUS-CHRIST, NE VOULANT NOUS SAUVER QUE PAR LA SOUFFRANCE, s'eST FAIT HOMME DE DOULEURS.
« Homme des douleurs, » Virum Dolorum (1), c'est ainsi que le prophète Isaïe appelle notre divin Rédempteur. En effet, toute la vie de Jésus- Christ a été un continuel martyre. C'est qu'il avait pris sur lui toutes nos dettes. En vérité, notre Sauveur, Homme-Dieu, pouvait expier tous les péchés du monde entier par une simple prière ; mais il a voulu satisfaire à la justice divine en toute rigueur; c'est pourquoi il choisit une existence pleine d'humiliations et de souffrances, se résignant, par amour pour les hommes, à être traité comme le dernier et le plus méprisable de tous, ainsi qu'Isaïe l'a vu longtemps à l'avance : Vidimus eum... despectum et novissimum virorum (2). « Nous l'avons vu... le plus méprisé, le dernier de tous les hommes. »
Eh! qui fut jamais en proie aux afflictions et aux tourments, comme notre très aimant Rédempteur? Tout homme, sur la terre, si malheureux soit-il, a de temps en temps ses soulagements et ses consolations : C'est ainsi que Dieu, dans sa bonté, traite ses créatures, tout ingrates et rebelles qu'elles sont. Mais le Père éternel n'en a pas usé de môme envers son Fils bien-aimé. La vie de Jésus-Christ en ce monde ne fut pas seulement la plus affligée
(2) Is., 53, 2.
— aide toutes les vies humaines; mais elle fut un tourment continuel, sans aucune consolation ni aucun soulagement, depuis le premier instant de son existence jusqu'à sa mort. En un mot, il vint en ce monde pour souffrir et pour être THomme des douleurs.
En outre, nous ne souffrons que dans le temps même de nos afflictions, puisque nous ne connaissons pas d'avance les peines qui nous attendent. Jésus-Christ, au contraire, ayant, comme Dieu, la connaissance de toutes les choses futures, a ressenti à chaque instant de sa vie, non seulement les peines qui l'affligeaient actuellement, tels que les coups de fouet au moment de la flagellation, mais encore toutes celles qui lui étaient réservées, spécialement les tourments de sa Passion. Il avait continuellement devant les yeux sa flagellation, son couronnement d'épines, son crucifiement et sa mort si cruelle, avec toutes les douleurs et toutes les désolations qui l'accompagnèrent.
AFFECTIONS ET PRIÈRES
Je sais, ô Dieu d'amour, que vous nous avez créés pour vous aimer et vous servir. Par le passé, malheureux que je suis, au lieu de vous servir, je vous ai tant offensé! Ahl quand j'y pense, je voudrais en mourir de douleur. Grâce à votre misécorde, ô mon Dieu, j'ai la confiance que vous m'avez déjà pardonné; et puisque vous m'avez pardonné, je vous consacre toute ma volonté, et tout moi-môme. Possédez-moi toujours, possédezmoi entièrement. Attirez-moi de plus en plus à votre amour. Bannissez de mon cœur toute aft'ec-
— action qui ne serait pas pour vous. Vous êtes mon unique bien et mon unique amour.
0 Amour divin, comment peux-tu être si méprisé des hommes. 0 hommes, regardez sur la croix le Fils de Dieu, qui, semblable à un tendre agneau, est immolé au milieu des plus grandes douleurs ; il veut expier vos péchés et conquérir votre amour : regardez-le et aimez-le. 0 Amabilité infinie, ô mon Jésus, ne permettez plus que je vive dans l'ingratitude, en face d'une si grande bonté. Par le passé, je n'ai pas correspondu comme je le devais à l'amour que vous avez eu pour moi; désormais je ne veux plus penser qu'à vous aimer et à vous plaire.
0 Marie, Mère de mon Dieu, c'est en vous, après Jésus, que j'espère. Par vous je demande à Dieu la grâce de lui appartenir sans réserve. Mon bonheur est entre vos mains ; vous pouvez tout auprès de Dieu; c'est donc à vous de me le procurer.
JÉSUS-CHRIST NE SEST PAS CONTENTÉ DE SOUF- FRIR ; IL A VOULU MOURIR PAR AMOUR POUR NOUS.
Considérons tout ce que le Fils de Dieu a souffert pour notre amour. Pour nous racheter, c'était assez d'une seule goutte de son sang, d'une larme, d'une simple prière. Puisque cette prière, acte d'une personne divine, avait une valeur infinie, elle suffisait conséquemment pour sauver le monde et une infinité de mondes. Mais, dit saint Jean Chrysostome, ce qui suffisait à notre rédemp-
lion ne suffisait pas h l'amour immense que Dieu nous portait. Quod mfficiehat redemptioni non sufficiehal amori. Il ne voulait pas seulement nous sauver; comme il nous aimait beaucoup, il voulait être aussi beaucoup aimé de nous. Il a donc choisi, après une existence toute pleine de souffrances et d'humiliations, la mort la plus amère, afin de nous manifester son amour infini. « Il s'est humilié et il s'est fait obéissant jusqu'à la mort de la croix. » Humiliavit semetipsuniy factus obediens usque ad mortem, mortem autem crucis (1).
0 excès de l'amour divin, que jamais les hommes ni les anges ne parviendront à comprendre ! Si notre Rédempteur n'avait pas été Dieu, mais simplement un de nos amis ou de nos parents, quel signe plus évident d'affection eût-il pu nous donner, que de mourir pour nous! Nul ne peut donner une plus grande preuve d'amour qu'en sacrifiant sa vie pour ses amis, dit saint Jean (2). Si Jésus-Christ avait eu à sauver son Père lui-même, aurait-il pu rien faire de plus? Dites-moi, mon frère, si vous aviez été Dieu et le créateur de Jésus-Christ, qu'aurait-il pu faire de plus, que de sacrifier sa vie pour vous, dans un abîme d'humiliations et de douleurs? Et si le dernier des hommes avait fait pour vous ce qu'a fait Jésus-Christ, pourriez-vous vivre sans l'aimer?
Vous croyez à l'Incarnation et à la Rédemption. Alors comment pourriez-vous douter de l'amour de Jésus-Christ pour vous; et n'en doutant point, comment pouvez-vous vivre sans l'aimer? com-
(1) Phil., 2. 8.
(2) Majorein liuc dilectioiiem nenio hahct, iit animam sunni pontit quis pro amlcis suis, (/o., iT), 13.)
ment pouvez-vous aimer un autre objet que Jésus- Christ, qui, pour vous prouver son amour et gagner le vôtre, n'a pas hésité à sacrifier sa vie divine? 0 sainte foi éclairez-nous!
AFFECTIONS ET PRIERES
0 mon Jésus, je le reconnais, vous n'avez rien négligé pour me contraindre à vous aimer, mais mon ingratitude vous a mis dans l'obligation de m'abandonner. Que votre patience à me supporter si longtemps soit à jamais bénie! Je mériterais un enfer à part, mais votre mort me donne confiance. Daignez me faire connaître combien vous méritez d'être aimée, ô Bonté infinie, et combien je suis obligé de vous aimer. Je savais bien, mon Jésus, que vous êtes mort pour moi; comment donc ai-je pu, hélas! vivre tant d'années sans penser à vous? Oh! si je pouvais recommencer ma vie. Seigneur, je voudrais vous la consacrer tout entière; mais le temps passé ne revient plus. Du moins, faites que je consacre le reste de mes jours à vous aimer et à vous plaire.
Mon cher Rédempteur, je vous aime de tout mon cœur. Augmentez en moi cet amour. Rappelez-moi souvent ce que vous avez fait pour moi, et ne permettez pas que je sois encore ingrat envers 70US. Je sais combien je vous suis redevable, cela me suffît; je veux être désormais reconnaissant, et ne vous rien refuser. Je veux vous aimer, puisque tel est votre désir. Eh! qui donc voudrai-je aimer, si je n'aime pas un Dieu qui est la beauté infinie, la bonté infinie, un Dieu mort pour moi, un Dieu qui m'a supporté avec tant de patience, et qui,
loin de me punir selon mes mérites, a changé les châtimenls en grâces et en bénédictions? Oh! oui, je vous aime, Dieu digne d'un amour infini. Tout ce que je désire, tout ce que je demande, c'est la grâce d'oublier tout ce qui n'est pas vous, afin de vivre uniquement pour vous aimer. 0 charité infinie de mon Sauveur, secourez une âme qui brûle du désir d'être toute à vous.
Secourez-moi, vous aussi, auguste Mère de Dieu, Marie, secourez-moi par votre intercession; priez Jésus de m'accorder la grâce d'être tout à lui.
SI JÉSUS-CHRIST EST MORT, c'eST PAR AMOUR POUR NOUS.
Il est de foi que Jésus-Christ nous a aimés et qu'il a subi la mort pour notre amour; il est donc vrai de dire que s'il ne nous avait pas aimés, il ne serait pas mort. Lui-môme nous le fait bien entendre quand il dit : J'aime mes brebis. — Je cours après la brebis perdue. — Je donne ma vie pour mes brebis. Sans doute, notre Sauveur est mort par obéissance à son Père : Dieu ayant décrété que nous ne serions sauvés que par la mort de son Fils. Mais il n'en est pas moins vrai, dit le Prophète, que Jésus-Christ a embrassé la mort parce qu'il l'a bien voulu. Oblatus est, quia ipsevoluit{i). S'il s'est livré pour nous, dit saint Paul, c'est parce qu'il nous aimait (2). Dilexil nos et tavit nos
(2) Dilexit nos et tradiditsemetipsumpronobis. (£pA., 5,2.)
a peccalis nosiris in sanguine suo {{). « Il nous a aimés, dit aussi saint. Jean, et c'est parce qu'il nous a aimés, qu'il lava dans son sang nos âmes souillées par le péché. »
Mon âme, monte au calvaire, contemple cette scène sanglante, regarde l'Agneau de Dieu immolé sur l'autel de la croix, songe qu'il est le Fils bienaimé du Père éternel, et qu'il est mort par amour pour toi. Vois comme il a les bras étendus pour t'accueillir, la tête inclinée pour te donner le baiser de paix, le côté ouvert pour te recevoir dans son cœur. Réponds : mérite- t-il d'être aimé, ce Dieu si aimant? Écoute les paroles qu'il t'adresse du haut de la croix : 0 mon enfant, y a-t-il au monde quelqu'un qui t'ait montré plus d'amour.
En vérité, si le dernier des hommes avait souffert pour moi ce qu'a souffert Jésus-Christ, pourrais-je ne pas l'aimer? Si j'avais vu un homme déchiré par les fouets et cloué à une croix pour me sauver la vie, pourrais-je me rappeler un tel dévouement sans me sentir attendri jusqu'aux larmes? Et si l'on me présentait un tableau qui représentât mon bienfaiteur expirant dans les supplices, pourrais-je le regarder d'un œil sec et dire froidement : Cet homme n'est mort dans les tourments que pour l'amour de moi; s'il ne m'avait pas aimé, il ne serait pas mort. 0 insensibilité, ô ingratitude des hommes envers un Dieu si aimant !
(1) Apoc, 1, 5.
Al rECTlONS I:T PRIERES.
Mon bien-aimé Jésus, permettez à un pauvre pécheur de vous répéter les paroles de votre cher saint François d'Assise : Moriar^ Dojiiine, amore amoris lui, quimnore amoris mei dignalus es moril Que je meure pour l'amour de votre amour, ô Dieu qui avez daigné mourir pour l'amour de mon amour! Oui, mon Jésus, puissé-je mourir pour l'amour de vous! Par le passé, il est vrai, j'ai renoncé à votre amour pour suivre mes caprices et mes mauvais penchants; mais aujourd'hui, éclairé et changé par votre grâce, je suis prêt à donner mille fois ma vie pour vous. Oh! que ne suis-je mort avant de vous offenser! Ohl que ne vous ai-je toujours aimé! Je vous remercie de vouloir bien me donner encore le temps de vous aimer en cette vie, pour vous aimer ensuite sans cesse dans l'éternité.
Mon Sauveur Jésus-Christ, rappelez-moi souvent quelle mort ignominieuse vous avez endurée pour moi, afin que, considérant l'amour ([uc vous m'avez porté, je n'oublie jamais de vous aimer. Je vous aime, Bonté infinie; je vous aime, mon Bien suprême; je m(» donne tout entier à vous. Ah! je vous en conjure, par cet amour infini qui vous a porté à mourir pour moi, agréez l'amour de mon pauvre cœur; faites-moi mourir plutôt que je cesse jamais de vous aimer. Ou aimer ou mourir! mourir à tout autre amour, pour vivre à l'amour de Jésus.
Marie, ma Mère, faites que comme vous je sois out à Jésus.
JESUS-CimiST NOUS AIME TELLEMENT, QU IL S EST FAIT UN BONHEUR DE MOURIR POUR NOUS.
Le prodige de l'amour divin grandit à nos yeux, si nous considérons le désir qu'avait Jésus-Christ de souffrir et de mourir pour nous. Baptismo habco bapiizari, et quomodo coarctor, usquedum perfîciatur (1) Ce sont les paroles de Jésus lui-même : « Je dois être baptisé du baptême de mon propre sang, disait-il à ses disciples, et je languis du désir d'entendre sonner l'heure de ma Passion et de ma mort, )) afm que l'homme connaisse au plus tôt l'amour que je lui porte. Le môme sentiment se révèle en ces paroles qu'il prononça durant la nuit qui précéda sa Passion : Desiderio desideraci hoc pascha manducare vobiscum (2). « J'ai désiré d'un grand désir de manger cette pâque avec vous. » « Il semble donc, dit saint Basile de Séleucie, que Dieu ne puisse se rassasier d'aimer les hommes (3). »
(( La charité du Christ nous presse, dit saint Paul. » Chariias Christi urget nos (4). D'après ces paroles de l'Apôtre, ce qui nous oblige et pour ainsi dire nous contraint d'aimer Jésus-Christ, ce sont moins ses souffrances endurées pour nous, que l'ardent amour avec lequel il a souffert. Cette pensée arrachait à saint Laurent Justinien ce cri d'étonnement : « Nous avons vu la Sacesse deve-
[\) Luc, 12, 50.
[2) Luc, 22, 15.
3) HoMiinum amore ncquit cxpleri Deus.
4) //, Car, 5, 14.
nue folie par l'excès de son amour (1). » De l'ait, qui pourrait jamais croire, si la foi ne nous l'assurait, que le Créateur ait voulu mourir pour ses créatures? Un jour sainte Madeleine de Pazzi, ravie en extase, pendant qu'elle tenait en mains un crucifix, s'écria : « Oui, mon Jésus, vous êtes fou d'amour! »
C'est du reste ce que pensaient les païens, quand ils entendaient prêcher la mort de Jésus-Christ : ils la regardaient, dit saint Paul, comme une incroyable folie (!2). Comment, se disaient-ils, un Dieu qui trouve en lui-même le parfait bonheur, un Dieu qui ne dépend de personne, a-t-il pu descendre sur la terre, se faire homme et mourir pour l'amour des hommes, qui ne sont que ses créatures? Croire un tel prodige, serait la môme chose que de croire ce Dieu devenu fou pour l'amour des hommes. Il est néanmoins de foi que Jésus-Christ, vrai Fils de Dieu, s'est livré à la mort pour l'amour de nous. Dilexit nos et tradidil semetipsum j^ro )iobis (3). « Il nous a aimés, dit saint Paul, et il s'est lui-même livré pour nous. ^>
AFFECTIONS ET PRIÈRES
0 Souverain Seigneur du ciel et de la terre ! Hien inlini! Majesté infinie! vous, qui avez tant aimé les hommes, comment étes-vous si méconnu des hommes? 0 mon Dieu, je suis un de ceux que vous avez aimés d'un amour spécial, en me favo-
(1) VidiiiHis s;ipi»'nliiim pr.r niniiotalf aiiinris iiifatuatam.
(2) Pra-iliramus Christuiii ciiiriflxum, Judjeis (luidem scandalum, gcntibus autem stultitiaiii. (/. Cur.., l, 23.)
risant de grâces extraordinaires, grâces que vous avez refusées à tant d'autres ; et moi, hélas ! je vous ai méprisé plus que les autres! Je me jette à vos pieds, ô Jésus mon Sauveur; « ne me repoussez pas de devant votre face. » Ne ijrojicias me a facie tua (1). Je mérite bien que vous me rebutiez pour mes ingratitudes; mais vous l'avez dit : vous ne savez pas repousser un cœur qui revient à vous, pénétré d'un sincère repentir. Eum qui venit ad me non ejiciam foras (2). Mon Jésus, que je suis affligé de vous avoir offensé! Autrefois je vous ai méconnu, mais maintenant je reconnais en vous mon Seigneur et mon Rédempteur, mort pour me sauver et pour être aimé de moi. Quand cesserai-je de vous payer d'ingratitude, ô mon Jésus? Quand commencerai-je à vous aimer véritablement? Ah ! dès aujourd'hui, je prends la résolution de vous aimer de tout mon cœur, et de ne plus aimer que vous.
0 Bonté infinie, je vous adore pour tous ceux qui ne vous adorent pas; je vous aime pour tous ceux qui ne vous aiment pas. Je crois en vous, j'espère en vous, je vous aime, je m'offre tout à vous; assistez-moi de votre grâce. Je suis bien faible, vous le savez ; mais si vous m'avez prodigué tant de faveurs, quand je ne vous aimais pas, alors que je ne désirais même pas vous aimer, ne puis-je pas tout espérer de votre miséricorde, maintenant que je vous aime et n'ai point d'autre désir que d'être tout à vous. Mon Dieu, donnez-moi votre amour, mais un amour fervent, qui me fasse oublier toutes les créatures, un amour fort, qui me
(1) Ps., oO, 13.
(2) Jo., 6, 31. .
fassp snrmontor foules los (lifricult«''s pour vous plairo, un amour constant, qui m'attache à vous par des liens indissolubles.
J'espère tout par vos mérites, ô mon Jésus! j'espère tout par votre intercession, o ma Mère, Marie !
JÉSUS-CIIRIST A PRIS SUR LUI LA MALEDICTION DONT NOUS ÉTIONS FRAPPES
Le prophète Isaïe nous avait montré d'avance notre Rédempteur condamné à mort, se laissant mener au supplice, comme un doux agneau à la boucherie. Sicut ovis ad occ.isionem ducetur (1). Grand Dieu! quel sujet d'étonnement pour les anges : voir leur Créateur et souverain Maître traîné au supplice, prêt à verser son sang sur l'autel de la croix, pour l'amour des hommes! Quelle stupéfaction dut causer au ciel et à l'enfer la vue d'un Dieu supplicié comme un malfaiteur sur un infâme gibet pour les péchés de ses créatures!
« Jésus-Christ, dit l'Apôtre, nous a rachetés de la malédiction portée par la loi, en devenant luimême malédiction pour nous; car il est écrit : Maudit, celui qui est pendu au bois; — pour ([ue la bénédiction d'Abraham soit communiquée aux nations par les mérites du Christ Jésus (2). » Ce texte est ainsi résumé par saint Ambroise : <( Il a
(2J (ihristus nos rodeinit do ninledicto logis, factiis pro nnhis inaledictmn, quia scriptum est ; Malcdicliis oinnis qui iMMulet in ligno; — ut in gentibus hcnodictio Abialia» liert't in christo Jesu. {(ial., '.i, 13.)
voulu être maudit sur la croix^aân que vfHis soyez bénis dans le royaume de Dieu (1). »
Ainsi, ô monbien-aimé Sauveur, pour m'obtenir la bénédiction divine, vous vous êtes voué à l'ig^nominie de paraître sur la croix, exposé aux regards du monde comme un objet de malédiction, abandonné dans les tourments, même par votre Père éternel, suprême angoisse qui vous arracha ce cri : Deus meus, Deus meus, ut quid dereliquisii me (2). « Mon Dieu, mon Dieu, pourquoi m'avezvous abandonné. » Pourquoi donc avez-vous été ainsi abandonné dans votre Passion, ô Jésus? u C'est, répond Simon de Cassia, pour que nous ne soyons pas abandonnés dans l'abîme de nos péchés (3). » 0 prodige de miséricorde! ô excès de l'amour d'un Dieu envers les hommes! Mon Jésus, comment est-il possible qu'une âme ait la foi et ne vous aime pas?
AFFECTIONS ET PRIERES
Combien je vous suis redevable, ô Jésus mon Sauveur, à cause de l'amour que vous m'avez témoigné en mourant pour moi sur la croix! Quand je. donnerais mille fois mon sang pour vous, quand je sacrifierais mille vies pour votre amour, ce serait encore bien pea. Ah! si l'on pensait souvent à l'amour dont votre Passion est le gage, pourraiton aimer autre chose que vous? a Mais comment, O Sauveur du monde, vous dirai-je avec saint
(1) llle maledictum in cruce factus est, ut tu benedictus psses in Doi regno. [Epist.^ 47.)
(2) ^laUti., 27, 46.
(:i) Ideo christiis dereliotiis est in prenis, ne nos derelinqiiamur in ruipis. [hih, iS. de Pass. D.)
Augustin, comment votre amour a-t-il pu vous porter à un tel excès? Eh quoi ! c'est moi qui ai commis le crime, et c'est vous qui en subissez la peine (1). »
M La divine justice nous eût punis comme nous le méritions, elle nous eût précipités dans les abîmes éternels, que vous importait, ô bon Jésus, dirai-je avec saint Bernard? Pourquoi avez-vous bien voulu porter dans votre chair innocente la peine de nos péchés? Comment, o notre souverain Seigneur avez-vous pu, pour nous exempter de la mort, sacrifier votre vie? 0 miracle, qui n'a jamais eu et qui n'aura jamais son pareil! 0 grâce, que nous ne pouvions jamais mériter! 0 amour, qui ne se pourra jamais comprendre (2)! » Mon Jésus, je vous en conjure, par cet amour dont vous m'avez aimé sur la croix, accordez-moi la grâce de vous aimer de tout mon cœur. Je vous aime. Bonté infinie, je vous aime par-dessus tous les biens, et je ne vous demande rien sinon le grand trésor de votre saint amour.
0 Marie, ma Mère, obtenez-moi une parfaite résignation dans toutes les peines de cette vie.
(1) Quo tuus attielt amor ? Ego inique egi, tu pfpna nuilrtîiris. [Médit., c 1.)
(2) 0 lionc Josu! (fuid tibi ost? Mori nos dobulmus, ci tu solvis? Nos pcccjivinius, <^t lu luis? — Opus sinp. oxt'uiplo, gialiu sine merito, charitas sine modo! {Af)uil Lohn. llibl, tit. HO, 5.1.)
XYII
JÉSUS-CHRIST NOUS A FAIT UN BAIN DE SON PROPRE SANG
Les sacrifices de l'ancienne Loi étaient la figure du grand sacrifice que Jésus devait offrir à Dieu son Père sur la croix pour le salut du monde. Or, dans ces sacrifices, nous voyons le sang versé pour le salut du peuple.
Saint Paul, dans sa lettre aux Hébreux, rappelle ainsi cette partie de leur ancienne législation : Moïse ayant pris du sang des victimes en jeta sur le peuple en disant : c'est le sang du Testament que Dieu a fait pour vous. Il jeta aussi du sang sur le tabernacle et sur tous les vases sacrés; car selon la loi, presque tout se purifie par le sang ; et sans effusion de sang^ les péchés ne sont point pardonnes (1). En parlant ainsi, l'Apôtre voulait faire comprendre aux Hébreux que ce sang de Tancienne Loi figurait le sang de Jésus-Christ, sans lequel nul ne peut être purifié de ses péchés, nul ne peut rentrer en grâce avec Dieu. Mais il y a cette différence, que le sang des victimes de l'Ancien Testament purifiait les Hébreux de la tache extérieure de leurs fautes, de la souillure légale, leur remettant seulement la peine temporelle portée contre les prévaricateurs ; tandis que le sang de Jésus-Christ nous purifie môme de la tache intérieure et nous obtient de Dieu le pardon complet de nos fautes, c'est-à-dire de la coulpe et de la peine éternelle.
u Jésus-Christ nous a aimés, dit saint Jean, et il
nous a lavés de aos péchés dans son sang. « />/lexit nos et lavit nos a peccatis nosiris in sanguine sua (1). Voilà donc, ô hommes, jusqu'où est allé l'amour de Jésus pourrons : il a fait de son propre sang un bain salutaire qui purifie vos âmes des souillures du péché. « Il a offert pour vou-s, dit un savant auteur, un sang qui crie mieux que celui d'Abel : le sang d'Abel demandait justice contre le fratricide; celui de Jésus demande miséricorde (2). » C'est aussi pour nous faire comprendre la vertu de ce sang divin et nous engager à la reconnaissance envers notre divin Sauveur, que saint Paul disait aux Corinthiens : Empti enim estis pretio magno (3). « N'oubliez pas à quel prix vous avez été rachetés, » c'est au prix du sang de Jésus-Christ, qui a voulu dans ce sang divin purifier vos âmes des souillures du péché.
AFFECTIONS ET TRIÈHES.
Il est donc vrai, ô mon Jésus, que rebelle et ingrat, oubliant votre amour et vos bienfaits, j'ai consenti à me séparer de vous par le péché, et c'est volontairement que je vous ai perdu. Mais souvenez-vous, mon bon Maître, que vous m'avez racheté au prix de votre sang; n'oubliez-pas que vous avez fait de ce sang divin un bain de salut, pour me purifier de toutes les souillures de mes péchés. Ah! qu'il ne soit pas perdu pour moi, ce sang précieux répandu avec tant de douleur et tant d'amour. 7'e ergo (pnvsumns fanwlis tnis subvetii,
(1) Apoc, 1, 5.
2 (Amiens., 1. 10, d. 4. c. 1. Sp. 1. (a) /, Cor., 6, 20.
— \Cy —
quos pretioso sanguitie redemisii. Seigneur secourez vos serviteurs, que vous avez rachetés par votre précieux sang. Mes péchés, ô mon Dieu, vous ont chassé de mon âme, et j'ai encouru votre inimitié; mais vous avez promis d'oublier les fautes de tout pécheur qui se repent. Si L'impie fait pénitence, j'oublierai toits ses péchés (1). Vous avez dit aussi : « J'aime ceux qui m'aiment. » Ego diligentes me diligo (2). Oubliez donc, ô mon Jésus, tous les déplaisirs que je vous ai causés et aimez-moi, car à présent je me repens de vous avoir offensé ; je déteste souverainement mes péchés, et je vous aime plus que moi-même.
Ah! mon bîen-aimé Sauveur, je vous en conjure, par ce sang précieux que vous avez versé pour l'amour de moi, ne me haïssez plus, pardonnez-moi; mais cela ne me suffit pas : je veux encore vous aimer et être aimé de vous. 0 Dieu, qui êtes tout amour et toute bonté, unissez-moi étroitement à vous, ne permettez pas qu'il m'arrive encore de me séparer de vous et d'encourir votre inimitié. Non, mon Jésus, mon amour, ne le permettez pas. Je veux être tout à vous et pour toujours; pour toujours aussi soyez toute la vie de mon âme.
0 Marie, ma bonne Mère, pour l'amour de Jésus-Christ obtenez-moi la sainte persévérance.
(1) Si impius egerit pcnitentiani..., omninm iniqiiitiitum ejiis non recordabor. ihzech.., 18, 21.) {■2) Proi\, 8, n.
i/amour seul a pu porter notre sauveur a tant sotjffrir poi'r xoi s.
Jésus-Christ, le Fils de Dieu fait homme, est mort cloué par les bourreaux sur un infâme gibet, entre deux scélérats. Qui donc a pu le porter à sacrifier sa vie d'une manière si indigne de son infinie Majesté? — « Ahl qui eut pu opérer un tel prodige, répond saint Bernard, sinon l'amour, qui ne sait tenir compte d'aucune dignité (1). » En effet, c'est le propre de l'amour : celui qui aime ne se préoccupe que de prouver son amour à la personne aimée. Saint François de Paule avait donc raison de s'écrier à la vue du crucifix : « 0 charité! ô charité! o charité! » de môme, tout brûlants d'amour en considérant Jésus sur la croix, nous devrions nous écrier : 0 charité! o charité ! o charité !
Si la foi ne nous en donnait l'assurance, qui pourrait jamais croire qu'un Dieu tout-puissant, infiniment heureux et maître de tout, a pu aimer l'homme au point d'en paraître hors de lui-même? « Nous avons vu, dit saint Laurent Justinien, celui qui est la sagesse môme, le Verbe divin, devenu comme insensé, par l'excès de son amour pour les hommes (2). » Ainsi parlait également sainte Madeleine de Pazzi. Un jour, dans une extase, elle piil (Ml in;»iH un crucifix et s'écrin : « Oui,
(1) Qiiis focit lioc? Kt'cit ;unor, diynitatis ncscius. {[n Canl. :i. 64)
(2) Vidimiis sjipifutiaiu aiiiorûs nnniolate infatuatam, [Sorm, (le Sat. D.)
mon .I«jsus, vous Aies fou d'amour; je lo dis et je le dirai toujours : vous êtes fou d'amour, o mon Jésus! » Mais non, répond saint Denys TAréopagite, ce n'est point une folie; car l'amour a pour effet ordinaire de porter celui qui aime à sortir de lui-même pour se donner tout entier à l'objet aimé (1).
Si, en regardant le crucifix, nousconsidérionsl'amour que Jésus porte à chacun de nous, de quel amour ne nous sentirions-nous pas aussi embrasés pour notre divin Rédempteur! Et quel bonheur pour nous de pouvoir brûler du même feu dont brûle notre Dieu! Quelle joie d'être unis à Dieu par les douces et fortes chaînes de l'amour !
AFFECTIONS ET PRIÈRES
0 amour divin ! si grand que vous apparaissiez à nos yeux, vous êtes bien plus grand en vousmême. Toutes ces plaies, toutes ces souffrances sont autant de preuves d'un grand amour, mais elles sont loin d'en exprimer toute la grandeur. Cet amour est infiniment plus grand qu'il ne s'est manifesté à nous : c'est un immense brasier dont nous n'avons pu voir qu'une faible étincelle.
Comment, 6 tendre Sauveur, comment vous prouverai-je ma reconnaissance pour cet amour incompréhensible que vous m'avez témoigné? le sang ne peut se payer que par le sang. Ah ! que ne puis-je me voir cloué à votre croix, voir mon sang mêlé à votre sang divin! 0 Croix sainte, reçois-moi
(1) Extasim larit diviniis amor. [De Div. .Vo?w., c. 4.)
avec celui qui meurt en tes brasi 0 Couronne, élargis- toi afin d'embrasser et de ceindre aussi ma t(He! 0 Clous trop cruels, sortez des mains innocentes de mon Dieu; venez percer mon cœur, le pénétrer de compassion et d'amour. Si vous êtes mort pour régner sur les morts et sur les vivants, comme nous le dit votre Apôtre, In hoc Christvs mortuus eut et resurrexit, ut mortuorum et vivonim dominetur (2), c'est donc, o mon Jésus, par l'amour et non par les châtiments, que vous prétendez exercer votre empire.
0 divin ravisseur des cœurs! la force de votre amour a su briser la dureté de nos cœurs. Vous avez embrasé le monde entier de votre amour. 0 Seigneur très aimant, enivrez nos âmes de ce vin sacré, enflammez-les de ce feu divin, percez les de ce trait vainqueur. Votre croix est un arc toujours tendu pour blesser les cœurs : que le monde entier sache que vous avez aussi blessé mon cœur. 0 mon Amour, qu'avez-vous faiti Vous êtes venu pour me guérir, et vous m'avez blessé! Vous êtes venu pour m'apprendre à bien vivre, et vous m'avez rendu comme insensé! 0 folie pleine de sagesse, emparez-vous de mon cœur, et faites qu'à l'avehir il ne vive plus jamais sans vous.
0 Marie, prenez vous-même mon cœur, et oflVez-le à Jésus.
(i) Hom., li, i».
l'amour ENCHAINE JESUS-CHRIST : LAMOUR LE CONDAMNE A MORT.
L'évangéliste saint Jean, racontant l'arrestation du Sauveur dans le jardin de Gethsémani, dit cette parole : Camprehenderunt Jesum et ligaverunt eum (1). « Ils se saisirent de Jésus et le lièrent. » Saint Bernard s'écrie à ce sujet : Un Dieu lié, et se laissant conduire à la mort par ses créatures! Eh ! d'où leur vient donc cette redoutable puissance? Quis fecit hoc : Qui a fait cela? et il répond : fecit amor. C'est l'amour! Oui, voilà l'effet de l'amour de Dieu pour les hommes. Mais, Seigneur, ajoute le saint, qu'y a-t-il de commun entre vous et ces liens ? Quoi ! je vous vois garrotté comme un criminel par ces misérables qui veulent vous conduire à la mort! Encore une fois, ô mon Dieu, qu'y a-t-il de commiyi entre vous et ces liens? les chaînes sont pour les malfaiteurs, et non pour vous qui êtes innocent, puisque vous êtes le Fils de Dieu, l'innocence même, la sainteté même. — Les liens qui traînèrent Jésiis-Christ à la mort, dit saint Laurent Justinien, ce ne furent pas les cordes dont les soldats le garrottèrent ce fut son amour pour les hommes. <( 0 charité, s'écrie alors le saint, quelle est ta force, puisque tu as pu enchaîner un Dieu (2) I »
Considérant ensuite l'injuste sentence de Pilate, qui condamne Jésus à la mort de la croix après
(2) 0 charitas, quam magnum est vinciiliim tiuiiu, quo ^eus Hgari potuit! [U(/h. v, de Chur. c. G.)
l'avoir plusieurs fois déclaré innocent, saint Bernard ne peut retenir ses larmes, et il parle ainsi au Sauveur : Mon bon Maître, j'entends ce juge inique vous condamner à mourir crucifié! Mais, quel mal avez-vous donc fait? Quel crime avezvous pu commettre pour mériter un supplice si cruel et si infamant, le supplice réservé aux plus grands scélérats? Ah! je le vois, mon Jésus, je vois quel est votre crime : c'est encore votre amour excessif pour les hommes. Amor tuus pcccatum tuum. Oui, c'est votre amour bien plus que Pilate qui vous condamne à mort, puisque vousmême avez voulu mourir et subir ainsi la peine que nous avions méritée par nos péchés.
AFFECTIONS ET PRIÈRES
Mon Jésus, puisque vous voulez être aimé de moi, rappelez-moi toujours l'amour que vous m'avez porté et les tourments que vous avez soufferts pour me témoigner cet amour. Faites que ce souvenir ne s'eflace jamais de mon esprit ni de l'esprit de mes semblables, car il serait impossible de ne pas vous aimer quand on sait ce que vous avez souffert pour nous obliger à vous aimer. L'oubli de vos bontés î\ mon éj^ard, telle a ét«'', 6 Jésus, la source de tous les désordres et de tous les égarements de ma vie passée. Je savais quel amer déplaisir je vous causais par mes ])échés, et malgré cela, je les ai commis, je les ai multipliés. Toutes les fois que je m'en souviens, je voudrais en mourir de douleur; et je n'aurais pas le courage de vous deniandcM' mon pardon, si je ne savais (juc vous (Mes mort pour me pardonner. Vous
m'avez supporté jusqu'à ce jour, parce que vous voulez que le souvenir de mes péchés et de la mort que vous avez soufferte pour les expier aufrmente mes regrets et mon amour envers vous.
0 mon cher Rédempteur, je me repens du fond du cœur de vous avoir offensé; je vous aime de toute mon âme. Après tant de marques de votre affection, après l'immense miséricorde dont vous avez usé envers moi, je proteste que je ne veux plus aimer que vous, et je veux vous aimer de toutes mes forces. Mon Jésus, vous êtes mon amour, mon tout. Vous êtes mon amour, car j'ai mis en vous toutes mes affections ; vous êtes mon tout, car vous êtes l'unique objet de mes désirs. Faites donc que toujours, durant ma vie, à ma mort et pendant toute l'éternité je vous redise : Mon Dieu, mon amour, mon tout.
0 Mère du bel amour, Marie, faites que comme vous je sois tout à Jésus.
PAR AMOUR, LA SAGESSE ETERNELLE EST EN QUELQUE SORTE DEVENUE FOLIE
Les païens, entendant l'apôtre saint Paul leur prêcher Jésus crucifié, refusaient de croire à sa parole, regardant la Passion de Jésus-Christ comme une incroyable folie (1). Comment disaient-ils, pourrions-nous croire qu'un Dieu toulpuissant et infiniment heureux, dont la puissance
(1) Nos antom pr;«(liran)us Cliristiim cnirifixum, Jud.-pis qiiidom sr.-uulalum, Gontibus autcm stiiltiliaiu. ■/, (^.or.. 1. 23.)
et le bonheur ne dépendent absolument d'aucune créature, ait voulu, pour sauver les hommes, se faire homme et mourir sur une croix? autant voudrait croire un Dieu devenu fou par amour des hommes. Cette grande œuvre de la Rédemption, (\uo les Gentils appelaient une folie, nous savons par la foi que Jésus-Christ l'a entreprise et accomplie. « Nous avons vu, dit saint Laurent Justinien, la Sagesse éternelle, le Fils unique de Dieu, nous aimer avec excès, et pour ainsi dire jusqu'à la folie (1). » En effet, ajoute le cardinal Hugues de Saint-Cher, « qu'un Dieu ait voulu mourir pour le salut des hommes, cela semble bien une insigne folie (2), » mais une folie d'amour,
Le bienheureux Jacopone, renommé dans le monde j)ar une science vaste et profonde, s'étant fait franciscain, semblait avoir perdu l'esprit, tant il était transporté d'amour pour Jésus-Christ. Le Seigneur lui apparut un jour : Jacopone, lui dit-il, pourquoi faites-vous ces folies? — Pourquoi je les fais? répondit l'humble religieux : c'est parce que vous me les avez apprises; si je suis fou, vous avez été plus fou que moi, vous, mon Dieu, puisque vous avez voulu mourir pour moi. »
Sous l'empire des mêmes sentiments, sainte Madeleine de Pazzi s'écriait dans une extase : ' 0 Dieu d'amour! C'en est trop, mon Jésus; vous aimez trop vos créatures ! » Une autre fois, ravie encon^ hors d'elle-même, elle prit un crucifix et se mit à parcourir le monastère en criant :
(1) Agnovimus Siqtientiam amoris niniietate infatuatam. I {Sei'm. de Xal. Dovi.)
(2) Stultitia vidotiir, qiiod mortuus tiicrit Deus propter sahitoin hominum. (///, /, Cor., 4.)
« 0 Amour! ô Amour! Jamais, mon Dieu, je ne cesserai de vous appeler Amour. — Oui, mon Jésus, je le dis et le dirai toujours : vous êtes fou d'amour! »
AFFECTIONS ET PRIÈRES
Mon doux Rédempteur, elle avait bien raison, cette sainte épouse de votre divin Cœur, Madeleine de Pazzi, de vous appeler fou d'amour. N'est-ce pas en effet de votre part une sorte de folie que d'avoir voulu mourir pour moi, pour cet ingrat vermisseau dont vous connaissiez d'avance tous les crimes et toutes les perfidies? Mais si vous, mon Dieu, vous en êtes venu, dans votre amour pour moi, à de tels excès, comment puis-je ne pas devenir fou d'amour pour un Dieu si bon? Après vous avoir vu mourir pour moi, comment puis-je penser à autre chose qu'à vous, comment puis-je aimer autre chose que vous? 0 mon Dieu et mon souverain Bien, le plus aimable de tous les biens, je vous aime plus que moi-même. Je vous promets de n'aimer désormais que vous seul, et de penser sans cesse à l'amour que vous m'avez témoigné en mourant pour moi dans de si grandes souffrances.
0 fouets, ô épines, 6 clous, ô croix, ô plaies, ô douleurs, ô mort de mon Jésus I Vous me pressez trop, vous me contraignez d'aimer Celui qui m'a tant aimé! 0 Verbe incarné, ô Dieu d'amour, mon âme s'est éprise d'amour pour vous. Je voudrais vous aimer au point de no trouver plus de plaisir qu'à vous faire plaisir, ô mon bon Maître. Puisque vous désirez tant d'être aimé de moi, je veux vivre désormais pour
vous seul ; je suis résolu de faire en tout votre bon plaisir. De grâce, mon Jésus, aidez-moi; faites que je vous plaise en tout et toujours, dans le temps et dans l'éternité.
Marie, ma Mère, priez Jésus pour moi, afin qu'il me donne son saint amour, pour le temps et pour l'éternité.
JKSI s NOUS AIME POUR ÊTRE AIME DE NOUS.
Je suis le bon Pasteur. Le bon Pasteur donne sa vie ])our ses brebis (1). C'est à ce point que le Fils de Dieu fait homme a poussé la générosité envers nous : nonobstant nos ingratitudes, il daigne nous appeler ses brebis et donner sa vie pour nous. Quel pasteur a jamais donné sa vie pour ses brebis? Seul un Dieu d'amour infini pouvait concevoir et réaliser un tel prodige. Seul un Dieu pouvait dire : je donne ma vie pour mes brebis. Seul il pouvait manifester au monde ce prodige de charité, de vouloir mourir pour des êtres dont il est le Dieu et le Maître suprême. C'est de cet excès (|ue s'entretenaient Moïse et Élie sur le Thabor. IHcebant excessum ejus (2). Aussi saint Jean nous cxhorte-t-il à payer de retour Celui qui le premier nous a tant aimés. Nos ergo diligamus Deum, quoniam Deus prior dilexil nos (3). « Aimons un Dien qui nous a aimés le premier, » d'un amour si généreux. Si nous ne voulons pas aimer Dieu
{\) Ku;o sum I*;istor bonus. Bonus pastnr :inini.-ini snani (l.it pro ovibiis suis. Uo., 10, 11.)
parce qu'il en est inliniinent digne, aimons-le du moins par reconnaissance pour l'amour qu'il nous a témoigné en voulant bien souffrir à notre place toutes les peines qui nous étaient dues.
Celui qui aime n'aime que pour être aimé. u Ainsi, dit saint Bernard, Dieu ne nous a tant aimés que pour être aimé de nous (1). » S'adressant à chacun de nous, le saint ajoute : « 0 homme, tu sais quel amour Dieu t'a témoigné en se faisant homme, en souffrant et en mourant pour toi; quand donc ce Dieu si aimant pourra-t-il reconnaître, par tes actes, ton amour pour lui (2)? » Ah ! certes, en voyant qu'un Dieu a bien voulu se revêtir de notre chair, mener une vie si pénible et subir pour nous une si cruelle mort, chacun de nous devrait constamment brûler d'amour pour ce Dieu si aimant.
AFFECTIONS ET PRIÈRES
Souvenez-vous, ô mon Jésus, que je suis une de ces brebis pour lesquelles vous avez donné votre vie. Regardez-moi de ce regard plein de miséricorde que vous jetiez sur moi du haut de la croix, lorsque vous mouriez pour mon salut. Regardezmoi, changez-moi et sauvez-moi. Vous vous êtes dépeint vous-même sous la figure de ce tendre pasteur qui, retrouvant sa brebis perdue, la prend avec joie, la rapporte sur ses épaules et invite ses amis à se réjouir avec lui. Réjouissez-vous avec moi,
(1) Cum amat Deus, non aliud vult quam ainari. (//< Cant., s 83.)
{•2) Notnin fecit dilectionem suam; experiatur et tuara. {De Aquœd.)
car fai retrouvé ma brebis qui était perdue (1). Cette brebis perdue, ù mon Dieu, la voici, a Cherchez donc votre serviteur, )> vous dirai-jeavec le Psalmiste. Quœre servum tuum (2). Cherchez-moi jusqu'à ce que vous m'ayez retrouvé. C'est ma laute si jusqu'ici vous ne m'avez pas trouvé. Main tenant, saisissez-moi, tenez-moi si bien, attachezmoi à vous si fortement, que je ne puisse plus me perdre. Le lien qui doit m'attacher à vous, c'est votre amour; si vous ne m'enlacez de ce doux lien, vous me perdrez de nouveau.
Ah ! mon Sauveur, vous n'avez rien négligé pour me serrer dans les liens du saint amour; mais moi, ingrat, j'ai toujours fui loin de vous. Maintenant je vous en prie, par cette infinie miséricorde qui vous a fait descendre sur la terre pour me sauver, liez-moi et liez-moi d'un double lien d'amour, afin que jamais vous ne me perdiez et que jamais je ne vous perde. Mon bien-aimé Rédempteur, je veux ne plus me séparer de vous. Je renonce à tous les biens et à tous les plaisirs terrestres; je suis prêt à souffrir n'importe quelle mort, pourvu que je passe ma vie entière et que je meure uni à vous. Je vous aime, mon très aimable Jésus, je vous aime, 6 bon Pasteur mort })our votre brebis perdue ! Sachez-le, cette brebis vous aime maintenant plus qu'elle-même; son seul désir est de vous aimer et de s'immoler pour votre amour. Ayez compassion d'elle, aimez-la, et faites que jamais elle ne s'éloigne plus de vous.
(1) (loniiraliilamiiii luilii, (|iiia invcni ovimii mciiin ([na> pcrieiat. [Luc, lo. G.)
(2) Ps., 118, ne.
0 Marie, Mère du divin Pasteur, ne permettez pas que je m'éloigne encore de Jésus.
JÉSUS-CHRIST A ENDURE TOUTE SA VIE L* UNI- VERSALITE DES TOURMENTS DE SA PASSION.
Les souffrances que Notre-Seigneur endura dans sa Passion : flagellation, couronnement d'épines, crucifiement, agonie, mort et toutes les autres peines, injures et mauvais traitements dont il fut accablé en ses derniers jours, il les ressentit dès le commencement; car depuis le moment de sa conception dans le sein de sa divine Mère, il eut constamment devant les yeux l'horrible tableau de tous les tourments qu'il devait subir à la fin de sa vie. Il l'avait prédit par la bouche de David. Dolor meus in conspectu meo semper (1). « Ma douleur est sans cesse en ma présence. » Le médecin a bien soin de cacher au malade le fer ou le feu qu'il se voit obligé de lui appliquer pour le guérir; mais Jésus ne voulut point ignorer quels instruments cruels devaient lui arracher la vie temporelle pour nous procurer la vie éternelle ; il voulut au contraire avoir sans cesse devant les yeux les fouets, les épines, les clous et la croix, qui feraient un jour couler tout le sang de ses veines, et lui causeraient une mort si amère et privée de tout soulagement.
La sœur Madeleine Orsini se trouvait depuis longtemps plongée dans une extrême désolation.
Alin de iîi l'ortilicr par le souvenir de sa Passion, JésMS crucilié daij^na lui apparaître, et l'exhorta à soufl'rir en patience. « Mais, Seigneur, lui réponditelle, vous n'avez été que trois heures sur la croix, tandis qu'il y a plusieurs années que j'endure cette peine. — Ignorante, que dis-tu? répliqua Jésus; sache que dès le premier moment où j'existai, et encore dans le sein de ma Mère, je souiï'ris en mon cœur tout ce que j'endurai plus tard sur la croix. » — « Oui, dit Novarin, la croix était dès lors empreinte dans l'âme du Sauveur; voilà pourquoi le Prophète a prédit qu'il naîtrait avec la marque de sa principauté sur l'épaule (1). » Notre divin Rédempteur, à chaque instant de sa vie, endura toutes les douleurs de sa Passion, puisque, à chaque instant, il eut présents à la pensée tous les instruments de sa Passion et la croix sur laquelle il devait mourir pour notre salut.
AFFECTIONS ET l'RIÈHES.
Voilà donc quelle fut votre vie, ô Jésus, une vie de douleurs, depuis le premier jusqu'au dernier instant, une vie tout(* remi)lie de souffrances intérieures et extérieures. Et moi, pour une tro|) grande part, j'ai contribué par mes péchés à vous lenir dans l'allliction durant votre vie tout enlièn\ Puis-j(; donc faire moins que sainte Marguerile de C.ortone : exhortée par son confesseur à se rassurer et à retenir ses larmes, puisqu'elle avait reçu de Dieu lui-même l'assurance du pardon, elle répon-
(1) Cliristus cniccm, otiam in vonlrr Matris, nioiiti imrf'SSJim lialiuit, adoo ut vix nattis priiu-ipatum super humcniiii habure dicatur. {l'tnO. l'irg. c. 11. exe. 38.)
dait en redoublant ses gémissements. « Ah! mon Père, comment pourrais-je mettre un terme à mes larmes et à ma douleur, quand je pense que mes péchés ont affligé Jésus-Christ durant toute sa vie? » Que ne puis-je, mon Jésus, mourir de douleur chaque fois que je me rappelle de quelles amertumes je vous ai tant de fois abreuvé dans le cours de ma vie! Hélas! combien de temps j'ai vécu privé de votre grâce! Que de fois, après avoir reçu de vous mon pardon, je me suis de nouveau éloigné de vous par le péché.
Mon doux Seigneur, je me repens de vous avoir off'ensé; je déteste mes péchés plus que tout autre mal ; je vous aime de tout mon cœur, de toute mon âme. De grâce, ne permettez pas qu'il m'arrive encore de me voir séparé de vous. « Jesu dulcissime, ne permittas me separari a te. » Très doux Jésus, ne permettez pas que je me sépare de vous, non ne permettez pas que je me sépare de vous. Mon Jésus, exaucez-moi, écartez à jamais de moi ce grand malheur. Plutôt mourir que de vous offenser encore.
0 Marie, Mère de la persévérance, obtenez-moi cette grâce de la persévérance.
JÉSUS -CHRIST A ENDURE TOUTES SES SOUFFRAN- CES POUR l'amour de chacun de nous.
Ce qui touchait le plus saint Paul et l'embrasait d'amour, c'était de penser que Jésus est mort non seulenicntpour tous les hommes en général, mais encore pour lui, Paul, en particulier. « 11 m'a aimé.
s'écriait-il, et il s'est livré pour moi! » ,Dilexit me et Iradidit senietipsum pro me (1) Chacun peut et doit parler de même; car « Dieu aime chaque homme en particulier du môme amour sans mesure dont il aime le monde entier, suivant l'expression de saint Jean Chrysostome {"!). » Ainsi, hien que Jésus-Christ, mon Sauveur, ait soufïert pour tous les hommes, je ne lui dois pas moins de reconnaissance, que s'il avait souffert et qu'il fût mort pour moi seul.
Mon cher frère, si Jésus était mort pour vous sauver seul, et qu'il eût abandonné le reste des hommes à leur perte éternelle, bien étroites assurément seraient vos obligations à son égard. Et pourtant, ne l'oubliez jamais, vous lui êtes encore plus redevable, après qu'il a donné sa vie pour le salut du genre humain tout entier. S'il était mort ipour vous seul, quelle peine n'eussiez-vous pas ressentie, en pensant que votre père, votre mère, vos frères, vos amis périraient éternellement, et qu'après cette vie, vous seriez à jamais séparé d'eux. Si vous aviez été fait esclave avec toute votre famille et que quelqu'un vînt vous racheter, vous seul, combien ne le supplieriez-vous pas de racheter aussi vos parents et vos frères ! et combien vous le remercieriez, s'il le faisait pour vous être agréable ! — Dites donc à Jésus : 0 mon aimable Rédempteur, c'est bien là ce que vous avez fait pour moi, sans même que je vous en eusse prié : non seulement vous m'avez racheté de la mort éternelle au prix de votre sang, mais vous avez
(2j Adc.i) singiiliiiu (|(ii'iii((iic lioininiiiii pari clmrilatis nioilo (iiligit, qno liiligit miivcrsuiii urbem. (//t (ial., -J, 20.)
encore délivré avec moi mes parents et mes amis, en sorte que je puis espérer d'aller avec eux jouir de votre bonheur pour toujours dans le ciel. Seigneur, je vous en remercie, et puissé-je vous en remercier éternellement.
AFFECTIONS ET PRIERES
0 mon bien-aimé Rédempteur, que ne puis-je réunir dans mon cœur les cœurs de tous les hommes, et avec tous ces cœurs, vous aimer autant que vous le méritez! Pourquoi, ô Dieu d'amour, sur cette terre où vous avez répandu tout votre sang et donné votre vie pour Tamour des hommes, pourquoi en est-il si peu qui brûlent d'amour pour vous? Vous êtes venu dans ce monde pour embraser tous les cœurs du feu sacré de la charité, et vous désirez ardemment de les en voir consumés. Vous-même l'avez dit : Ignem veni rnittere in ierraniy et quid volo, nisi ut accendatur (1). « Je suis venu jeter le feu sur la terre, et qu'est-ce que je veux, sinon qu'il s'allume? » Je vous prie donc pour moi et pour tous les hommes qui vivent en ce monde; et avec la sainte Église je vous dis : Reple tuorum corda fidelium^ et iui amoris in eis ignem accende. « Remplissez les cœurs de vos fidèles, embrasez-les tous du feu sacré de votre amour. »
0 Dieu infiniment aimable, o amour inlini, faites-vous connaître, faites-vous aimer de tous les hommes. Si j'ose vous prier ainsi, moi qui par le passé ai plus que les autres méconnu votre charité,
(1) Luc, 12,49.-
— Cù] —
c'esl qu'aujourd'hui, éclain'' do votro lumière et heureusement blessé de tant de traits d'amour lancés par votre cœur plein de tendresse pour mon ûme, je suis résolu à ne plus vous payer d'ingratitude comme je l'ai fait autrefois. Je veux vous aimer de toutes mes forces; je veux brûler de votre amour, et vous m'accorderez cette grâce. En vous aimant, je ne prétends pas aux consolations ni aux douceurs : je ne les mérite ni ne les demande; il me suffit de vous aimer. Je vous aime, mon souverain Bien; je vous aime_, mon Dieu et mon tout : JJeus meus et omnial
Marie, ù ma Mère, obtenez que mon cœur brûle sans cesse du feu de la divine charité.
AIMER SES ENNEMIS JUSQU'a MOURIR TOUR EUX, TEL FUT l'aMOUR EXCESSIF DE JESUS POUR NOUî<.
« La plus grande marque d'amour qu'un ami puisse donner, dit notre Sauveur lui-même, c'est de sacrifier sa vie pour ses amis. » Majorem hac dileclionem nemo habet, ut animam suam ponat f/itispro amicis suis (1). « Mais vous, o mon tendre Jésus, s'écrie saint Bernard, vous avez fait plus encore, vous avez donné votre vie pour nous, qui, bien loin (WHre vos amis, n'étions que vos ennemis, et des rebelles [H). » C'est précisément la remarque de l'Apotre, quand il dil : Pieu )ious a
{■2) Tu innjorom l>;il)uisti, Dominft, cliarilntcni. ponoiis :miiii;im rti.ini pin inimiris. [S. df. Pass., /).)
montré jusqu'où va sa charité, en ce que le Christ est mort pour nous^ qwand nous étions encore pécheurs (1). Et dans la mfmie épître aux Romains, il leur dit : Quum inimici essemus, reconciliati sumus Deo per mortem Filii ejus (2). « C'est lorsque nous étions les ennemis de Dieu, que nous avons été réconciliés avec lui, par la mort de son Fils. «
Moïse et Élie, sur le Thabor, appelèrent la Passion de notre divin Rédempteur un excès : Bicehant excessum ejus (3); excès de miséricorde et d'amour. Saint Anselme parlant de la Passion de Notre-Seigneur, affirme que la miséricorde du Sauveur a surpassé la dette de nos péchés (4). En effet, la mort de Jésus-Christ étant d'une valeur infinie, a surpassé infiniment la satisfaction due à la divine justice pour nos péchés. L'Apôtre avait donc bien raison de dire, et chacun de nous devrait le répéter : Mihi absit gloriari nisi in cruce Domini nostri Jesu Christi{o). « A Dieu ne plaise que je me glorifie dans autre chose que dans la croix de Notre-Seigneur Jésus-Christ! » A quelle plus grande gloire puis-je prétendre en ce monde, qu'à celle d'être le serviteur d'un Dieu mort pour l'amour de moi?
(1) Commendat autem charitatem siiam Dous in nobis, quoniam qiiuiii adhuc peccatores essemus, socundum tempiis christus pro nobis mortuus est. {Rom., 5, 8.)
(2) Hom., 5, 10.
h] Luc., 9, 31.
(4) Miseric ordiam magnam invenimus, pretium niajiis onmi dobilo. [Car., ]). II. I. 2. c. 21.) (f)) Gai., (5, \\.
AFFECTIONS ET PRIERES
0 Dieu éternel I je vous ai déshonoré; mais Jésus a expié mes péchés, et sa mort a surabondamment réparé votre honneur. Ayez donc pitié de moi en considération de Jésus mort pour moi. — Et vous, ô mon Rédempteur, qui avez daigné mourir pour moi, afin de me contraindre à vous aimer, laites que je vous aime. Pour avoir méprisé votre grâce et votre amour, je mériterais d'être condamné à ne pouvoir plus vous aimer. Mon Jésus, intligez-moi tout autre châtiment, mais non pas celui-là. Je vous en supplie, mon bon Sauveur, ne m'envoyez pas en enfer, puisqu'en enfer je ne pourrais plus vous aimer. Pourvu que je vous aime, punissez-moi comme il vous plaît; privezmoi de tout, mais non pas de vous-même. Maladies, humiliations, j'accepte tout et je suis prêt à souffrir tous les maux qu'il vous plaira de m'envoyer : votre amour me suffit.
Maintenant, grâce aux lumières dont vous me favorisez, je reconnais combien vous êtes aimable et combien vous m'avez aimé ; je ne saurais donc plus vivre sans vous aimer. Par le passé, j'ai aimé les créatures et je me suis éloigné de vous, qui êtes le bien infini ; mais à présent, je proteste que je ne veux aimer que vous, vous seul exclusivement. Ah! mon bion-aimé Sauveur, si vous prévoyez qu'à l'avenir je doive encore cesser de vous aimer, je vous prie de m'ôter la vie; car j'aime mieux être anéanti que de me voir encore une fois séparé de vous.
0 Vierge sainte, ô Mère de Dieu, Marie, aidez-moi (\o vos prières ; obtenez-moi la grâce de ne jamais
SOUFFRIR ET DE MOURIR POUR NOUS
Quelle tendresse, quel amour, quelle bonté, dans cette révélation que nous a faite le divin Rédempteur, du motif de sa venue sur la terre ! i< Je suis venu, dit-il, apporter dans les âmes le feu de l'amour divin, et, ce que je désire ardemment, c'est de voir cette flamme embraser tous les cœurs. » Ignem veni mittere in terrarriy et quid volo nisi ut accendatur (1). Ce bon Sauveur ajoute immédiatement qu'il désire être baptisé du baptême de son propre sang, non pour expier ses pro'pres péchés, puisqu'il est l'innocence même, mais pour enlever de notre âme les souillures de nos péchés ; il a voulu les expier par ses souffrances. « La Passion de Jésus-Christ est appelée un baptême, dit saint Bonaventure, parce que nous sommes réellement purifiés des souillures de nos péchés dans son sang divin (2). »
Pour nous faire mieux comprendre avec quelle ardeur il désirait mourir pour nous, notre aimable Sauveur ajoute ces paroles qui sont l'expression de l'amour le plus généreux. Baptismo habeo bapiizari; et quomodo coarctor, iisquedum perficia-
M) Luc, 12, 49.
(2) Passio Christi clicitnr Baptismus, (|iiia in pjus sanguine puiirKamur,
tur (1). « Il est un baptême dont je dois être baptisé ; et combien je me sens pressé en attendant qu'il s'accomplisse! » Si vif est le .désir qu'avait Jésus de mourir pour nous, qu'il éprouve de vives angoisses parce que le temps de sa Passion tarde d'arriver. Enfin, c'est cet ardent désir de mourir pour nous, qui, la nuit d'avant sa mort, au moment où il institua l'adorable Eucharistie, lui fit encore proférer ces autres paroles : Desiderio desideravi hoc pascha manducare vobiscum, antec/vam patiar (2). « J'ai désiré ardemment de manger cette pâque avec vous avant d'aller mourir pour vous. »
0 Dieu brûlant d'amour pour les hommes, que pouviez-vous dire et faire de plus pour me mettre dans la nécessité de vous aimer? — Quel bien devait donc vous procurer mon amour?
AFFECTIONS ET PRIÈRES
Telle fut, ô mon Jésus, votre soif d'être aimé de nous! Durant votre vie tout entière, il semble que vous n'ayez eu qu'un seul désir, celui de souffrir cl de mourir pour nous, afin de nous mettre dans la nécessité de vous aimer, au moins, par reconnaissance pour tant d'amour! Vous avez soif de notre amour, ô mon Dieu! comment donc désirons-nous si peu lo votre. Malheureux! quelle a élé ma folie! Non seulement je n'ai pas désiré votre amour, mais je me suis attiré votre liaine en vous outrageant. Mon cher Rédempteur, je connais le mal que j'ai fait; je le déleste plus (|ue
(1) Luc, 12, 50.
(2) Luc, 22, lu.
tons les maux, et je m'en repens de tout mon cœur. Maintenant, je désire votre amour plus qu'aucun bien de ce monde.
Mon suprême et unique trésor, je vous aime par dessus toutes choses, je vous aime plus que moimême, je vous aime de toute mon âme; mon seul désir est de vous aimer toujours et d'être toujours aimé de vous. Oubliez, mon Jésus, tous mes torts envers vous et aimez-moi aussi ; aimez-moi beaucoup, et faites que je vous aime beaucoup. Vous êtes mon amour, vous êtes mon espérance. Vous savez combien je suis faible; aidez-moi, ô Jésus, mon amour et mon espérance, aidez-moi à vous aimer.
Vous aussi, ô Marie, glorieuse Mère de Dieu, prêtez-moi le secours de vos prières; aidez-moi à aimer beaucoup votre divin Fils, Jésus.
JÉSUS-CHRIST A DESIRE MOURIR POUR NOUS, AFIN DE NOUS CONTRAINDRE A l' AIMER.
Voici notre doux Jésus à la veille d'être immolé pour notre salut sur l'autel de la croix; le voici arrivé à cette bienheureuse nuit qui précéda sa Passion. Écoutons de nouveau cette parole de feu qu'il adresse à ses disciples dans la dernière cène, le dernier repas qu'il fait avec eux. Desiderio desiravi hoc pascha manducare vobisciim (1). « J'ai désiré ardemment de manger cette pâque avec vous. » Saint Laurent Justinien se plaît à méditer
(1) Lttc, 22, lo.
retto parole : iJesiderio desideravi^ j'ai dt-sirô diin grand désir, et il n'y voit que l'expression du plus ardent amour (1). C'est comme si notre très aimant R(klempteur eût dit : Sachez, ô hommes, que cette nuit, dans laquelle commence ma Passion, est le temps de ma vie après lequel j'ai soupiré ; c'est maintenant que mes souffrances et ma cruelle mort vous feront mieux comprendre combien je vous aime, et vous obligeront à m'aimer. — Dans la Passion de Jésus-Christ, remarque un pieux auteur, la Toute-Puissance divine s'unit à l'Amour : l'Amour voukit aimer l'honmie dans toute l'étendue de la Toute-Puissance, et la Toute-Puissance voulut seconder l'Amour dans toute l'étendue de son désir.
L'Épouse des Cantiques disait que, quand son céleste Époux l'introduisait dans le sacré cellier de sa Passion, elle se voyait de toutes parts envahie par l'amour divin, et qu'alors, languissante d'amour, elle était contrainte de chercher quelque soulagement à la blessure de son cœur : // nia iniroduilc dans son divin cellier ^ et il m'a rnivrée d'amour. Soutenez-moi avec des fleurs, fortipez-moi avec des fruits, car je languis d'amour (2). Comment en effet une ûme peut-elle s'appliquer à considérer la Passion de Jésus- Christ sans que les vives douleurs du corps et les cruelles angoisses de l'àme de son très aimant Seigneur la blessent au cœur comme autant de
(I) Dosiderio desidemvi; chnritntis est vox hœc. [De Tr. Chr. A g. c. 2.)
•2) Introdiixit nio in collnin vinariîtm, ordinavit in mp (•li;iiilatt'm. Kiilritc iiir llorilms, stipaJo nif inalis; quia amori' lanmico. [(Uwl.., 1. *.)
flèches d'âfiionr Pt la contraignent, par une douce violence, à aimer Celui qui Ta tant aimée?
AFFECTIONS ET PRIÈRES
0 Dieu infiniment grand, vous vous êtes donné à moi sans réserve : comment pourrais-je après cela ne pas vous aimer comme vous me le demandez, de tout mon cœur, de toute mon âme et de toutes mes forces? Je crois, oui, je crois que vous êtes mort pour moi; mais alors, comment vous aimé-je assez peu pour vous oublier si souvent, vous et tout ce que vous avez souffert pour moi? Ah! Seigneur, pourquoi, même en pensant à votre Passion, ne suis-je pas tout enflammé d'amour pour vous? pourquoi ne suis-je pas tout à vous, comme tant de saintes âmes qui, en considérant vos souffrances, sont demeurées l'heureuse conquête de votre amour et se sont données entièrement à vous?
0 Agneau sans tâche, déchiré, ensanglantée défiguré comme je vous vois sur cette croix, que vous me paraissez beau et aimable ! Toutes ces plaies dont je vous vois couvert sont pour moi autant de marques et de preuves de l'ineffable amour que vous me portez. Ah! si tous les hommes vous contemplaient souvent en cet état, dans lequel vous fûtes un jour le spectacle de toute la ville de Jérusalem, en est-il un seul qui ne fût épris d'amour pour vous? Mon bien-aimé Seigneur, je vous donne mon cœur : agréez mon amour; je vous consacre en même temps tous mes sens et toute ma volonté. Comment pourrais-je encore vous rien refuser, quand je me
rappelle que vous m'avez donné votre sang-, votre vie et tout vous-même. Je vous aime, o mon Jésus, oui, je vous aime, je vous aime.
Marie, ma Mère, obtenez-moi un tendre -et continuel souvenir de la Passion de mon Jésus.
LES EFFETS DE LA PASSIOX
LA PASSION DE jÉSUS-CHRIST NOUS MANIFESTE LES ATTRIBUTS DE DIEU.
La Passion de Jésus-Christ nous révèle les attributs de Dieu : sa sagesse, sa justice, sa puissance et tous les autres ; mais surtout sa miséricorde et son amour infini. Arrêtons-nous aujourd'hui à considérer la sagesse et la justice de Dieu dans ce grand œuvre de la Rédemption; nous comprendrons alors le sens de oes paroles de saint Jean Chrysostome : u Les souffrances de Jésus-Christ n'ont i)as été des souff*rances ordinaires, ni sa mort une simple mort semblable à celle des autres hommes; » elles portent le cachet d'un haut enseignement.
La Passion du Sauveur nous fait connaître la divine Sagesse. Si Jésus-Christ avait été seulement Dieu, il n'aurait pu satisfaire pour l'homme; car Dieu, en tant que Dieu, ne pouvait se substituer à l'homme; il ne pouvait non plus satisfaire en
(l) Non passiu communis, non mors simplex, luoili similis. {De Pass., s. 6.)
souffrant, puisqu'il est impassible. D'autre part, il no le pouvait pas non plus s'il n'eût été qu'homme ; car l'homme était incapable de réparer l'immense outrage infligé par le péché à la Majesté divine. Dès lors, que fait Dieu? Il ordonne à son propre Fils, vrai Dieu comme lui, de se revêtir de la nature humaine; ainsi son humanité pourra satisfaire par la mort à la divine justice, et sa divinité rendra cette satisfaction suffisante et complète.
La Passion de Jésus-Christ nous manifeste aussi la divine Justice. Selon saint Jean Chryso^ome, c'est moins l'enfer par lequel Dieu punit les pécheurs que la vue de Jésus sur la croix, qui nous donne une idée de son infinie justice; car dans l'enfer les créatures expient leurs propres fautes, tandis que la croix nous montre un Dieu souffrant pour expier les péchés des hommes.
Quelle obligation Jésus-Christ avait-il de mourir pour nous? Aucune, répond Isaïe : « Il s'est offert parce qu'il l'a bien voulu. » Oblaius est quia ipse voiuil (1). Il pouvait en toute justice abandonner l'homme dans sa ruine volontaire; mais l'amour qu'il nous portait ne lui permit pas de consentir à notre perte éternelle; c'est pourquoi il a préféré s'abandonner lui-môme à une mort si cruelle et par ce moyen procurer notre salut. IHlexil nos et tradidlt semeiipsum pro nobis (2). « Il nous a aimés, et il s'est Lui-mome livré pour nous, » pour payer nos dettes envers la souveraine justice.
(1) Is., 53, 7.
AFFECTIONS ET PRIERES
0 Dieu éternel, nous sommes de misérables pécheurs; mais vous êtes tout-puissant : vous pouvez nous rendre saints. Faites que dorénavant nous n'omettions rien de ce que nous saurons intéresser votre gloire; heureux, si nous perdons tout pour vous gagner, vous qui êtes un bien infini. Faites que nous n'employions le reste de notre vie que selon votre bon plaisir. Châtiez-nous autant qu'il vous plaît, pour les fautes que nous avons commises ; mais préservez-nous du malheur de ne pouvoir plus vous aimer; privez-nous de tout, mais non de vous-même. Vous nous avez aimés sans réserve : c'est aussi sans réserve que nous voulons vous aimer, ô Bonté infinie, ô Amour infini.
0 Amour éternel, tous dirai-je avec saint François de Sales, mon âme vous cherche et vous choisit pour l'éternité. Ah! venez, Esprit-Saint, enflammez mon cœur de votre amour. Mourir et aimer! Mourir à tout autre amour, pour vivre éternellement à l'amour de Jésus. Mon bon Maître, vous m'avez créé, vous m'avez racheté au prix de votre sang préeieux; de grâce, ne permettez pas que je me sépare jamais de vous, que je vive privé de votre amour. J'ai un vif désir et je prends la ferme résolution de vous être toujours fidèle, de ne vivre que pour vous, tout le temps qu'il me reste encore à passer sur la terre. 0 Sauveur de nos âmes, faites que je chante éternellement : Vive Jésus! J'aime Jésus! Vive Jésus que j'aime!
J'aime Jésus, qui yit et règne dans les siècleà des siècles (1)!
Vierge sainte, ô Marie, faites que je sois tout à Dieu : vous le pouvez ; faites-le pour l'amour que vous portez à Jésus-Christ.
LA PASSION DE JKSUS-CHRIST NOUS ^[AMFESTE PARTICULIÈREMENT SA MISERICORDE.
Dieu avait aimé l'homme de toute éternité : il nous le dit par son prophète : In charitate perpétua dilexi te (2). Se voyant toutefois obligé par sa justice à le condamner et à le tenir pour toujours relégué dans l'enfer, il se sentit pressé par sa miséricorde à inventer un moyen de le sauver. Quel fut ce moyen? Ce fut de satisfaire lui-même par sa mort à la divine justice. Le Seigneur a donc voulu que le décret de condamnation à la mort éternelle, peine encourue par l'homme, fût attaché à la croix même sur laquelle il est mort, et effacé dans son sang. Voilà comment, par les mérites de son sang, Dieu nous a remis toutes nos dettes. Il a en même temps dépouillé les démons des droits qu'ils avaient acquis sur nous. Il put ainsi emmener avec lui dans son triomphe, comme trophée de sa victoire, et les hommes délivrés et ces ennemis mêmes qui les avaient retenus dans l'esclavage (3).
Aussi, Jésus-Christ, en mourant sur la croix
(1) A m. de J)., 1. XII, ch. xui.
(2) Jer., 31, 3.
(3) Co/., 2, iS-iD.
pour apaiser la divine justice, ne parle-t-il que de miséricorde. D'abord il supplie son Père d'user de miséricorde envers ces mêmes Juifs qui ont tramé sa perte, et envers les bourreaux acharnés à le faire mourir : Pater, dimitte illis : nesciunt quid faciunt (1). « Mon Père, pardonnez-leur, car ils ne savent ce qu'ils font. « Sur la croix encore, au lieu de punir les deux larrons qui viennent de l'injurier, le Sauveur miséricordieux n'a pas plus tôt entendu l'un d'eux lui demander miséricorde, qu'il lui promet le paradis pour ce jour-là même : Hodie mecum eris in paradiso (2). « Aujourd'hui, lui dit-il, tu seras avec moi en paradis. » Un instant après, sur le point de mourir, considérant le genre humain tout entier dans la personne de saint Jean, il lui donne pour mère sa propre Mère : Ecce mater tua (3). « Voilà votre Mère. » Là, enfin, toujours sur la croix, Jésus se déclare heureux d'avoir fait tout ce qu'exigeait notre rédemption, il achève son sacrifice et il expire en disant : Consummatum est (4). « Tout est consommé. »
Voilà donc, en vertu de la mort de Jésus-Christ, l'homme délivré du péché et de la puissance de Lucifer; le voilà en outre rétabli dans l'état de grâce, enrichi d'une grâce supérieure à celle qu'Adam avait perdue par son péché.
{\) Luc, 23, 34.
(2) Luc, 23. 42-43.
(3) Jo., 19, 27.
(4) Postea sciens Jésus quia omniu coiisumiuata snnl... dixit : consunimatuni est. Et iuclinato capite, tradidit spiri tum. (/ôtrf., 28.)
AFFECTIONS ET PRIERES
0 mon âme, écoute T encourageante exhortation de l'Apôtre : Adeamus cum fiducia ad thronum gra- Iku, ut misericordiam conscquamur et gmtiam invcniamus in auxilio opportuno (1). « Allons avec confiance au trône de la grâce : nous y trouverons la miséricorde et tous les secours pour le temps opportun. » 0 mon Jésus, je vous aime par dessus toutes choses. Eh! qui donc aimerai-je, si je ne vous aime pas, vous la bonté infinie, vous qui êtes mort pour moi? Je voudrais mourir de douleur chaque fois qu'il me souvient de vous avoir banni de mon cœur par le péché, de m'être si indignement séparé de vous, mon unique bien, de vous, mon Dieu, qui m'avez tant aimé.
« Qui donc, dirai-je avec saint Paul, qui pourra désormais me séparer de Jésus-Christ? » Quis nos spparabit a charitate Chrisli? (2) Le péché seul pourrait me séparer de vous, ô mon Sauveur; mais, votre sang répandu pour moi m'en donne l'espérance, vous ne permettrez plus jamais que je me sépare de votre amour et que je perde votre grâce : cette grâce, c'est un bien que je préfère à tous les biens. Je me consacre à vous sans réserve, ô Jésus, acceptez-moi et attirez à vous toutes mes affections, afin que je n'aime plus que vous.
0 Marie, ma tendre Mère, je vous en conjure, faites que je sois tout à Jésus; vous le pouvez faire : j'attends de vous cette grâce.
(1 Nef)., 4, 16.
(2) iiom., 5, 38.
LA PASSION DE JESUS-CHRIST NOUS MANIFESTE l'amour de DIEU.
Faire du bien à celui que l'on aime et souffrir pour lui : tel est, dit Cicéron, le double cachet d'une véritable amitié ; mais le second est le plus certain et indubitable.
Dieu avait manifesté son amour pour l'homme par quantité de bienfaits dont il l'avait comblé; mais il estima, dit saint Pierre Ghrysologue, que se montrer seulement bienfaisant envers l'homme, c'était peu pour lui prouver tout son amour, s'il ne trouvait le moyen de lui en donner une preuve plîis grande, en souffrant et en mourant pour lui; c'est donc à cette fin qu'il s'est revêtu de la nature humaine (1). De fait, pour nous manifester l'immensité de son amour, quel moyen plus puissant Dieu pouvait-il choisir, que de se faire homme et de souffrir pour nous? u Assurément, dit saint Grégoire de Nazianze, il ne saurait se trouver de preuve plus convaincante que Dieu nous aime (2). »
Oui, dit aussi Corneille de Lapierre, le plus éclatant témoignage de sa bonté et de son amour. Dieu nous l'a bien donné en se montrant à nous tout couvert de plaies, crucifié et mourant pour notre salut (3). Déjà saint Bernard avait dit que Jésus nous a témoigné dans sa Passion l'amour le plus grand qui se puisse imaginer, un amour incompa-
(1) Sed parum esse credidit, si aflfectum suum erga nos non etiam adversa siistinendo nionstraret. [Serm. 69.)
(2) Non aliter Dei aiuor erga nos declarari potorat.
(3) Summum Deus in cruce nobis ostendit ainorem! Ifn /, Cor,, 1, 25.)
rablo (1). Aussi l'Apotre écrivant aux Éphésiens (2) leur dit-il que quand Jésus mourut pour notre salut, on vit jusqu'où allait l'amour de Dieu pour ses pauvres créatures. Et cependant, ce Dieu si aimant n'est pas aimé de ces créatures pour lesquelles il s'est sacrifié !
AFFECTIONS ET PRIÈRES
Mon Jésus, vous avez dit : Je suis le bon Pasteur; le bon Pasteur donne sa vie j)our ses brebis (3). Mais, Seigneur, où trouve-t-on dans le monde des pasteurs semblables à vous? Les autres pasteurs donnent la mort à leurs brebis pour se conserver la vie. Vous, Pasteur trop aimant, vous avez donné votre vie divine pour procurer la vie à vos chères brebis. 0 bonheur ineffable! moi, cependant si indigne, je suis une de ces brebis. Quelle obligation n'ai-je donc pas, ô mon très aimable Pasteur, de vous aimer et d'employer toute ma vie à faire votre bon plaisir, puisque vous êtes mort pour l'amour de moi en particulier!
Quelle confiance aussi ne dois-je pas avoir dans votre sang précieux, sachant qu'il a été répandu pour expier mes péchés! — Voas direz alors : Seit/neur, je vous rends grâces... Je sais que mon Dieu est mon Sauveur ; j' aurai toute confiance en lui et je lie craindrai rien (4) C'est ainsi que votre Prophète
^1 j in pnssionis niboro ninxima et incoinparabilis ostcnditnr charitas. [De Pass., c. 41.)
(2) Eph., 2, i seq.
(3) Ego smii Pastor bonus; bonus pastor aniuiani suam tlat pro ovibus suis. (Jo., 10, 11.)
(4j Et dices in dio illa : confltebor tibi, Domine!... Ecce Deus Snlvator meus; flducialitor aean» et non timrbo. ils..
— so —
annonçait ma joio. Hlil comment pourrais-je désormais, o mon Uédompteur, manquer de confiance en vous quand je regarde vos plaies sacrées! — Allons, pauvres pécheurs, recourons à Jésus, qui est là sur cette croix comme sur un trône de miséricorde. Il a apaisé la justice divine irritée contre nous. Si nous avons offensé Dieu, il a fait pénitence pour nous; il ne nous reste plus qu'à nous repentir. 0 sang de Jésus, vous êtes toute mon espérance.
0 Marie, Mère de miséricorde, obtenez-moi une grande confiance dans les mérites infinis de Jésus mon Sauveur.
NOU* ÉTIONS SES ENNEMIS, ET NOTRE DIEU NOUS A AIMÉS jusqu'à MOURIR POUR NOUS.
Que nous serions malheureux, si nous n'avions pas Jésus-Christ? Pourrons-nous jamais assez louer et reconnaître dignement l'amour et la bonté de ce généreux Rédempteur, qui a daigné mourir pour nous, pauvres pécheurs, et nous a ainsi délivrés de la mort éternelle? Jamais iroiwerait-on quel(f»'un qui consentit à mourir pour Vinnocent (1), demande l'Apôtre ; mais Jésus-Christ n'a pas hésité à doniiier sa vie pour nous, coupables et tout à fait indignes du pardon. — Saint Paul nous assure ensuite que si nous voulons à tout prix aimer Jésus-Christ, il n'est sorte de secours ni de faveurs que nous ne puissions attendre de lui. Voici comment il explique sa pensée : « Si, au temps où
(1) Vix eniin pro justo quis moritiir; nam pro bono forsitan quis andeat mwi. [Horn., 5, 7.)
nous étions rnnomis do Dion, nous avons été réconciliés avec lui par la mort de son Fils, à combien plus forte raison, maintenant que nous sommes réconciliés, devons-nous espérer avec une ferme confiance que nous serons sauvés par la vie de ce même Fils ». Si enim^ cum inimici essemus^ reconciliaii suinus Deo per morlem Filii ejus : multo magis reconciliati, salvi erimus in vita ipsius (1). Vous donc qui aimez Jésus-Christ, comprenez-le bien, vous faites injure à l'amour que vous porte ce bon Sauveur, si vous craignez qu'il vous refuse les grâces nécessaires à votre salut et à votre sanctification. Afin que nous ne perdions pas confiance à cause de nos péchés, l'Apôtre ajoute : // n'en est pas du don de Dieu comme du péché d'Adam. Si le péché d'un seul homme a pu donner la mort à plusieurs, la grâce, que Dieu nous accorde en considération d'un seul homme, Jésus-Christ, s'est répandue avec bien plus d'efficacité sur plusieurs (2). Saint Paul veut dire : la grâce qui nous est acquise par la Passion de notre Rédempteur nous est plus salutaire que le péché d'Adam ne nous fut nuisible; car les mérites de Jésus-Christ ont plus de pouvoir pour nous mériter l'amour de Dieu, que n'en eut le péché d'Adam pour nous attirer sa colère. « En un mot dit saint Léon, nous avons plus gagné par la grâce ineffable de notre Sauveur, que nous n'avions perdu par la malice du démon (3). »
fl) Hom., 5, 10.
(2) Sed non sicut delictum, ita et donum : Si enim unins do.licto multi inortui sunt, niulto mapis gratia Dei et «lonuiii in gratia unius lioininis Jesu Christi in pliires abundavit. [Ilnd.. 45.)
(:{) AMi[>li()ra adopti sunius pcT inoffal.ihMU Christi grntiam, quam por dial)oli amisoranius invidijiiu. (/>t' /Isc. />(>;/*. 7. I.)
RE
AFFECTIONS ET PRIERES
Mon Dieu, c'est jusqu'à l'excès que vous m'avez aimé; et moi, j'ai répondu à votre amour par un excès d'ingratitude, en vous offensant tant de fois au mépris de votre infinie bonté. De grâce, ô Père éternel, regardez sur la croix votre Fils unique couvert de plaies et mort pour moi: et pour l'amour de ce cher Fils pardonnez-moi et attirez tout mon cœur à votre amour. « Vous ne mépriserez pas, ô mon Dieu, un cœur contrit et humilié. » Cor contritum et humiliatum, DeuSy 7ion despicies (1). Non, en considération de Jésus-Christ mort pour notre salut, vous ne sauriez mépriser un pécheur qui s'humilie et se repent. Sans doute je me reconnais digne de mille enfers; mais je regrette sincèrement de vous avoir offensé, ô mon souverain Bien. Ne me repoussez pas; ayez pitié de moi.
Je ne me contente pas du simple pardon, ô mon Dieu; j'attends que vous me donniez un grand amour pour vous, un amour qui répare toutes mes offenses passées. Je vous aime. Bonté infinie; je vous aime, ô Dieu d'amour. Ce n'est pas assez que je meure et que je m'anéantisse pour vous adorer; je voudrais pouvoir vous aimer autant que vous le méritez. Mais, vous le savez, je ne puis rien; faites vous-même que je sois reconnaissant de l'immense bonté que vous m'avez témoignée : je vous en prie au nom de Jésus-Christ, votre divin Fils. Faites que je surmonte tout pour vous
(1) Ps., 50. 19.
plaire le reste de ma vie, el que je meure parfaitement uni à votre volonté sainte, pour aller vous contempler face à face dans le ciel et vous aimer d'un amour parfait, d'un amour éternel.
0 Marie, mon avocate toute-puissante, obtenezmoi une grande douleur de mes péchés et le don du parfait amour.
JESUS NOUS A AIMES PLUS QUE LUI-MEME ; IL NE POUVAIT NOUS AIMER DAVANTAGE.
Moïse et Élie, parlant sur le Thabor de la Passion de Jésus-Christ, l'appelaient un excès : Dicehanl excessum ejus (1). Oui, dit saint Bonaventure, c'est avec raison que la Passion de notre Sauveur fut appelée un excès : car elle fut véritablement un excès de douleur et un excès d'amour : Excessus doloris, excessus amoris. » — « Quelles souffrances imaginer, qu'il n'ait pas endurées, ajoute un pieux auteur; n'a-t-il pas poussé l'amour à ses dernières limites (2)? ». La loi de Dieu ne commande aux hommes que d'aimer leur prochain comme euxm<'^mes, mais Jésus a aimé les hommes plus que lui-même, puisqu'il a sacrifié sa vie pour leur salut.
Saint Augustin, contemplant cet amour incompréhensible du Rédempteur pour chacun de nous, lui disait : « 0 mon Dieu, vous m'avez donc aimé plus que vous-même, puisque pour me sauver,
(n Lur, 9, 3f.
[2] Qiiid ultra pati potiiit, (t non uortulit? a»! sonnimui pervenit sunimus ainoiis excessus. {(lonUms. 1. 10. d. 4. r. V. sp. 1.)
moi pécheur condamné à l'enfer, vous avez sacrifié votre vie divine, infiniment plus précieuse que la vie de tous les hommes et de tous les anges ensemble (1). » — « 0 Dieu, ô Majesté infinie, s'écrie l'abbé Guerric, pour l'amour de l'homme vous êtes devenu, s'il est permis de le dire, prodigue de vous-même, au-delà de ce que l'homme aurait jamais pu désirer. Ehî pourquoi ne le dirais-je pas, puisque vous avez voulu donner non seulement vos biens, mais encore vous-même pour racheter l'homme perdu (2). » 0 prodige, ô excès d'amour, dont une bonté infinie était seule capable!
Qui aurait jamais pu s'imaginer, dit saint Thomas de Villeneuve, qui jamais aurait même pu soupçonner, ô mon tout aimable Seigneur, que vous pousseriez l'amour pour nous jusqu'à vous offrir vous-même à être crucifié et à mourir sur la croix, pour de misérables vermisseaux tels que nous? Il faut l'avouer, cet amour dépasse la portée de toute intelligence créée. Vous seul, ô mon Dieu, avez pu concevoir et réaliser un tel prodige (3).
AFFECTIONS ET PRIÈRES
0 divin Pasteur, qui n'admirerait la grandeur de votre amour pour vos pauvres brebis? Pour elles vous avez donné plus que tous les trésors du ciel et de la terre, vous avez donné votre sang et tout vous-même. 0 bonté, ô amour, ô tendresse d'un
(1) Dilexisti me plug quani te, quia mori voluisti pro me. {Sol. an. ad. I). c 13.)
(2) In. Pml.. s. i.
(3) fn \at. I). conr. 3.
Dieu pour les hommes'. Que ne puis-je en retour donner, moi aussi, mon sang et ma vie sur une croix ou sous la hache du bourreau pour l'amour de vous, mon Jésus, qui avez sacrifié votre vie sur la croix pour l'amour de moi ! Louée soit à jamais par tous les anges et toutes les créatures votre charité infinie envers les hommes. Que ne puis-je, même par ma mort, vous gagner l'amour de tous les cœurs! Agréez mon désir, Seigneur, et accordez-moi la grâce de souffrir quelque chose pour vous avant de mourir.
Vos martyrs, ô Sauveur du monde, ont mérité l'admiration du ciel et de la terre; et cependant, qu'ont-ils fait pour l'amour de vous? Ils ont enduré mille tortures, les chevalets, les ongles de fer, les casques brûlants, c'est vrai; ils ont subi les plus cruels supplices; mais ne faut-il pas dire que tout cela est encore peu de chose, puisque vous, leur Dieu, avez daigné mourir pour eux! Vous êtes mort aussi pour l'amour de moi, ô mon tendre Sauveur; et moi, qu'ai-je fait, qu'ai-je souffert dans tout le cours de ma vie, pour l'amour de vous? Mon Jésus, ne me laissez pas mourir ainsi. Je vous aime, mon bon Maître, je m'offre à souffrir pour vous tout ce qu'il vous plaît. Acceptez ma résolution, et donnez-moi la force de l'exécuter.
0 ma Heine, Marie, obtenez-moi la grâce de supporter courageusement toutes les peines de cette vie, en union avec Jésus crucifié et pour son amour.
— sé-
l'amour a triomphé de dieu.
Dieu est tout-puissant, et la toute-puissance est une de ses perfections infinies ; il semble donc que rien ne puisse le vaincre ni triompher de lui. Cependant, dit saint Bernard, quelque chose a triomphé de ce grand Dieu : il s'est réellement laissé vaincre par l'amour qu'il porte aux hommes : c( De Deo iriumphat amor (1). » Oui, vaincu par son amour, il s'est laissé condamner à mourir, et à mourir sur l'infamant gibet de la croix, pour le salut des hommes.
Si un homme, passant sur le Calvaire le jour où Jésus-Christ y mourut cloué sur la croix, eût demandé quel était ce criminel ainsi supplicié, les chairs toutes déchirées et ensanglantées, et qu'on lui eût répondu : « c'est le Fils de Dieu fait homme, vrai Dieu comme son Père, il meurt pour ses créatures » ; qu'aurait dit cet étranger, supposé qu'il n'eût pas la foi à l'Incarnation ni au Messie promis par les prophètes et devant racheter le monde coupable? — Il aurait sans doute répondu par cette parole que les Gentils opposèrent plus tard à la prédication de saint Paul : « Folie ! jamais nous ne pourrons croire chose semblable. » De fait, s'il est vrai qu'à nos yeux ce serait, de la part d'un roi, une folie que de se faire vermisseau par amour pour un vermisseau, ce doit être une bien plus grande folie, de la part d'un Dieu, d'avoir voulu se faire homme par amour pour
(1) In Ccmt., S. 64.
l'homme et ensuite de mourir pour l'homme. Aussi, sainte Marie Madeleine de Pazzi s'écriaitelle dans une extase, en considérant l'amour immense de Jésus-Christ immolé pour nous : a Oui, mon Jésus, je le dis, vous ôtes fou d'amour! » — Or, c'est ce Dieu infiniment aimant, que j'ai eu le malheur de ne pas aimer; c'est ce Dieu que j'ai tant offensé!
0 mon âme, lève les yeux vers la croix, et regarde cet homme en proie à la plus grande affliction, accablé de souffrances et d'angoisses, agonisant, tout près d'expirer, mourant enfin de pure douleur. Sais-tu qui il est? — C'est ton Dieu!... Sais-tu qui l'a réduit à cet état si lamentable? Saint Bernard te répond : C'est l'amour, oublieux de sa dignité. « Amor dignitatis nescius. » Oui, ce prodige est l'effet de l'amour, lequel ne se refuse à aucune peine, à aucun sacrifice, quand il s'agit de se manifester et de faire du bien à l'objet aimé.
AFFECTIONS ET PRIÈRES
Mon Jésus, c'est donc parce que vous m'avez beaucoup aimé que vous endurez de si cruels tourments sur le bois de la croix. Si vous m'aviez moins aimé, vous eussiez moins souffert. Oh ! je vous aime, mon Rédempteur; je vous aime de tout mon cœur. Et comment pourrais-je refuser de donner tout mon amour à un Dieu qui n'a pas refusé de me donner son sang et sa vie?
0 mon Jésus, que cet amour qui vous a fait mourir pour moi sur le Calvaire, me fasse mourir à toutes les affections terrestres ; qu'il me consume du fou sacré que vous tMes venu allumer
dans les cœurs de vos fidèles serviteurs. Je maudis mille fois mes indignes satisfactions, pour l'expiation desquelles vous avez tant souffert. Mon bien-aimé Rédempteur, je regrette de toute mon âme les nombreuses offenses que je vous ai faites. Désormais je préfère mourir plutôt que de vous déplaire; je veux vous contenter par tous les moyens en mon pouvoir. Votre amour pour moi n'a rien épargné ; je veux vous prouver mon amour en ne vous refusant rien. Vous m'avez aimé sans réserve; c'est aussi sans réserve que je veux vous aimer. L'amour a triomphé de vous, ô Jésus; je veux qu'il triomphe aussi de moi. Je vous aime, mon unique bien; je vous aime, mon amour et mon tout.
0 Marie, dites à Jésus que je lui consacre toutes les affections de mon cœur.
LES BLESSURES DE JESUS BLESSENT LES CŒURS LES PLUS DURS
Saint Bonaventure dit que les blessures de Jésus blessent les cœurs les plus durs et enflamment les âmes les plus glacées : « Vulnera saxea corda vidnerantia et mentes congelatas inflammantia (1). En effet, comment peut-on croire qu'un Dieu a voulu être souffleté, flagellé, couronné d'épines, mourir enfin pour l'amour de nous, et ne pas l'aimer? Saint François d'Assise parcourait la campagne en pleurant sur l'ingratitude des bornai) Slim, (liv. Il m. \i. 1. c. 1.
mes, ot en répétant : « L'Amour n'est pas aimé! L'Amour n'est pas aimé. »
La sainte Église, dans ses chants,- nous montre Jésus crucifié et nous dit : « Regarde, ô homme, regarde ce Dieu qui est mort pour ton amour : vois comme il a les bras étendus pour t'embrasser, la tête inclinée pour te donner le baiser de paix, la poitrine ouverte pour te recevoir dans son cœur, si tu veux l'aimer (1). »
« La charité de Jésus-Christ nous presse, » dit saint Paul. Charitas Christi urget nos (2). Mon cher Rédempteur vous êtes mort pour l'amour des hommes; comment se fait-il donc que la plupart des hommes ont si peu d'amour pour vous? Ah ! je le comprends : c'est qu'ils vivent sans pensera la mort que vous avez endurée pour leur amour. De fait, s'ils y pensaient, pourraient-ils vivre sans vous aimer? On lit dans saint François de Sales : u Sachant que Jésus-Christ, vrai Dieu, nous a aimés jusqu'à souffrir pour nous la mort, et la mort de la croix, n'est-ce pas cela avoir nos cœurs sous le pressoir, et les sentir pressés de force, et en sentir exprimer de l'amour, par une contrainte d'autant plus violente qu'elle est tout aimable (3)? >> Voilà précisément ce que voulait dire saint Paul par ces simples paroles : Charitas Christi urget nos. « l'amour de Jésus-Christ nous presse, nous contraint de l'aimer.
(1) Omnis flgura ejus ainorem sph*at et ad redamandiim piovocat. caput inclinntuni, manus cxpansrr, pectus apertiiin. '0/1'. Dot. n. r. Ufisp. 1.)
(2) //, Cor.. 5, 14.
(3) Am. de />.,!. VII ch. viii.
AFFECTIONS ET PRIERES
Mon Jésus je VOUS vois triste et désolé! Ah! vous n'avez que trop sujet de Têtre, en pensant que vous endurez tant de souffrances intérieures et extérieures pour être aimé des hommes, et que parmi ces hommes il y en aura si peu qui vous aimeront. 0 flammes d'amour, qui consumez la vie d'un Dieu, blessez mon pauvre cœur, pénétrezle, et consumez en moi toutes les affections terrestres ! Puissé-je brûler uniquement pour ce bon Maître, qui pour l'amour de moi a bien voulu souffrir, au point de sacrifier sa vie sur un gibet.
Mais, Seigneur, comment avez-vous pu tant souffrir et mourir pour moi, en prévoyant les injures que j'allais vous faire? Ah! vous n'avez écouté que votre amour et votre infinie miséricorde. 0 bon Sauveur, je le désire sincèrement, tirez vengeance de toutes mes infidélités, mais une vengeance salutaire : pénétrez-moi d'un repentir qui me rende inconsolable de rnes offenses à votre égard. — Venez, fouets, épines, clous, croix, qui avez si cruellement tourmenté mon Sauveur, venez blesser mon cœur; rappelez-moi sans cesse l'amour qu'il m'a porté. — Sauvez-moi, mon Jésus, sauvez-moi en m'accordant la grâce de vous aimer : vous aimer, c'est mon salut.
0 Marie, demandez à votre divin Fils qu'il blesse mon cœur et qu'il l'embrase du plus pur amour.
LA PASSION NOUS FAIT UNE RIGOUREUSE OBLI- GATION d'aimer JÉSUS-CHRIST.
Jésus-Christ se montre-t-il trop exigeant, en voulant que nous soyons à lui sans réserve : luimôme, en mourant sur la croix, nous ayant donné son sang, sa vie, absolument tout, sans aucune réserve? L'apôtre comprenait ce devoir de tout chrétien. « La charité de Jésus -Christ nous presse, » disait-il, CharUas Christl urget nos (1). Saint François de Sales le comprenait aussi, lorsqu'il disait : « Mon Jésus est tout à moi et je suis tout à lui; je vivrai et je mourrai sur sa poitrine : ni la mort ni la vie ne me séparera jamais de lui (2).
(( Jésus-Christ est mort pour tous, dit encore saint Paul, afin que ceux qui vivent ne vivent plus pour eux-mômes, mais pour celui qui a bien voulu mourir pour eux. « Pro nninihux morluus est Chrisfiis, ul et qui vivunt jam non sihi vivant, sed ei qui jn-o ipsis mortuus est (3). Celui qui vit pour luimôme cherche sa propre satisfaction; mais celui (\u[ vit pour Jésus-Christ ne cherche qu'à lui l)laire en tout; il ne craint que de lui déplaire; il ne se réjouit que de le voir aimé, et ne s'afilige ({uo de le voir méprisé. Voil^ ce que c'est que vivre pour Jésus-Christ, et voilà ce qu'il exige de chacun de nous. Oserait-on dire qu'il exige trop, ce Dieu qui n'a pas hésité à donner pour chacun
1) //, Cor.. 5, u
,1J /#, t,Or.. i), 14.
2 Am. de D., 1. VII, eh. viii, [3) //, Cor., r.. 15,
de nous son sang et sa vie? Nous aimons des créatures qui n'ont pas versé une seule goutte de sang, qui n'ont rien souffert pour nous ; et nous n'aimerions pas notre Créateur, notre Dieu, après que pour notre amour il est descendu du ciel sur la terre et s'est fait homme, après qu'il a répandu tout son sang dans les tortures, après qu'il est mort de douleur sur une croix pour gagner nos cœurs? Pouvait-il donc nous témoigner plus d'amour? Pouvait-il faire et souffrir davantage pour gagner notre amour?
AFFECTIONS ET PRIÈRES
0 Jésus, ô mon divin Maître, comment, après avoir reçu tant et de si éclatantes preuves de votre amour et de votre bonté, comment ai-je pu vous mépriser, comme vous me le reprochez avec justice par la bouche de votre prophète : Filios enutrivi et exaltavi; ipsi autem spreverunt me (1). « J'ai nourri des enfants, je les ai élevés avec soin, et ils m'ont méprisé. » Comment ai-je pu m'éloigner de vous, pour courir à la satisfaction de mes mauvais penchants? Comment ai-je pu vous chasser de mon âme et vous dire avec les pécheurs : recède a nobis (2). « Retirez- vous de moi! » Comment ai-je pu affliger votre cœur qui m'a tant aimé? — Mais, dois-je pour cela cesser d'espérer en votre miséricorde? Oh! non, mon aimable Sauveur; car je sais que vous avez promis le pardon au pécheur repentant, et de tout mon cœur je me repens de vous avoir ofiensé. Que
(2) Job., 21, 14.
ne suis-je mort mille fois plutôt que de vous causer le moindre déplaisir!
0 Agneau de Dieu, je vous rends grâces d'avoir versé votre sang pour purifier mon âme des souillures du péché! 0 pécheurs, que ne donneriezvous pas, au jour du jugement, pour une seule goutte de ce sang divin! Mon Jésus, ayez pitié de moi et pardonnez-moi. Vous connaissez ma faiblesse : rendez-vous donc maître de ma volonté, afin qu'elle ne se révolte plus contre vous. Chassez de mon cœur toute affection dont vous ne seriez pas le terme. Je vous choisis pour mon unique bien, mon unique trésor : vous seul me suffisez. Je ne désire que vous, ô Dieu de mon cœur, et mon partage pour l'éternité. Deus cordis mei et pars mea Deus m xternum (1).
0 Marie, recommandez-moi à votre divin Fils. Après Jésus vous êtes mon espérance, car vous êtes l'espérance des pécheurs; je remets donc entre vos mains mon salut éternel.
JÉSUS CRUCIFIÉ KNFLAM.ME LES CŒURS
S'cntretenant un jour familièrement avec ses disciples, notre tendre Rédempteur leur révéla le motif de sa venue en ce monde : Ignem veni miltere hi terrain, et qaid volo, iiisi ut accendatur (2). « Je suis venu jeter le feu sur la terre; et qu'est-ce que je veux, sinon qu'il s'enllamme et qu'il embrase
(1) Ps., 72,26.
(2) LuCy 12, 49.
tous les cœurs? » De fait, combien d'âmes ont eu le bonheur de s'enflammer tellement à la vue de leur Dieu crucifié, qu'elles ont tout quitté pour se vouer entièrement à son amour! Voulant gagner notre amour, que pouvait-il faire de plus, que de donner sa vie en mourant de douleur sur une croix pour l'amour de nous? Saint François de Paule avait donc bien raison de s'écrier, dans une extase d'amour, en considérant Jésus crucifié : 0 Dieu charité ! ô Dieu charité ! ô Dieu charité !
Mais, hélas! comment se fait-il après cela que la plupart des hommes vivent dans l'oubli de ce Dieu si aimant? Si le dernier des hommes, si un esclave avait fait et souffert pour moi ce qu'a fait et souffert Jésus-Christ, comment pourrais-je vivre sans l'aimer? Quel est donc cet homme que je vois attaché à la croix? C'est mon Dieu, lui-même; c'est celui qui m'a créé ; et voilà qu'il meurt pour moi! J'entends cette croix, ces épines, ces clous, instruments de la Passion de mon divin Rédempteur; j'entends surtout ses plaies sanglantes; comme autant de voix suppliantes, elles me demandent mon amour; oseirais-je le refuser à Celui qui m'a aimé d'un amour infini?
Mon Jésus! s'écriait saint François d'Assise, que je meure pour l'amour de votre amour, puisque vous êtes mort pour l'amour de mon amour. Moriar amore amons tui, qui amore amoris mei dignatus es mori. — Pour compenser l'amour d'un Dieu qui meurt pour les hommes, il faudrait qu'un autre Dieu mourût pour lui. Ce serait donc peu; ce ne serait encore rien, si nous donnions tous et chacun mille vies pour l'amour de Jésus-Christ. Mais Jésus ne demande que notre cœur; toutefois,
il ne serait pas satisfait si nous ne le lui donnions tout entier.
AFFECTIONS ET PRIÈRES
Vous aviez raison, ô mon Jésus, de dire qu'une fois élevé en croix vous attireriez tout à vous : El ego si exaltatus fuero a terra^ omnia traham ad me ipsum (1). Assurément vous n'avez rien omis pour gagner Tamour de tous les cœurs. Aussi, combien d'âmes heureuses, en vous voyant crucifié et mort pour leur amour, ont renoncé à tout, richesses, dignités, patrie, parents, et ont eu le courage de braver les tortures et la mort pour se donner entièrement à vous! Malheur à ceux qui rejettent les grâces que vous leur avez procurées par tant de travaux et de souffrances! Ah! leur plus grand tourment dans Tenter, ce sera de penser qu'un Dieu est mort en croix pour les attirer à son amour et qu'eux, de leur plein gré, se sont perdus, qu'ils se sont voués à une ruine irréparable, pour toute l'éternité.
Mon doux Rédempteur, moi-même je vous ai olfensé et j'ai mérité de tomber dans ce malheur. Hélas! combien de fois n'ai-je pas résisté à votre grâce et à tout ce que vous avez imaginé pour m'attacher à vous! Combien de fois, méprisant votre amour, ne me suis-je pas éloigné de vous pour suivre mes inclinations perverses ! Ah ! que ne suis-je mort avant de vous offenser! que ne vous ai-je toujours aimé! Je vous rends grâces, ô mon amour, do m'avoir supporté avec tant do patience, ol mrmo, Mil lion do m'abandonnor commo je le
il; Jo.. 12, 3i.
méritais, d'être revenu me solliciter par vos appels, vos traits de lumière et vos charitables inspirations. Éternellement, ô mon bon Maître, je veux vous remercier de vos infinies miséricordes. Mon Sauveur et mon espérance, je vous en conjure, ne cessez pas de m'attirer à vous; comblez les désirs de mon cœur et embrasez-le de votre pur amour, afin que dans le ciel je puisse vous aimer plus ardemment, en me rappelant toutes vos miséricordes envers moi, malgré tous les déplaisirs que je vous ai causés. J'espère tout, par les mérites de ce sang précieux que vous avez répandu et de cette mort douloureuse que vous avez endurée pour moi.
Sainte Vierge Marie, protégez-moi, priez Jésus pour moi.
l'amour provoque l'amour; jésus seul échappe a cette loi.
Pour racheter un esclave, le Père n'a pas épargné son Fils, et le Fils ne s'est pas épargné luimême, dit saint Bernard. Nec Pater Filio, nec sibi Filius ipse pepercit (1). Voilà jusqu'où s'est porté l'amour de Dieu pour les hommes ; et après cela, y aura-t-il au monde un seul homme qui n'aime pas un Dieu si aimant? « Jésus-Christ est mort pour nous tous, dit l'Apôtre, afin que tous nous vivions pour lui seul et pour son amour. » Pro omnibus morluus est Christus, ut et qui vivunl jam non sibi vivant, sed ei qui pro ipsis mortuus est (2). Mais,
{[) S. de Pass. D.
(2) //. Cor., 5, 15.
hûlas! après qu'un Dieu est mort pour eux, la plupart des hommes vivent pour le péché, pour faire l'œuvre du démon, au lieu de s'employer tout entiers à aimer et servir ce Dieu, leur Sauveur.
Un païen a dit que l'amour est l'aimant qui attire l'amour; et un autre, qu'il faut aimer, si l'on veut être aimé. Or, en mourantpournous, Jésus semble nous avoir aimés jusqu'à la folie, comme le remarque saint Grégoire : « Aux yeux des Gentils, dit-il, c'était folie dans l'Auteur de la vie, que de mourir pour les hommes (1). Gomment donc un tel prodige d'amour n'a-t-il pas encore réussi à gagner nos cœurs? Comment, après nous avoir tant aimés, Dieu n'est-il pas encore parvenu à se faire aimer de nous? « 0 chrétien, s'écrie saint Cyprien, Dieu t'aime au point de te sacrifier sa vie pour gagner ton amour, et toi, tu aimeras un autre objet que ton divin Maître? » « Dieu se contente de toi, et toi, tu ne te contenteras pas de ton Dieu (2)? » Quel aveuglement! quelle ingratitude!
AFFECTIONS ET PRIÈRES
Mon bien-aimé Jésus, je vous le promets, vous serez désormais l'unique objet de toutes les affections de mon cœur. Votre amour seul me suffit; je renonce à tout autre. Seigneur, je vous entends me dire : « Place-moi comme un sceau sur ton cœur. » Pone me ut signaculum super cor luuni (3). Oui, mon Jésus crucifié, je vous place, ou plutôt je vous
(1) Stiiltiim visuMi est ut pro hominibus Auctor yHm moreretur. {fn Evang., Iioiii., 0.)
(2) Conteiitus est te Deus, et tu non eris contentus Deo tuo? {Contens. 1. 10. il. 4. c. i. sp 1).
(3) Cant., S, 6.
prie de vous placer comme un sceau sur mon cœur, afin qu'il demeure fermé à toute affection qui ne se rapporterait pas à vous. Par le passé je vous ai déplu, en m'attachant à d'autres objets; ah î je le regrette amèrement, et aujourd'hui la seule chose qui m'afflige, ô mon Sauveur, c'est d'avoir perdu votre amour en commettant le péché ; mais pour Tavenir, je veux dire et répéter avec saint Paul : Quu ergo nos separabit a charilate Chrisii (1). « Qui pourra jamais me séparer de l'amour de Jésus-Christ. »
Non, mon aimable Maître, instruit par vousmême de l'amour que vous m'avez porté, je ne saurais plus vivre sans vous aimer. Je vous aime, ô mon Amour crucifié, je vous aime de tout mon cœur ; à vous seul désormais cette âme que vous avez tant recherchée et tant aimée. Ah ! par les mérites de cette mort, qui sépara si douloureusement votre sainte âme de votre corps broyé dans les tourments, détachez-moi de toute affection qui pourrait m'empécher d'être tout à vous et de vous aimer de tout mon cœur.
Marie, mon espérance, aidez-moi à aimer Jésus, et lui seul, en sorte que je puisse toujours dire avec vérité, le reste de ma vie : Amo7' meus crucifixus est; mon Amour a été crucifié! Mon Amour a été crucifié ! Amen.
(1) Rom., 8, 33.
JÉSUS n'a tant souffert que pour gagner
NOTRE AMOUR
Il est de foi que Jésus-Christ, vrai Fils de Dieu, s'est livré à la mort pour l'amour de nous : Dilexit nos et tradidit semetipsum pro nobis (i). Pourquoi ce grand sacrifice? C'est afin que nous vivions non plus pour le monde et les créatures, mais pour ce bon Maître, qui a bien voulu mourir pour nous. u Le Christ est mort pour tous, dit saint Paul, afin que ceux qui vivent ne vivent plus pour euxmêmes, mais pour celui qui est mort pour eux. » Pro omnibus mortuus est Christus ; ut et qui vivunt jam non sibi vivant, sed ei qui pro ipsis mortuus est (2). C'est pour gagner par cette éclatante manifestation de son amour toutes les affections de nos cœurs. Aussi les saints, considérant tout ce que Jésus-Christ a fait et souffert pour leur amour, ont-ils compté pour peu de chose de tout sacrifier, môme leur vie, pour l'amour d'un Dieu si aimant. Que de nobles personnages, combien de princes illustres ont quitté parents, richesses, patrie, couronnes môme, pour s'enfermer dans un cloître et y consacrer leur existence uniquement à aimer Jésus-Christ. Combien de martyrs lui ont sacrifié leur vie ! Combien de vierges courageuses, renonçant à des alliances illustres, sont allées joyeusement à la mort, heureuses de pouvoir répondre ainsi ;\ l'amour d'un Dieu mort pour se faire aimer des hommes!
(1) Eph., 5,2.
(2) //, Cur., 5, 15.
Et vous, mon frère, qu'avez-vous fait jusqu'ici pour l'amour de Jésus-Christ? Ce même Sauveur qui est mort pour les saints, pour un saint Laurent, une sainte Lucie, une sainte Agnès, il est également mort pour vous. Comment du moins pensez-vous employer le reste de votre vie, de cette vie que Dieu ne nous accorde que pour l'aimer? Désormais, jetez souvent les yeux sur Jésus crucifié; en le regardant, souvenez-vous de l'amour qu'il vous a porté, et dites en vousmême : « Vous êtes donc mort pour moi, ô mon Dieu! » Faites au moins cela; faites-le souvent; vous vous sentirez alors doucement, infailliblement contraint d'aimer un Dieu qui vous a tant aimé.
AFFECTIONS ET PRIÈRES
0 mon cher Rédempteur, je l'avoue humblement, je ne vous ai point aimé, parce je n'ai pas pensé k l'amour que vous m'avez porté. Ah! mon Jésus, j'ai été trop ingrat envers vous. Pour moi vous avez donné votre vie, vous avez enduré la plus cruelle de toutes les morts; et j'ai pu méconnaître vos bienfaits au point de ne vouloir même pas pensera vous! Pardonnez-moi : je vous promets que désormais, ô mon Amour crucifié, vous serez l'unique objet de mes pensées et de toutes mes affections. Je vous en conjure, mon bien-aimé Sauveur, quand le démon ou le monde me présentera quelque fruit défendu, rappelez-moi les peines que vous avez souffertes pour mon amour, afin que je vous aime et que je ne vous offense plus.
0 belles flammes d'amour, qui avez forcé un
Dieu à donner sa vie pour moi, venez, remplissez tout mon cœur, embrasez-le et consumez-y toute attache aux choses créées. Ah! mon bien-aimé Rédempteur, comment est-il possible à un chrétien de vous considérer dans la crèche de Bethléem, sur la croix du Calvaire, au Sacrement de l'autel, sans se sentir en même temps transporté d'amour pour vous ? Mon Jésus, je vous aime de toute mon âme ; vous serez désormais mon unique bien, mon unique amour. Que mon cœur ne me serve plus qu'à vous aimer, que toutes mes pensées et tous mes désirs n'aient plus d'autre objet que votre amour et votre bon plaisir. Assistezmoi toujours de votre grâce, afin que je vous sois fidèle. C'est dans vos mérites que je me confie, ô mon Jésus !
0 Marie, obtenez-moi la grâce d'être constamment fidèle à l'amour de Jésus.
JÉSUS EST MORT POUR NOUS ; NOUS NE DEVONS VIVRE QUE POUR LUI
En donnant le premier sa vie pour nous, dit saint Augustin, Jésus-Christ nous a constitués ses débiteurs, obligés de lui consacrer aussi noire vie. Puis le saint Docteur ajoute : Savez-vous ce qui vous est servi sur la Table du Seigneur? C'est le corps et le sang de Jésus-Christ. Que celui qui s'en approche soit donc disposé à le payer do retour (1). » Le saint veut dire que lorsque nous
(1) Debitores nos fi'cit, ([ui prinms oxhibuit. Mensa quîp sit, nostis; ibi est corpus et sanguis Cbristi ; qui accedit ad talcm mensaiu, pra^paret talia. iln Jo., tr. 47.)
nous approchons de la sainte Table pour communier, comme nous allons nous nourrir du corps et du sang- de Notre-Seigneur, nous devons par reconnaissance être prêts à donner, s'il le fallait, notre sang et notre vie pour sa gloire.
« La charité de Jésus-Christ nous presse, » dit l'Apôtre : Charitas Chrisii urget nos (1). Mais, que nous demande-t-elle si instamment? Qu'exige-telle de nous? Que nous l'aimions. « Le Calvaire est le mont des amants, » dit saint François de Sales. Il ajoute : « Voyons-le, ce divin Rédempteur, étendu sur la croix comme sur un bûcher d'amour, où il meurt tout consumé d'amour pour nous. Eh ! que ne nous jetons-nous en esprit sur lui, pour mourir sur la croix avec ce Dieu, qui pour l'amour de nous a bien voulu mourir! Je le tiendrai, devrions-nous dire et ne le quitterai jamais ; je mourrai avec lui, et je brûlerai dans les flammes de son amour ; un même feu consumera ce divin Créateur et sa chétive créature!... Mon Jésus est tout à moi et je suis tout à lui. Je vivrai et mourrai sur sa poitrine ; ni la vie ni la mort ne me sépareront jamais de lui (2). »
Pour nous porter à la reconnaissance envers notre Sauveur, saint Pierre nous rappelle que nous avons été rachetés de l'esclavage de l'enfer, non à prix d'or ou d'argent, mais au prix du précieux sang de Jésus-Christ, immolé pour nous comme un innocent agneau, sur l'autel de la croix (3). Grand sera donc le châtiment de ceux
(1) //, Cor., 5, 14.
(2) Am. da D., 1. VII, ch. viii.
(3) Scientes quod non corruptibilibus auro vel argento redempti estis..., sed pretioso sanguine, quasi Agni imniaculati Chrisii. (/, Pelr., 1, 18.)
qui auront répondu par l'ingratitude à un si grand bienfait.
AFFECTIONS ET PRIÈRES
Vous avez dit, ô mon Sauveur, que du haut de la croix vous attireriez à vous tous les cœurs : comment donc mon cœur a-t-il pu durant tant d'années errer loin de vous? Ah! la faute n'en est pas à vous! Combien de fois vous m'avez appelé à vous aimer, et j'ai fermé l'oreille à votre voix. Combien de fois, après m'avoir pardonné, vous m'avez charitablement averti, par les remords de ma conscience, de ne plus vous offenser et de revenir à vous; et moi je suis retourné au péché! 0 mon Jésus, ne m'envoyez pas en enfer; car en en-
Ièr, toutes ces grâces que vous m'avez octroyées, B devrais les maudire à jamais. Oui, toutes ces pâces, les lumières dont vous m'avez favorisé, 'OS touchantes inspirations, votre patience à me supporter, votre sang répandu pour mon salut, seraient pour moi en enfer le plus cruel de tous les tourments. Mais, en ce moment même, je vous entends m'appeler de nouveau et me dire avec bonté, comme si je ne vous avais jan>ais olï'ensé : Diliges Dominuin Dêum iuum ex ioto l'orde tuo (1). « Tu aimeras le Seigneur ton Dieu de tout ton cœur. » Ainsi, vous m'ordonnez de vous aimer et de vous consacrer toutes les affections (le mon cœur. Quand môme vous ne me le comiiiunderiez pas, ô mon Jésus, après tant de preuves (le votre amour, pourrais-je vivre sans vous aimer? Je vous aime, mon souverain bien, je vous aime
(1) Matth., 22, :n.
— lOi —
de tout mon cœur. Je vous aime parce que vous me l'ordonnez; je vous aime parce que vous méritez un amour infini; je vous aime, et mon seul désir est de vous aimer toujours ; ma seule crainte, c'est d'être séparé de vous et de vivre sans vous aimer. Ah! mon amour crucifié, ne soutirez pas que je cesse jamais de vous aimer. Rappelez-moi sans cesse la mort que vous avez endurée pour moi. Rappelez-moi l'extrême bonté que vous m'avez témoignée, et faites que ce souvenir m'enflamme d'un désir toujours plus ardent de vous aimer et de me sacrifier pour vous, victime d'amour immolée pour moi sur la croix.
0 Mère de Dieu et ma Mère, Marie, priez pour moi.
JESUS EST VRAIMENT LE BON PASTEUR QUI DONNE SA VIE POUR SES BREBIS
C'est Jésus lui-même qui l'a dit : Ego sum Pastor bonus (1). « Je suis le bon Pasteur. » Un pasteur est bon quand il mène ses brebis dans les meilleurs pâturages et qu'il les garde de la dent des loups. Mais, ô mon doux Rédempteur, quoi pasteur a jamais été bon comme vous, qui avez donné votre sang et votre vie pour sauver vos brebis, c'est-à-dire, pour nous délivrer des châtiments que nous avons mérités. Avec son corps sacré, dit sSimi Pierre^ Jésus-Christ attacha nos péchés au bois de la croix, afin que, mourant nu
{{) Jo., 10, 11.
péché, nous vivions dans la justice de celui qui nous a guéris par ses blessures {i). Ainsi, pour nous délivrer de nos maux et nous tirer de la misère, ce bon Pasteur s'est chargé de toutes nos dettes; il les a payées aux dépens de son corps sacré, en mourant de douleur sur la croix.
A la vue d'un tel excès d'amour envers nous, pauvres brebis, saint Ignace martyr, enflammé du désir de donner sa vie pour Jésus-Christ, disait dans sa lettre aux Romains : Amor meus craci fixas est. u Mon amour a été crucifié. » C'était dire : Quoil mon Dieu a bien voulu être crucifié pour moi : puis-je donc vivre sans désirer de mourir pour lui! De fait, les martyrs ont-ils fait un si grand sacrifice en donnant leur vie pour Jésus- Christ, après que Jésus-Christ est mort dans un al>îme de douleurs pour leur amour? Ah! que la mort de cet aimable Sauveur endurée pour eux leur rendait doux et agréables tous les tourments : I<'s fouets, les chevalets, les ongles de fer, les «uirasses brûlantes et les supplices les plus cruels 1 Mais Jésus ne s'est pas contenté de sacrifier sa vie pour ses brebis : voulant leur donner une preuve encore plus grande de son amour, il a bien voulu leur laisser après sa mort son propre corps, pour être la nourriture et le soutien de leurs âmes.
Kt, quand ce bon Pasteur voit qu'une de ses l)n*bis s'est égarée, que ne fait-il pas pour la retrouver! Il ne cesse de la chercher, jusqu'à ce qu'il la retrouve. Si perdident unam ex illis..., va-
(1) l*('crnta nostra ipsc pertulit in corpore suo super linmim, ut peccatis niortul juslitia^ vivanuis; cujus livore smati ostls. 7, /V//\, 2, 2'»,)
dit ad illam quœperierat, donec invenial eam (1). — Et, Lorsqu'il l'a retrouvée, plein de joie il la charge sur ses épauler. Rentré dans sa maison avec son précieux fardeau, il convoque ses amis et ses proches, et il leur dit : Réjouissez-vous avec moi, car j'ai retrouvé la brebis que j'avais perdue (2).
AFFECTIONS ET PRIERES
Mon aimable Sauveur! voici à vos pieds une brebis perdue. Je vous ai quitté, mais vous ne m'avez pas abandonné; vous n'avez négligé aucun moyen de me ramener à vous. Que serais-je devenu, si vous n'aviez pas eu la charité de me chercher? Malheureux que je suis, combien de temps n'ai-je pas vécu loin de vous! Maintenant, par votre miséricorde, j'ai la confiance d'être en état de grâce; et au lieu de vous fuir encore, je ne désire plus que vous. Vivre en vous aimant, et mourir en embrassant vos pieds, voilà toute mon ambition. Mais, tant que je vis ici-bas, je suis en danger de vous perdre. Je vous en prie, attachezmoi à vous par les liens de l'amour. Si j'avais encore le malheur de m'égarer, ne vous lassez pas de me chercher; faites qu'alors je vous répète ce cri de David ; Erravi sicut ovis quœ periit, quœre servum tuum (3). » J'ai erré comme une brebis perdue; cherchez Totre serviteur. » Oui, mon bon
(1) Lîtc, 15, 4.
(2) Et cum invenerit eam, imponit in liumeros suos gaiidsns; et veniens doniiim convocat amicos et proxiinos, dicens iilis : Congratiilaniini inilii. quia invoni ovem meara qu.T perierat. {Luc, 15, 5-6.)
(3) Ps., 118, 176.
Pasteur, cherchez-moi, puis gardez-moi bien près de vous, jusqu'à mon dernier soupir.
Mon divin Rédempteur, vous avez racheté mon âme au prix de votre sang, et moi, je l'ai tant de fois perdue par le péché ! Je vous remercie de ce que vous me donnez encore le temps de la recouvrer en recouvrant votre grâce. 0 mon Dieu, que ne suis-je mort avant de vous ofï'enserl Je me console, en pensant que vous avez promis de ne jamais rejeter un cœur qui revient à vous contrit et humilié. Mon Dieu, je reviens à vous, je vous ;iime, je me donne tout à vous.
0 Marie, refuge des pécheurs, secourez un pécheur (jui se recommande à vous et se confie en vous.
;e que c'est que vivre pour jésus-ciirist.
Jésus-Christ est mort pour chacun de nous; dans quel but? Il voulait voir chacun de nous vivre uniquement pour un Rédempteur, qui a sacrifié sa vie par amour pour nous. Une âme qui vit pour elle-môme, rapporte â elle-même tous ses désirs, ses craintes, ses douleurs, et met en elle-même sa félicité; mais, celle qui vit pour Jésus-Christ n'a (f autre désir que d'aimer son Sauveur et d'accomplir sa sainte volonté. Toute sa joie est de lui plaire et son unique crainte, celle de lui déplaire; elle ne «'atllige que de voir son Jésus méprisé, et ne se réjouit que de le voir aimé. Voilà ce qui s'appelle vivre pour Jésus-Christ, et c'est ce qu'il '•xige justement de chacun de nous. S'il a voulu
souffrir tant de peines pour nous, c'est uniquement afin de gagner tout notre amour.
Est-ce là une prétention excessive? Non, certes, répond saint Grégoire; c'est à bon droit que le Seigneur veut être ainsi aimé de nous, après nous avoir donné tant de témoignages d'un amour qui semble poussé jusqu'à la folie (1). Il s'est donné à nous tout entier, sans réserve ; il a donc droit de prétendre que nous nous donnions entièrement à lui et que nous lui consacrions tout notre amour; et si nous en réservons une partie, pour aimer quelque objet hors de lui, ou sans le rapporter à lui, il a juste sujet de se plaindre; car alors, nous ne l'aimons pas comme il le faudrait, a Seigneur, disait saint Augustin, celui-là vous aime trop peu, qui aime quelque autre chose que vous, s'il ne l'aime pas pour vous (2). »
Que pouvons-nous aimer en dehors de Jésus- Christ, sinon des créatures? et, comparées à Jésus- Christ, ces créatures sont-elles autre chose que fange, fumée et vanité? Le tyran qui martyrisa saint Clément, évêque d'Ancyre, lui offrit un monceau d'argent, d'or et de pierres précieuses, pour l'engager à renier Jésus-Christ. « Mon Jésus, s'écria le saint, en poussant un profond soupir, vous êtes le bien infini, et les hommes font moins de cas de vous que de la boue ! comment pouvezvous le souffrir? »
(1) Stultum visiim est ut ]tro hominibiis Auctor vitœ moreretur. {In Evang. hom. 6.)
(2) Minus te iimat, qui teeum aliquid aruat, ^lod non propter te amat. {Conf. 1. 10. c. 29.)
AFFECTIONS ET PRIERES
0 airour de Dieu, comment est-il possible que vous soyez si méprisé des hommes, de ces mêmes hommes pour lesquels vous vous êtes sacrifié, pour lesquels vous avez répandu tout votre sang divin! 0 hommes, voyez sur la croix le Fils de Dieu s'immolant comme un innocent agneau, pour expier vos péchés et gagner ainsi votre amour! Hegardez-le, contemplez-le, et aimez-le.
Mon Jésus infiniment aimable, ne permettez plus que je réponde par l'ingratitude à tant de bonté! Par le passé, j'ai vécu dans l'oubli de votre amour et de tout ce que vous avez souffert pour moi; mais à l'avenir, je ne veux plus penser qu'à vous aimer. 0 plaies de Jésus, blessez-moi d'amour! 0 sang de Jésus, enivrez-moi d'amour! 0 mort de Jésus, faites-moi mourir à tout autre amour qu'à l'amour de Jésus î Mon Jésus, je vous aime par-dessus toutes choses, je vous aime de toute mon âme, je vous aime plus que moi-même. Je vous aime, et parce que je vous aime, je voudrais mourir de douleur au souvenir de mes infidélités et du mépris dont tant de fois j'ai payé votre amitié. Ah! par vos mérites, mon Sauveur crucifié, je vous en supplie, donnez-moi votre amour et faites que je sois tout à vous.
0 Marie, mon espérance, faites que j'aime Jésus-Christ : je ne vous demande rien de plus.
JESUS-CHRIST NOUS AYANT RACHETES AU PRIX DE SON SANG, NOUS NE SOMMES PLUS A NOUS, MAIS A LUI.
Si Notre Rédempteur est allé jusqu'à donner sa vie pour nous, c'est afin de conquérir nos cœurs par cet éclatant témoignage de son amour. « Jésus-Christ est mort et il est ressuscité, dit saint Paul, afin de régner sur les morts et sur les vivants. » In hoc Christus mortuus est et resurrexit, ut et mortuorum et vivorum dominetur (1). Ainsi, conclut l'apôtre, rachetés par le sang de Jésus- Christ, nous ne nous appartenons plus : « soit que nous vivions, soit que nous mourions, nous sommes au Seigneur. » Sive ergo vivimus, sivc morimur, Domini sumus (2). Si donc nous ne l'aimons pas, si nous n'observons pas ses préceptes, dont le premier est d'aimer Dieu, a dit Jésus luimême, nous sommes ingrats, nous manquons à la justice, et nous méritons double châtiment. Le devoir d'un esclave, racheté des griffes du démon par Jésus-Christ, est de se consacrer tout entier à l'amour et au service de son divin Maître, à la vie et à la mort.
Sur les mêmes paroles de saint Paul, saint Jean Chrysostome fait une profonde réflexion : « Dieu, dit-il, s'occupe de nous plus que nous-mêmes; notre vie est pour lui un gain et notre mort une perte ; si donc nous en veiions à mourir spirituellement, c'est une perte, non seulement pour nous,
(1) Rom., 14, 9.
(2) Ibid.i 8.
mais encore pour Dieu. » Du fond de cette vallée de larmes où nous vivons au milieu de tant d'ennemis, de tant de périls qui nous menacent, quelle gloire et quelle consolation pour nous de pouvoir dire : Domini sumus; nous appartenons à Jésus-Christ, nous sommes son bien; il aura soin de nous conserver dans sa grâce en cette vie, et de nous tenir éternellement unis à lui dans la vie future, dans ce beau ciel qu'il nous a mérité par ses souffrances et par sa mort.
AFFECTIONS ET PRIÈRES
Mon Jésus, je l'avoue, je ne puis plus sans injustice disposer de moi ; je suis devenu votre propriété, quand vous m'avez racheté par votre mort. Je n'ai plup rien qui m'appartienne : mon corps, mon âme, ma vie, tout est à vous, entièrement à vous : aussi est-ce à vous seul que je me donne, en vous seul que je mets toutes mes espérances; c'est vous seul que je veux aimer, ô mon Dieu crucifié et mort pour moi ! Je n'ai à vous offrir que cette âme rachetée au prix de votre sang, <'t je vous l'offre. Permettez-moi de vous aimer, car vous êtes l'unique objet de mes désirs, ô mon Sauveur, mon Dieu, mon amour, mon touti Jusqu'ici je me suis montré reconnaissant envers les hommes et ingrat envers vous seul ; maintenant je vous aime, et rien ne m'alïlige autant que le souvenir des péchés par lesquels je vous ai tant offensé.
0 mon Jésus, donnez-moi une grande confiance dans votre Passion, et otez de mon cœur toute alfection qui n'est pas pour vous. Je veux vous
aimer uniquement, vous qui méritez tout mon amour, vous qui m'avez tan4, obligé à vous aimer. Ah! qui pourrait ne pas vous aimer, en considérant que vous^ le Fils bien-aimé du Père éternel, vous avez voulu passer toute votre vie dans la souffrance, et la terminer par une mort si amère et si cruelle. 0 amour des âmes, ô mon Jésus, je vous aime, je vous aime, je vous aime. Mais je vous aime encore trop peu; donnez-moi vous-même un amour plus grand, des flammes plus vives, qui fassent de ma vie une perpétuelle succession d'actes d'amour envers vous.
0 Marie, Mère du bel amour, faites que j'aime enfin votre divin Fils mon Rédempteur.
JÉSUS ACCEPTA LA MORT LA PLUS INFAMANTE AFIN DE GAGNER PLUS SUREMENT NOTRE AMOUR.
Les Juifs choisirent pour Jésus-Christ le supplice de la croix comme le plus ignominieux de tous, afin que son nom fût à jamais couvert d'opprobre, voire même entièrement oublié. Ainsi l'avait prédit un prophète : Eradamus eum de terra viventium^ et nomen ejus non memorelur amplius (1). « Faisons-le disparaître de la terre des vivants, et que son nom même n'y soit plus jamais prononcé. » Jésus accepta cette mort avilissante, parce qu'il mourait pour expier nos péchés, les ayant tous pris sur lui et s'étant chargé de les expier en sa chair
(1) Jcr., 11, 19.
sacrée. Ainsi voulut-il Atre circoncis comme pécheur, être présente au temple et racheté comme tous les premiers-nés des Juifs, recevoir le baptême de pénitence de la main de saint Jean-Baptiste. Il voulut, dans sa Passion, être cloué à la croix, pour expier Tabus que nous avons fait de notre liberté; il voulut expier notre avarice en consentant à être dépouillé de tous ses vêtements, notre orgueil en acceptant toutes sortes d'humiliations. En se laissant couronner d'épines il voulut expier nos péchés de pensée ; par le fiel, nos péchés d'intempérance ; et par toutes les souffrances de son corps, nos plaisirs sensuels.
Quelles actions de grâces ne devrions-nous pas sans cesse rendre à Dieu pour un si grand bienfait. Le Père éternel livre à la mort son Fils innocent, et cet adorable Fils s'offre lui-même à son Père pour expier par d'extrêmes humiliations et d'indicibles souffrances les péchés par lesquels nous avons outragé la Majesté infinie! Disons donc avec la sainte Église : « 0 prodige de miséricorde! ô charité infinie de notre Dieu, qui, pour racheter un indigne serviteur, livre son propre Fils (1). >> 0 sainte foi ! éclairez-nous afin que nous brûlions d'amour pour un Dieu qui nous a tant aimés.
AFFECTIONS ET PRIÈRES
Vois, mon âme, combien tu es obligée envers Ion Rédempteur! Écoute l'avertissement de l'Esprit- Saint : Gvntiam fidcjussovia ne ohliviscaris^ dcdil
(l) () mira circa nos tua^ pictatis dignatio! ô ina^stimahilis dilcctio charitatls, ut scrviuu rcdimorcs, Filiuin tradidisti.
enim pro te animam suaiu (Ij. a N'oublie jamais de quelles grâces tu es redevable à celui qui s'est fait ta caution. » Ce généreux bienfaiteur, c'est Jésus, qui s'est chargé de payer toutes tes dettes ; et ta caution, c'est ce même Jésus attaché à la croix. Quand donc tes péchés te reviennent en mémoire, regarde la croix et prends confiance ; regarde ce bois sacré teint du sang de l'Agneau divin immolé pour ton amour, et espère. — Oui, mon Jésus, j'espère tout de vous qui êtes la bonté infinie ; car le propre de la bonté, c'est de rendre le bien pour le mal. Vous voulez seulement que je revienne de mes égarements, que je me repente et que je vous aime. 0 mon bien-aimé Rédempteur, j'ai un extrême regret d'avoir méprisé votre bonté. Profondément touché de tant d'amour à mon égard, je vous aime et je veux me conformer en tout à votre bon plaisir.
Infortuné! quand j'étais en état de péché, j'étais l'esclave du démon et il était mon maître. Mais maintenant que j'ai la confiance d'être en état do grâce, ô Jésus, je veux que désormais vous soyez mon unique Maître, mon unique amour. Garde/ donc votre bien, gardez-le toujours, gardez-le tout entier; car je veux vous appartenir, être à vous seul, et tout à vous. Afin d'augmenter de plus en plus dans mon cœur la flamme de votre amour, je désire conserver toujours présent le souvenir des souffrances que vous avez endurées pour moi. Je vous aime, mon très aimable Rédempteur, je vous aime, ô Verbe incarné, mon trésor, mon tout ; je vous aime, je vous aime.
(1) Eccli., 29, ao.
0 Marie, ma Mèro, obtenez-moi un continuel et tendre souvenir de la Passion de votre divin Fils.
UN DIEU EST MORT POUR NOUS SUR LA CROIX ; COMMENT n'avoir POUR LUI QUE DE l'iNDIF- FÉRENCE?
Si le dernier des hommes avait souffert pour moi ce qu'a souffert Jésus-Christ; si je le voyais déchiré par les fouets, cloué sur une croix et devenu le jouet d'une vile populace pour me sauver la vie, pourrais-je penser à cet homme sans attendrissement, sans me sentir contraint de Taimer? Si Ton m'offrait un tableau qui le représentât expirant dans ce supplice, pourrais-je le regarder d'un œil indifférent et dire froidement : C'est ce malheureux qui est mort dans ces tourments pour l'amour de moi; s'il ne m'avait pas aimé, il ne serait pas mort? — Hélas! que de chrétiens ont chez eux un beau crucifix, mais seulement comme une œuvre d'art : ils en louent le travail, l'expression de douleur; mais leur cœur n'en est point touché ou ne l'est que faiblement, comme si c'était l'image, non du Verbe incarné, Uédempteur des hommes, mais d'un étranger et d'un inconnu.
0! si scires myslerium crucis. « Oh! si tu connaissais le mystère de la croix, disait saint André au tyran qui, pour l'engager à renier Jésus- Christ, lui faisait remarquer qu'il a été crucifié comme un malfaiteur; si tu comprenais l'amour qu'il t'a porté en mourant sur la croix, pour expier
tes péchés et Tobtenir la félicité éternelle, loin de chercher à me le faire renier, tu l'adorerais avec moi et tu ne songerais plus qu'à l'aimer en reconnaissance de sa charité à ton égard. » Si vous connaissiez le mystère de la croix! N'est-ce pas ce que l'on peut dire aussi à ces chrétiens insensibles en face du crucifix? Si vous vouliez méditer le mystère de la croix, vous sentiriez votre cœur tout épris de compassion, d'amour et de reconnaissance envers ce Dieu, qui n'a souffert et n'est mort que pour vous arracher à l'enfer et vous mériter le ciel. Si vous considériez le crucifix avec les yeux de la foi, les plaies du Sauveur seraient autant de traits enflammés qui viendraient embraser vos cœurs, y consumeraient toutes les affections terrestres, afin qu'ils soient à Jésus seul et à son saint amour.
Mon Jésus, ne souffrez pas que je sois du nombre de ces indifférents, de ces ingrats, qui restent froids et insensibles en face du crucifix. Rappelez-vous que vous avez promis d'attirer à vous tous les cœurs, quand vous seriez élevé en croix. Voici mon cœur : attendri à la vue de votre mort, il ne veut plus vous résister: de grâce attirez-le tout entier à votre amour. Vous êtes mort pour moi : je ne veux vivre que pour vous. 0 douleurs de Jésus! ô ignominies de Jésus! ô mort de Jésus, ô amour de Jésus! fixez-vous dans mon cœur; que votre doux souvenir y soit toujours présent pour me blesser et m'enflammer sans cesse d'amour pour Jésus.
UUl
0 mon aimable Sauvour, pour mo pardonner vous ne vous êtes point pardonné à vous-même! Ah! je vous en prie, regardez-moi de ce regard plein d'affection avec lequel vous m'avez regardé, lorsque vous étiez agonisant pour moi sur la croix; regardez-moi et éclairez-moi; pardonnezmoi tous mes péchés, mais spécialement l'ingratitude dont je me suis rendu coupable, en pensant si peu à votre Passion et à l'amour que vous m'y avez témoigné. Je vous remercie de la lumière dont vous me favorisez en me faisant voir à
vers vos plaies et vos membres déchirés le
and amour que vous conservez pour moi dans votre cœur sacré. Malheur à moi, si, rebelle à cette lumière, je cessais de vous aimer, ou si j'aimais quelque objet hors de vous! Je vous dis avec votre ardent serviteur saint François d'Assise : « Que je meure pour l'amour de votre amour, ô Jésus, qui avez daigné mourir pour l'amour de mon amour. » 0 Cœur ouvert de mon Rédempteur, heureux séjour des âmes aimantes, ne dédaignez pas de recevoir aussi ma pauvre âme.
0 Marie, Mère des douleurs, recommandez-moi à votre divin Fils. L'aimer, c'est mon salut : procurez-moi donc l'amour envers Jésus-Christ, mais un amour ardent et éternel.
un dieu a souffert pour nous, et nol s l'aimons si peu!
« Lft Verbe divin s'est humilié en se faisant homme; il s'est fait obéissant jusqu'à .'a iiiorf tH h 11 7.
la mort de la oroix. » HumUiavxl semetipsum facius obediens usque ad mortem, mortem autem crucis (1). Oui, le Fils de Dieu, par amour pour les hommes, obéit à son Père éternel, qui voulait qu'il mourût pour notre salut; il s'humilia jusqu'à mourir, et mourir crucifié. Et il se trouvera des hommes qui croient cette vérité et qui n'aiment pas ce Dieu si plein d'amour pour eux !
Chose étrange ! il en est qui parlent de la Passion de Jésus-Christ, ou qui en entendent parler sans aucun sentiment d'amour et de reconnaissance, comme s'il s'agissait d'une fable ou de la mort d'une personne qui nous serait inconnue ou indifférente ! Si le dernier des hommes avait souffert pour nous les tourments que Jésus-Christ a endurés, pourrions-nous nous dispenser de l'aimer et de lui témoigner toute notre reconnaissance?
Quel spectacle pour les anges, de voir le Verbe divin attaché à la croix et mourant afin de nous sauver, nous, ses misérables créatures! Nous croyons, nous aussi, que Jésus crucifié est notre Dieu, qu'il meurt pour nous; et nous pouvons aimer autre chose que ce Dieu Sauveur? — Considérons donc souvent que cet Homme de douleurs, cloué sur ce bois d'ignominie, est vraiment notre Dieu ; considérons qu'il n'est là souffrant et mourant pour aucun autre motif que celui de nous prouver son amour, nous racheter de l'esclavage de Lucifer et nous sauver. Propter nos et propier nostram salutem. Cessons d'être indifférents à son égard, et, une bonne fois, décidons-nous à l'ai-
(I) PhiL, 2, 8.
mer, à lui témoigner la reconnaissance qui lui est due et qu'il attend de nous.
AFFECTIONS ET PRIÈRES
0 mon Jésus, quelle plus grande preuve pouviezvous me donner de votre amour, que de sacrifier votre vie sur un bois ignominieux, sur la croix, pour expier mes nombreux péchés et me mériter le ciel? Mon bon Sauveur, combien il vous en a coûté pour me faire comprendre que vous m'aimez, que vous m'aimez d'un amour infini! Et moi, ingrat, j'ai répondu à tous ces bienfaits par des outrages! Ayez pitié de moi; permettez que je vous aime : c'est mon unique désir; trop longtemps j'ai méprisé votre amour. — 0 hommes, ô hommes! pourquoi donc n'aimez-vous pas Jésus-Christ? Dites-moi, que pouvait faire de plus notre divin Rédempteur pour gagner notre amour, que de mourir dans un océan d'humiliations et de douleurs?
Mais, mon Jésus, pourquoi parlé-je aux autres et non à moi-même? Quelle a été jusqu'ici ma reconnaissance envers vous? Malheureux! je n'ai répondu à votre amour que par mon indifl'érence et par les nombreux déplaisirs que je vous ai causés. Ah! pardonnez-moi : je veux désormais vous aimer, je veux vous aimer beaucoup. Je serais bien ingrat et bien coupable, si après tant de marques de votre bonté et de votre miséricorde, je ne vous aimais que faiblement.
0 saintes flammes d'amour, qui avez consumé la vie de mon Sauveur sur le Calvaire, venez consumer en moi toutes les affections terrestres ;
faites-moi brûler sans cesse d'amour pour ce Dieu qui, par amour pour moi, daigne mourir et se sacrifier sans réserve. Mon Jésus! mon Jésus! vous vous êtes donné tout à moi; tout entier et sans réserve, je me donne à vous seul et à jamais. 0 Marie, Mère de Dieu, présentez-moi à votre divin Fils, et dites-lui que je veux l'aimer toujours.
XÊX
LA VUE DE NOTRE INGRATITUDE FUT UNE DES PLUS GRANDES PEINES DE JESUS
Ce qui, bien plus que les souffrances de sa Passion, remplit d'amertume la vie de notre très aimant Rédempteur, ce fut la claire vue des péchés que les hommes commettraient encore après sa mort. Nos péchés furent autant de cruels bourreaux, qui le tinrent dans une continuelle agonie et sous le poids d'une tristesse si profonde, que, seule, elle eût suffi pour le faire mourir à chaque instant. Oui, la seule vue de l'ingratitude des hommes causait à Jésus une douleur capable de le faire mourir mille fois. Les fouets, la croix, la mort même n'étaient point, aux yeux de notre Sauveur, des objets d'horreur; au contraire, ils lui étaient chers; il les voulait, il les désirait, puisqu'il s'était offert de lui-même à les subir, dit Isaïe : Oblatus est quia ipse voluit (1). C'est qu'il n'a point donné sa vie malgré lui, mais tout à fait volontairement, comme il nous le fait entendre par ces paroles :
Animam mcam pono pro ovibus meis (1). Personne ne m'enlève la vie malgré moi; mais volontairement j'en fais moi-même le sacrifice, je donne ma vie pour mes brebis. Que dis-je? son plus ardent désir, dans tout le cours de sa vie, ce fut de voir arriver le temps de sa Passion, où devait s'accomplir la rédemption des hommes. De là cette parole tombée de ses lèvres la veille de sa mort : Desiderio desideravi hoc pascha manducare vobiscum (2), « J'ai désiré ardemment de manger cette pâque avec vous. »
Ainsi donc, ce qui affligea le cœur de notre divin Rédempteur, ce fut bien moins la vue des souffrances de sa Passion que l'ingratitude dont les hommes devaient payer son amour. Déjà cette ingratitude le fit pleurer dans l'étable de Bethléem ; elle lui fit suer du sang; elle le réduisit à l'agonie dans le jardin des Oliviers ; elle le remplit d'une tristesse mortelle : u Mon âme, dit-il, est triste jusqu'à la mort. » Trislis est anima rnea usque ad mortem (3). Finalement, c'est cette ingratitude qui le lit mourir dans une amertume profonde et sans aucune consolation sur la croix. Cesserons-nous donc enfin d'être ingrats envers notre si aimant Rédempteur?
AFFECTIONS ET PRIÈRES
0 Verbe incarné, vous vous êtes fait homme, vous êtes venu sur la terre pour allumer en nous le fou de l'amour divin ; comment donc avez-vous
(1) Jo., 10, 15.
(2 Luc, 22,15.
(3) Matin., 2G, 38.
pu trouver tant d'ingratitude dans le cœur des hommes? Vous n'avez rien épargné pour vous faire aimer d'eux; vous êtes allé jusqu'à sacrifier votre sang et votre vie : d'où vient donc qu'ils résistent à tant de bonté? Ignorent-ils ce que vous avez fait pour eux? Ah! certes, ils le savent; ils croient que par amour pour eux vous êtes venu du ciel vous revêtir de la chair humaine, vous charger de leurs misères, vivre dans les souffrances et subir une mort ignominieuse; comment, après cela, passent-ils toute leur vie sans même penser à vous? Ils aiment leurs parents, leurs amis, et jusqu'aux animaux; s'ils reçoivent quelque marque d'attachement, ils y sont sensibles. Il n'y a que vous, ô Jésus, à qui ces mêmes hommes ne témoignent ni amour ni reconnaissance ! Malheureux! que fais-je, en gémissant sur l'ingratitude des hommes, puisque je suis le plus coupable de tous?
Mais, ô mon Sauveur, votre bonté m'encourage. Vous ne m'avez si patiemment supporté, je le vois, qu'afm de me pardonner et de m'embraser de votre amour, à condition que je veuille me repentir et vous aimer. Oui, mon Dieu, je veux me repentir et de toute mon âme je me repens de vous avoir offensé ; puissé-je aussi vous aimer de tout mon cœar. Ce cœur ne mérite plus que vous l'acceptiez, puisqu'il vous a quitté pour s'attacher aux créatures; mais je vois que, nonobstant son indignité, vous le recevez encore, et je vous le consacre sans aucune réserve. Enflammez-le donc tout entier de votre saint amour, et faites que désormais il n'aime plus que vous, bonté infinie, digne d'un amour infini.
0 Mère du bel amour, Marie, obtenez-moi la
grâce d'aimer mon Dieu; c'est de vous que j'espère cette grande faveur.
LES PLiUES DE JESUS-CHRIST SONT AUTANT DE FLECHES d' AMOUR.
Le vénérable Denis le Chartreux dit que Moïse et Ëlie sur le Thabor avaient raison d'appeler la Passion de Jésus-Christ un excès, puisqu'elle fut en toute vérité un excès de miséricorde et d'amour (1). Dès lors, quel chrétien pourrait vivre sans aimer Jésus-Christ, pour peu qu'il méditât sa Passion? Les plaies de Jésus, dit saint Bonaventure, sont toutes des plaies d'amour; ce sont des dards qui blessent les cdeurs les plus durs, des flammes qui embrasent les âmes les plus glacées. « Vulnera corda saxea vulnerantia et mentes congelatas inflammantia (2). » Afin de s'imprimer plus fortement dans le cœur l'amour de Jésus souffrant, le bienheureux Henri Suson prit un jour un fer tranchant et grava sur sa poitrine le nom de Jésus, son bien-aimé Seigneur; puis, tout baigné de sang, il se rendit à l'église, et là, prosterné aux pieds de Jésus crucifié, il lui dit : « 0 Seigneur, unique amour de mon âme, voyez mon désir : j'aurais voulu vous graver au fond de mon cœur, mais je ne le puis; vous, qui pouvez tout, suppléez à mon impuissance et gravez votre nom adorable au plus profond de mon cœur, de ma-
(1) Dicitur passio Christi excessus, quia in ea ostensus est excftssus dilectionis et pietatis.
(2) Stim. div. atn. p. 1. c. 2.
nière que ni votre nom ni votre amour ne puisse plus s'en effacer. »
Notre aimable Sauveur ne demande pas que nous nous servions de l'acier pour graver son nom sacré sur notre poitrine, mais écoutons du moins ce qu'il nous dit du haut de la croix : « Mon enfant, pour obtenir ton amour, pouvais-je faire plus que de mourir pour toi? Vois s'il est au monde quelqu'un qui t'ait aimé plus que moi, ton Seigneur et ton Dieu. Aime-moi donc, au moins par reconnaissance pour Tamour que je t'ai porté. »
AFFECTIONS ET PRIÈRES
0 le plus grand de tous les rois, ô le plus beau de tous les hommes, ô le plus aimable de tous les époux, en quel état vous vois-je? Vous êtes l'époux des âmes, mais un époux de sang, Sponsus sanguinum tu mihi es (1), puisque c'est au moyen de votre sang et de votre mort que vous avez voulu épouser nos âmes. Vous êtes roi, mais roi de douleur et d'amour, puisque c'est à force de tourments et par votre mort que vous avez voulu gagner nos cœurs. 0 tendre époux de mon âme, puissé-je me souvenir toujours de tout ce que vous avez souffert pour moi, et ne jamais cesser de vous aimer et de vous plaire! Ayez pitié de mon âme qui vous a tant coûté. Pour prix de tant de peines endurées pour moi, vous vous contentez de mon amour. 0 aimable Sauveur, trop heureux suis-je de pouvoir vous oflrir mon cœur et tout mon amour. Je vous aime par-dessus toutes
(1) £xoU., 4, 25.
cliosos. Cependant, je ne vous aime pas assez : mon bien-aimé Jésus, si vous voulez que je vous aime davantage, donnez-moi plus d'amour; je désire vous aimer beaucoup.
Misérable pécheur que je suis, je devrais brûler dans l'enfer, depuis le jour où j'ai eu le malheur de vous offenser mortellement; mais vous m'avez supporté jusqu'à cette heure, parce que vous ne voulez pas que je brûle de ces flammes vengeresses, mais bien des heureuses flammes de votre amour. Cette pensée, ô Dieu de mon âme, m'embrase du désir de faire tout ce qui dépend de moi pour vous plaire. Aidez-moi, mon Jésus, et puisque vous avez déjà tant fait, achevez votre ouvrage; attachez-moi à vous; que je sois à vous tout entier et pour toujours.
0 Marie, dites vous-même à Jésus que je veux être tout à lui et pour toujours.
i.a passion et le saint sacrement, mysteres d'bspérance et d'amour.
La Passion de Jésus-Christ et le Sacrement de l'autel, voilà assurément les deux mystères d'espérance et d'amour, mystères si grands que nul ne les pourrait imaginer, si la foi ne nous les enseignait. Un Dieu tout-puissant se faire homme, verser tout son sang et mourir de douleur dans un supplice ignominieux! Pourquoi? Pour expier nos péchés et nous sauver, nous, vers de terre, coupables de révolte contre sa Majesté infinie! Et ce même corps, immolé pour nous sur la croix, vou-
loir nous le donner chaque jour en nourriture pour s'unir intimement à nous! — Ah! certes, ces deux mystères devraient embraser d'amour les cœurs de tous les hommes. Quel pécheur, si criminel soit-il, pourvu qu'il se repente de ses péchés, pourra désespérer de son pardon, en contemplant un Dieu si plein d'amour pour les hommes et si porté à leur faire du bien? C'est cette considération qui inspirait tant de confiance à saint Bonaventure quand il disait : « Pourra-t-il me refuser les grâces nécessaires au salut, celui qui a tant fait et tant souffert pour me sauver? J'espérerai donc en lui avec la plus ferme confiance (1). »
« Approchons-nous donc avec assurance du trône de la grâce, nous dit saint Paul, pour obtenir miséricorde et tous les secours dont nous avons besoin. » Adeamus cum fiducia ad thronum gratiœ, ut misericordiam consequamur, et gratiam inveniajnus in auxilio opportuno (2). Ce trône de la grâce, c'est la croix où Jésus-Christ siège comme sur un trône, pour distribuer ses grâces et ses miséricordes à quiconque vient les lui demander. Mais il faut y recourir sans retard, maintenant qu'il nous appelle et que nous avons la certitude d'y trouver les secours nécessaires au salut; car un temps viendrait peut-être, où nous ne le pourrions plus. Que notre misère ne nous arrête pas; nous trouverons en Jésus-Christ toute richesse et tout ce dont nous pourrons avoir besoin. « En lui, dit encore saint Paul, vous avez été enrichis de tout bien, en sorte
^1) Fiducialiter agam, immobiliter sperans nihil ad salutem necessarium ab eo negandum, qui tanta pro niea sainte fecit et pertulit.
'2) Heb., 4, 16.
qu'il ne vous manque aucune grâce. » In omnibus divites facti estis in illo...y Ita ut nihil vobis desit in ulUi g rat ici (1). Ses mérites nous ont ouvert tous les trésors célestes et nous ont assuré toutes les grâces que nous pourrions désirer.
AFFECTIONS ET PRIÈRES
0 Jésus, mon amour, quelle confiance me donne votre Passion! Comment puis-je craindre qu'un Dieu tout-puissant, qui a sacrifié pour moi son sang' et sa vie, ne m'accorde pas le pardon de mes péchés, le paradis, et toutes les grâces? Oui, ô Jésus, mon espérance et mon amour, je le crois, c'est pour ne pas me perdre que vous avez bien voulu perdre la vie. Mon Rédempteur et mon Dieu, je vous aime souverainement. Vous vous êtes donné tout à moi ; je vous consacre toute ma volonté et je vous répète du fond de mon cœur : je vous aime, je vous aime. Je veux vous le redire sans cesse : mon Dieu, je vous aime, je vous aime. Ce langage, je veux vous le tenir toute ma vie et jusqu'à ma mort. Je veux rendre le dernier soupir en redisant encore : mon Dieu, je vous aime! et commencer alors à vous aimer de cet amour dont vous aiment les saints, c'est-à-dire sans interruption durant toute l'éternité.
Je vous aime donc, Seigneur, et parce que je vous aime, je me repens de vous avoir tant offensé. Malheureux que je suis, pour ne pas me priver d'une satisfaction passagère, tant de fois j'ai consenti à vous perdre, vous le bien infini ! Ce sou-
(1) /, Cor., \, n.
venir est pour moi la plus amère de toutes les peines; mais je me console en pensant que je m'adresse à une bonté infinie, qui ne sait pas mépriser un cœur disposé à l'aimer sans réserve. Que ne puis-je mourir pour vous qui êtes mort pour moi! Mon cher Rédempteur, j'espère fermement que vous m'accorderez le salut de mon âme pour Téternité, et d'abord en cette vie la persévérance dans votre amour. Pour obtenir cette grâce, je suis résolu de vous la demander sans cesse par les mérites de votre mort. Mon Jésus, donnez-moi la persévérance dans la prière.
C'est aussi la grâce que je vous demande et que j'espère obtenir par votre intercession, ô ma souveraine, ô Marie.
FRUITS DE LA MORT DU SAUVEUR
Notre divin Sauveur, voulant faire entendre à ses disciples qu'il devait être crucifié, leur adressa ces paroles, que nous lisons dans l'Évangile selon saint Jean : Ego, si exaltatus fuero a terra, omnia traJiam ad me ipsum (1). « Quand j'aurai été élevé de terre, j'attirerai tout à moi. » Il voulait surtout leur faire comprendre par là quels heureux fruits la considération de sa Passion et de sa mort produirait dans les âmes. En effet, à la vue de Jésus mort^ur la croix, combien d'âmes ont eu le bonheur d'être attirées à lui, au point qu'elles ont tout quitté pour se consacrer sans réserve au divin Amour.
(c Ceux qui contemplent avec foi Jésus mort en
(1) Jo., 12, 32.
croix, dit saint Augustin, sont guéris des blessures que le péché a faites à leur âme (1) ». Tous les chrétiens devraient donc avoir continuellement devant les yeux Jésus crucifié, de manière à pouvoir dire avec saint Paul : Non judicavi me scire allquid inter vos, nisiJesum Christum et hune crucifixum (2). « Je n'ai pas jugé utile de savoir et vous enseigner autre chose que Jésus, et Jésus crucifié. » Ames fidèles, quand le démon s'efforce de nous jeter dans le désespoir en nous représentant les péchés que nous avons commis, jetons les yeux sur Jésus mort en croix pour nous délivrer de la mort éternelle. Après qu'un Dieu nous a prouvé si éloquemment son désir de nous sauver, pourvu que nous soyons résolus à l'aimer coûte que coûte et jusqu'à la fin de notre vie, pourrions-nous douter encore de son amour et n'avoir qu'une faible confiance en sa miséricorde? Après avoir reçu tant de preuves de son amour et de son désir infini de nous sauver, pourrions-nous, sans lui faire injure, ne pas concevoir une pleine confiance en lui et ne pas tout espérer de sa bonté? Nous devons donc, pleins d'une sainte ardeur, demander et espérer tous les biens, persuadés qu'un Dieu si aimant et si généreux ne saura rien nous refuser.
AFFECTIONS ET PRIÈRES
Mon bien-aimé Sauveur, ô vous qui, pour me procurer une bonne mort, avez choisi pour vousinAme une mort si douloureuse et si affligée, ayez
(1) Qui intuontur Udc mortem Christi, sanantura morsibus pcccatoruin. Un Jo., tr. 12).
(2) /, Cor., 2, 2.
pitié d'un pauvre pécheur qui s'abandonne entièrement entre les bras de votre miséricorde. Je sais que depuis longtemps déjà je devrais être en enfer, à jamais séparé de vous, pour avoir tant de fois méprisé votre grâce en lui préférant d'indignes satisfactions ; mais vous avez daigné m'appeler à la pénitence, et c'est ce qui me donne la confiance que déjà vous m'avez pardonné. Si cependant, par ma faute, je n'avais pas encore obtenu mon pardon, pardonnez-moi en ce moment, ô mon Jésus, car de tout mon cœur je me repens de vous avoir chassé de mon âme par le péché ; rétablissez-moi donc dans l'heureux état de grâce.
Mais cela ne me suffit pas : faites, ô mon Dieu, que je vous aime de toutes mes forces et durant toute ma vie; faites que, parvenu à ma dernière heure, j'expire tout brûlant d'amour pour vous et en répétant : Mon Jésus, je vous aime, je vous aime! pour continuer à vous aimer durant toute l'éternité. J'unis dès maintenant ma mort à votre sainte mort, par laquelle j'espère être sauvé. « En vous. Seigneur, j'ai espéré ; je ne serai pas confondu à jamais ». In te, Domine, speravi, non confundav in œternum (1).
Auguste Mère de Dieu, tendre<Marie, après Jésus vous êtes mon espérance; priez pour moi. In te Domina speravi; non confundar in œternum.
(1) Ps., 30, 2.
•IKSrS-CIIHlST EST A JAMAIS NOTRE MEDIATEUR AUPRÈS DU PÈRE ETERNEL.
Mes chers enfants, nous dit saint Jean, je vous écris ceci, afin que vous ne péchiez point. Si cependant quelqu'un est tombé, qu'il se souvienne que nous avons pour avocat auprès du Père, Jésus- Christ, qui est le Juste et qui s'est offert en sacrifice pour expier nos fautes (1). Ainsi donc, la mort n'a pas mis fin à sa médiation; maintenant encore il plaide notre cause et semble n'avoir d'autre rôle dans le ciel que celui d'intercesseur pour déterminer son Père à user de miséricorde envers nous. « Il est toujours vivant, dit l'Apôtre, et prêt à intercéder pour nous. » Semper vivens ad interpellandum pro nobis (2). C'est même à cette fm qu'il est monté au ciel : ut appareai nunc vultui Dci pro nobis (3), « afin de se présenter maintenant pour nous devant la face de Dieu. » Comme des rebelles sont bannis de la présence du roi, ainsi nous pécheurs, nous n'eussions jamais été trouvés dignes de paraître en présence de Dieu, pas même pour lui demander paidon; mais Jésus, en sa qualité de Rédempteur, se présente devant Dieu, le prie en notre faveur et nous obtient par ses mérites la grâce que nous avons perdue.
Saint Paul continue de nous encourager : Acccs-
[\) Killoli moi. haîc scribo vohis ut non neccetis. Sed et si (luis p(îCcav«M'it, Advocatuni habcmus apud Patrem, Jcsum thrislum justuni; et ipse est propitiatio pro peccatis nostris. (/, ./o., 2, 1.)
(2) Jteb.. 7, 25.
(:î) IbiU.. 9» 24.
sistis ad... Mcdiatorem Jesum, et sanguinis aspersionem melius loquentem, quam Abel (1). « Vous vous êtes approchés de Jésus Médiateur, et vous avez été arrosés de son sang, de ce sang qui parle plus efficacement que celui d'Abel. » Oui, le sang du Rédempteur crie miséricorde pour nous, avec bien plus d'éloquence que le sang d'Abel ne criait vengeance contre Gain. Dieu dit un jour à sainte Madeleine de Pazzi : « Ma justice s'est changée en clémence par la vengeance que j'ai exercée sur la chair innocente de Jésus-Christ. Le sang de mon Fils ne me demande pas vengeance comme celui d'Abel; il ne réclame que miséricorde et pardon. A cette voix, ma justice ne peut manquer de s'apaiser; ce sang lui lie les mains, de sorte qu'elle ne peut, pour ainsi dire, se mettre en mouvement comme autrefois, pour tirer vengeance du péché. »
AFFECTIONS ET PRIÈRES
Nous avons au ciel un avocat toujours prêt à intercéder pour nous, et cet avocat, c'est Jésus-Christ qui a donné sa vie pour notre salut. 0 mon Dieu! quelle confiance m'inspirent ces paroles du Disciple bien-aimé; car, que puis-je craindre si je me repens de mes péchés, si je les déteste : Celui à qui vous avez donné tout pouvoir de juger, c'est Jésus-Christ, votre Fils, qui est mort précisément pour ne pas me condamner, et qui maintenant au ciel plaide constamment auprès de vous en ma faveur.
Mon Jésus, vous me pardonnez et vous m'ai-
(1) Hebr., 12, 22.
mez : Qu'est-ce donc qui pourrait désormais me séparer de vous et me priver de votre amour? Je maudis ces malheureux jours que j'ai passés dans votre disgrâce. Maintenant, j'ai la confiance que vous m'avez pardonné. Je vous aime et vous m'aimez; mais vous m'aimez d'un amour immense, infini, et moi je vous aime si peu! Je regrette souverainement de vous avoir tant outragée par le passé, ô Bonté infinie; maintenant je vous aime par-dessus tout, je vous aime plus que moi-même. Oui, mon Dieu, je me réjouis plus de vous savoir infiniment heureux, que d'avoir en ma possession tous les trésors du ciel et de la terre ; et je vous aime, vous qui êtes digne d'un amour infini; je vous aime plus que moi-même, car je suis un misérable qui ne mérite que l'enfer. Mon Jésus, ce que je désire de vous, c'est vous-même. 0 Marie, Mère de Jésus, augmentez dans mon cœur l'amour de Dieu et la confiance dans les mérites de votre divin Fils.
LES EXCELLENCES DE LA CROIX ET SES TITRES GLORIEUX
Considérons les noms glorieux que saint Jean Chrysostome donne à la croix.
Il l'appelle l'Espérance des chrétiens et le salut des désespérés. Spes Chris tiatiorum el desperatorum via. De lait, (luello espérance de salut auraient les pécheurs, sans la croix sur laquelle Jésus-Christ <!st mort pour les sauver?
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nator. Tandis que nous voyageons sur la mer orageuse de ce monde, nous puisons dans l'humiwation qui vient de la croix, c'est-à-dire de l'adversité, la grâce d'observer la loi de Dieu, et de nous repentir lorsque nous l'avons transgressée. « Seigneur, disait le prophète, il m'est bon que vous m'ayez humilié, afin que j'apprenne à garder vos commandements. » Bonum mihi quia humiliasti me, ut discam justificationes tuas (1).
Le Conseiller des Justes : Justorum Consiliarius. L'adversité éclaire les justes et les porte à s'unir plus étroitement à Dieu.
Le Repos des Affligés : Tribulatorum Requies. Où, en effet, ceux qui sont affligés trouvent-ils plus de consolation que dans la croix, sur laquelle ils voient mourir de douleur et d'amour pour eux leur Rédempteur et leur Dieu?
La Gloire des Martyrs : Martyrum Gloriatio. Ce qui fait le mérite et la gloire des saints martyrs, c'est l'union de leurs souffrances et de leur mort aux souffrances et à la mort de Jésus-Christ sur la croix. Aussi l'Apôtre disait-il : « A Dieu ne plaise que je songe à me glorifier dans autre chose que dans la croix de Notre-Seigneur Jésus-Christ. » Mihi absit gloriari nisij in cruce Domini Nostn JesU Christi (2).
Le Remède dans les maladies : jEgrotantium
Medicus. Saint Jean Chrysostome a surtout eii vue
ici les maladies spirituelles, les peines intérieures,
es tribulations de tout genre. Oh! quel puissant
remède que la croix pour bien des personnes
(n Ps., 118, 71.
(2) Gai., 6, 14.
ainsi éprouvées! les tribulations les font rentrer en elles-mêmes et les détachent du monde.
Enfin, le saint appelle la croix : la fontaiiie où se désaltèrent ceux qui ont soif : Sitientium Fous. Porter la croix, endurer beaucoup de peines pour Jésus-Christ, voilà le désir des saints; ils ont soif de souffrances. Sainte Thérèse s'écriait : » Ou souffrir ou mourir! » Sainte Madeleine de Pazzi allait plus loin et s'écriait : a Souffrir et ne pas mourir! » Comme si elle eût refusé de mourir et d'aller jouir du ciel, afin de souffrir plus longtemps sur la terre.
AFFECTIONS ET PRIÈRES
Mon divin Rédempteur, puisque vous, qui ôtes innocent, voulez bien marcher en avant avec votre croix, et que vous m'invitez à vous suivre avec la mienne, c'en est fait, mon bon Maître, je ne veux point me séparer de vous. Si, par le passé, j'ai refusé de vous suivre, j'ai mal fait, je l'avoue; imposez-moi maintenant telle croix que vous voudrez, je l'embrasse d'avance et je veux la porter à votre suite jusqu'à ma mort, comme m'y exhorte votre Apôtre. Exeamus igilur (ici mm rxira castra, Iniprbparium ejus portantes (1). « Allons à la rencontre de Jésus, et avec lui portons sans défaillance le bois de l'ignominie. »
Comment donc, 6 bon Maître, pourrions-nous ne pas aimer par amour pour vous les souffrances et les humiliations, après que vous les avez tant aimées et souffertes pour notre salut? Je vous entends nous appeler à votre suite : Si ijuriiuun
(I) lleb., 13, 13,
veut venir aprrs moi, qu'il se renonce, qu'il prenn sa croix et qu'il me suive (1). Oui, mon Sauveur, nous voulons vous suivre pour mourir avec vous; mais donnez-nous la force qui nous est nécessaire ; nous vous la demandons par vos mérites, et par ces mérites nous espérons l'obtenir. Je vous aime, mon très aimable Jésus, je vous aime de toute mon âme et je ne veux plus vous abaudonner. Assez longtemps j'ai erré loin de vous ; liez-moi maintenant à votre croix. Si j'ai méprisé votre amour, je m'en repens de tout mon cœur, et je l'estime maintenant plus que tous les biens.
0 Mère des douleurs, faites que comme vous je marche toujours courageusement à la suite de Jésus-Christ.
JÉSUS CRUCIFIÉ EST NOTRE UNIQUE ESPÉRANCE
Jésus-Christ est l'unique espérance de notre salut, et hors de lui, dit l'apôtre saint Pierre, il n'y a de salut pour personne : non est in alio aliquo salus (2). « Je suis la porte, nous dit le Sauveur lui-même^ celui qui entrera par moi sera sûrement sauvé. » Fgo sum ostium : per me si quis introierit salvabitur (3). Quel pécheur eût jamais pu espérer son pardon, si Jésus n'eût satisfait pour nous à la justice divine et expié nos péchés par l'effusion de son sang? L'apôtre saint Paul, dans son Épître aux Hébreux, nous donne ce môme motif de confiance.
(1) Si quis \'iilt post me venire, îibnoget somotipsum, ot tollat crucein suani et sequatur me. [Matth. 16, 24.)
(2) Act., 4, 12.
(3) Jo., 10, 9.
(|uan(i il dit : Si le. sang des boucs et des taureaux immolés dans les sacrifices effaçait chez les Juifs les souillures extérieures j a fiji qu'ils puissent pi^endre part à l'immolation des vie tintes , combien plus le sang de Jésus-Christ, qui s'est offert par amour pour nous comme une victime sans tache y puri pera-t-il nos âmes du péché, afin de nous rendre dignes de servir le Dieu vivant (1).
En venant dans ce monde, notre très aimant Rédempteur ne se proposa d'autre motif ni d'autre but que de sauver les pécheurs. Voyant donc déjà écrite la sentence de mort que nos péchés nous avaient méritée, que fit-il? Il se livra volontairement à la mort, subissant ainsi la peine qui nous était due; il effaça de son sang l'acte de notre condamnation, et ravit à la divine justice le droit qu'elle avait d'exiger de nous une rigoureuse satisfaction. Cette cédule de notre condamnation, Jésus l'attacha à la croix sur laquelle il mourut : c'est, dit saint Paul, par ce moyen qu'il accomplit l'œuvre de notre éternelle rédemption, y^terna redemplione inventa (2).
AFFECTIONS ET PRIÈRES
Mon Jésus, la vue de mes péchés m'épouvante, mais la vue de votre croix me rassure et me console. Certes, vous ne me refuserez pas le pardon, après avoir donné pour moi votre sang et
(1) Si enim sanguis hircorum et lauroruni... inquinatos sanrtiflcat ad emnndationom carnis; quanto magis sanguis Cliristi, qui per Spirituiu sanctum sometipsuin obtulit imniaculaluu^ Deo, cmundabit conscientiam nostrani ab oporibus mortuls, ad serviendum Deo vWenti. {Heb.. 9. 13.)
(i>) IhUL, 12.
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votre vie. Mon cher Rédempteur, à Theure de ma mort, quand l'enfer me livrera les suprêmes et les plus violents combats, c'est vous qui serez mon soutien. La mort cruelle que vous avez endurée pour moi, me fait espérer de mourir en état de grâce et avec un ardent amour pour vous. J'espère par vos mérites le pardon de toutes les injures que je vous ai faites. Pourrai s-je ne pas y compter, ô mon amour crucifié, quand vous êtes mort précisément pour me pardonner? Pourrais-je douter de votre miséricorde, quand c'est elle qui vous a fait descendre du ciel pour venir à la recherche de ma pauvre âme? Me refuserez-vous la grâce de vous aimer, après avoir tant souffert pour gagner mon amour? Les péchés que j'ai commis, mais dont je me repens sincèrement, pourront-ils me priver de votre grâce, après que vous avez répandu tout votre sang pour les effacer et me faire rentrer dans votre amitié?
Je vois que vous voulez mon salut; j'en ai pour preuve infaillible le regret que j'éprouve de vous avoir offensé, les lumières que vous me donnez sur la vanité des choses de ce monde et sur l'amour que vous m'avez porté, enfin le désir sincère que je sens d'être tout à vous. Je prends la résolution de travailler à mon salut, pour aller dans le ciel chanter à jamais vos miséricordes. Oui, « éternellement je chanterai les miséricordes de mon Dieu. » Misericordias Bomini in œiemum cantabo{i). Puissé-je, tantque je vivrai ici-bas, conserver au fond de mon cœur le regret de vous avoir offensé etle désir de vous aimer de toutes mes forces!
(1) Ps., 88, a.
— [:vA —
0 Mère de miséricorde, vierge Marie, priez pour moi.
PAR SA MORT JESUS-CHRIST NOUS A FAIT PLUS DE BIEN QUE LE DÉMON NE NOUS AVAIT F AIT DE MAL.
Jésus-Christ nous a fait plus de bien par sa mort que le démon ne nous fit de mal par le péché d'Adam. L'apôtre saint Paul le dit très clairement dans son Épître aux Romains : Non sicut delictum, ita et donum. — Ubi autem abundavit delictum, superabundavit gratia. (1) « 11 n'en est pas du don comme du péché. — Là où avait abondé le péché, la grâce a surabondé. » Paroles que le cardinal Hugues de Saint-Cher commente ainsi : « La grâce de Jésus-Christ est plus puissante pour notre salut, que le péché pour notre perte. » En effet, il n'y a nulle comparaison entre le péché de l'homme et le don que Dieu nous a fait de Jésus-Christ. Grand fut le péché d'Adam, mais bien plus grande a été la grâce que Jésus nous a méritée par sa Passion. « Je suis venu, dit le Sauveur, afin que les hommes, morts par le péché, recouvrent la vie et qu'ils l'aient plus abondante. » Ego veni ut vitarn habeanty et abundantius habeant (2). Aussi la sainte Ëglise proclame-t-elle heureuse la faute qui nous a procuré un tel Rédempteur. 0 fclix ciilpa, qux talem ac tantum meruit habere Hedemptorem.
« Voilà que Dieu s'est fait mon Sauveur, s'écriait le Prophète, je serai plein de confiance et ne craindrai rien. » Ecce Dcus Salvator meus; fiducialiter
il) Rom., 0, 15, 20.
2) Jo., 10, 10.
agam^ et non timebo (1). Si donc, ù Jésus, vous qui êtes un Dieu tout-puissant, vous êtes aussi mon Sauveur, puis-je m'abandonner à la crainte de me damner? Sans doute par le passé je vous ai offensé, mais je m'en repens de tout mon cœur; désormais je veux vous servir et vous aimer. « 0 pauvre pécheur, nous dit saint Bonaventure, pécheur repentant, espère donc et espère fermement que ton Rédempteur, qui a tant fait et tant souffert pour ton salut, ne te refusera aucune des grâces dont tu auras besoin pour te sauver.
AFFECTIONS ET PRIÈRES
Mon Jésus, il vous en a tant coûté pour me racheter, et vous pouvez me sauver sans qu'il vous en coûte davantage! je puis donc et je veux avoir toujours une pleine confiance en votre infinie bonté. Votre volonté, je le sais, c'est que tous se sauvent et que nul ne se perde. Mes péchés m'épouvantent, mais votre bonté me rassure ; car vous désirez plus me faire du bien que je ne désire de recevoir vos bienfaits. Je lis dans ma conscience une juste sentence de mort, pour les offenses dont je me suis rendu coupable, ô mon Jésus ; mais sur votre croix je lis le décret de grâce que vous m'avez obtenu par votre mort. Je puis donc bien dire avec le saint homme Job : Etiamsi occident me, iyi ipso sperabo... Et ipse erit Salvator meus. J'ai confiance en Dieu : « Il me donnerait la mort, que j'espérerais encore en lui... Lui-même sera mon salut. »
Oui, ô mon Amour, quand même vous me chasseriez loin de vous, je ne cesserais point d'espérer
en vous, qui êtes mon Sauveur. Vos plaies, votre sang, me disent que je puis attendre de votre infinie bonté le pardon de mes péchés et toutes sortes de biens. Quand donc, ô mon Amour et Roi de mon cœur, quand pourrai-je embrasser vos pieds sacrés et baiser ces plaies, gages de votre amour et sources de mon salut? Je vous aime, ô mon Jésus, je vous aime et j'espère en vous.
0 Marie, vous êtes après Jésus toute mon espérance ; priez donc pour moi.
HEGARDONS LA CROIX, ET PUIS MARCHONS GÉNÉREUSEMENT AU COMBAT
L'apôtre saint Paul nous exhorte à nous avancer courageusement et armés de patience au combat que nous avons à soutenir en cette vie contre les ennemis de notre salut. Il nous encourage à résister aux tentations avec constance et jusqu'à la fm, i\ l'exemple de Jésus-Christ, qui ne voulut descendre de la croix qu'après y avoir laissé sa vie (1). w Du haut de sa croix, d'où il n'a point voulu descendre, nous dit saint Augustin, que vous a-t-il enseigné, sinon la constance et le courage que vous devez déployer contre les ennemis de votre salut, en vous appuyant sur Dieu? » lia voulu consommer son sacrifice jusqu'à la mort, pour nous faire comprendre que Dieu n'accorde la récom-
(l) Pcr pnticntiiiiH currnmus jid proposituni noliis cortamr-n, aspiciciitos in Auclorciii Moi et Consununatorem Jpsum; (|iii. proposito sihi ^aiulio sustiniiit crucem. {lleO., 12, 1.)
pense et la gloire qu'à ceux-là seulement qui persévèrent jusqu'à la fin dans la fidélité à son service, comme Jésus-Christ l'a lui-même déclaré dans le saint Évangile : Qui perseveraverit usque in fineniy hic salvus erit (1). <i Sera sauvé celui qui aura persévéré jusqu'à la fin. »
Lors donc que mos passions, les tentations du démon ou les persécutions des hommes lassent notre patience et nous portent à l'offense de Dieu, jetons un regard sur Jésus crucifié, qui a répandu tout son sang pour notre salut, tandis que nous n'en avons jamais versé une seule goutte pour son amour. C'est l'Apôtre qui nous invite à faire cette sérieuse réflexion : Nondum usque ad sanguinem resiitistis, adversus peccatum répugnantes (^). «Dans vos luttes contre le péché, vous n'êtes pas encore allé jusqu'à l'effusion du sang. »
Résistons courageusement à nos ennemis; mais n'espérons la victoire que par les mérites de Jésus- Christ. C'est uniquement par ces mérites que les saints, et surtout les saints martyrs, ont triomphé de toutes les souffrances et de la mort. Soutenons la lutte, nous dit saint Paul, pour l'amour de celui qui nous a tant aimés. Si donc le démon nous oppose, dans le chemin du salut, des obstacles qui nous paraissent insurmontables, tournons les yeux vers Jésus crucifié ; pleins de confiance en son secours et dans ses mérites, redisons avec l'Apôtre : Omnia possum in eo qui me confortât (3). « Je puis tout en Celui qui me fortifie. »
1) Malth., 10, 22.
2) Ileb., 12, 3.
3) PhiL. 4, 13.
AFFECTIONS ET PRIERES
Jésus crucifié nous enoourage à supporter les peines et toutes les tribulations de la vie présente. — Regardez-moi, nous dit ce bon Sauveur du haut de sa croix; voyez combien de douleurs et d'opprobres j'endure pour vous sur ce gibet : mon corps y est attaché par trois clous, il pèse de tout son poids sur mes plaies; les malheureux qui m'entourent ne font que me blasphémer et me tourmenter; mon âme est encore plus affligée que mon corps; et toutes ces souffrances, je les endure volontairement pour votre amour. Considérez donc l'affection que je vous porte, et aimez-moi ; ne craignez pas de souffrir pour moi, après que pour vous j'ai mené une vie si pénible et souffert la plus douloureuse de toutes les morts.
Je vous entends, ô mon Jésus, vous n'avez que trop raison de me reprocher mon manque de générosité à votre service. Vous m'avez mis en ce monde pour vous aimer et vous servir; vous m'avez donné tant de lumières et de grâces pour m'aider à vous être fidèle; et moi, que de fois n'ai-je pas eu l'ingratitude de renoncer à votre grâce et de vous abandonner, plutôt que de me priver d'une misérable satisfaction. Ah! je vous en conjure, par cette mort désolée que vous avez bieti N oulu subir pour moi, accordez-moi la force de vous servir fidèlement le reste de mes jours. Je suis résolu de bannir désormais de mon cœui* toute affection qui n'est pas pour vous, mon Dieu, mon amour, mon tout!
Mario, ù ma Mère, aidez-moi à correspondre aux désirs de votre divih Fils qui m'a laht aimé;
BANNISSONS LA DEFIANCE : CELUI QUI DOIT NOUS JUGER EST MORT POUR NOTRE SALUT.
La mort de Jésus-Christ est le plus puissant motif que nous ayons d'espérer notre salut. Quel est en effet celui qui doit nous juger? se demande l'apôtre saint Paul : c'est ce même Rédempteur qui, pour ne pas nous condamner à la mort éternelle, s'est condamné lui-même à la cruelle mort la croix. Quis est qui condemnet ? Christus Jésus, qui mortuus est... (1)? En conséquence, nous dit saint Thomas de Villeneuve, « qu'as-tu à craindre, pauvre pécheur, si tu veux quitter le péché? Comment te condamnera-t-il, ce bon Maître, qui est mort pour ne pas te condamner? comment te repoussera-t-il, quand tu reviens te jeter à ses pieds contrit et repentant, lui qui est venu du ciel pour te chercher quand tu le fuyais? (2). » Mais notre Sauveur lui-môme nous donne encore plus de confiance quand il nous dit, par la bouche du Prophète : Ecce in manibus meis descripsi te; mûri tui coram oculis meis semper (3). « Je te porte écrit dans mes mains et je veille constamment sur toi. » Brebis chérie, ne crains donc pas. Vois tout ce que j'ai souffert pour te prouver mon amour et t'inspirer une pleine confiance en ma miséricorde. Ton nom est écrit dans mes mains, dans ces plaies
(1) Rom., 8, 34.
(il) Qiiid times, pecoator? Quomodo te damn;ibit pœnitentem, qui moritur ne damneris? Quomodo de abjiciet redeunteni, qui de cœlo venit quœrere te? (Tr. de Adv. J).]
que j'ai reçues pour toi; elles me crient sans cesse de te pardonner, de t'aider, de te défendre contre tes ennemis. Selon saint Jean Chrysostome, les plaies de Jésus-Christ sont autant de bouches sans cesse ouvertes pour demander à Dieu le pardon de nos péchés. Dans ses révélations à sainte Madeleine de Pazzi, Dieu lui dit un jour : <c Ma justice s'est changée en clémence, par la vengeance que j'ai exercée sur la chair innocente de mon Fils. Son sang ne crie pas vengeance comme celui d'Abel ; il ne demande que miséricorde pour les pécheurs; et sa voix arrête le bras de ma justice. » Si donc Jésus-Christ apaise ainsi Dieu, son Père, qu'avons-nous à craindre de ce même Jésus-Christ, qui nous affirme que Dieu lui a confié toute justice : Omne judicium dédit Filio (1). Aime-moi donc, dit à chacun de nous ce bon Sauveur, aimemoi et prends confiance.
AFFECTIONS ET PRIÈRES
Mon bien-aimé Rédempteur, ô vous qui devez être mon juge, quant à ma mort je paraîtrai devant vous, ne me rejetez pas loin de vous : Cum rcneris judicarc, noli vie condcmnarc. Ne m'envoyez pas en enfer, car dans l'enfer je ne pourrais plus vous aimer. Ne permettez pas que ces plaies, dont je vous vois tout couvert et qui sont une preuve de votre amour pour moi, fassent mon tourment durant l'éternité. Pardonnez-moi avant qu'arrive l'heure où vous devez me juger. Faites «lu'en vous voyant une premitMc fois, je ne vous
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trouve point irrité. Mettez-moi alors au nombre de vos chères brebis et non au nombre des chevreaux que vous aurez réprouvés ; que votre Passion, que votre sang ne soient pas perdus pour moi : Tanius labor non s'it cassus, — Je suis un pécheur, c'est vrai ; mais vous avez déclaré que vous ne voulez pas la mort du pécheur : Nolo mortem peccatorisj sed ut cancer talur... et vivat (1) J'abandonne tout; je renonce à tous les biens de la terre : plaisirs, richesses, dignités, honneurs; tout cela, je le comprends, n'est que mensonge, fange et poison pour mon âme. Je me tourne vers vous, mon Dieu; je ne veux que vous, ô mon Jésus crucifié, vous seul et rien de plus.
Ah! nron cher Rédempteur, pour me donner le ciel, vous avez sacrifié votre vie; et moi, pour satisfaire mes mauvais penchants, j'ai perdu le ciel et vous, qui êtes un bien infini! Je suis donc indigne d'entrer dans le séjour des saints, mais pourtant, votre sang et votre mort me font tout espérer. Oui, j'espère et je veux obtenir le ciel. Je le veux, mon Jésus, non pour en goûter les jouissances mais pour vous aimer davantage et être assuré de vous aimer éternellement.
0 Reine du Ciel, o Mère de Dieu, vous êtes mon refuge, mon espérance; priez Jésus pour moi.
(1) Ezech., 33, 11.
grace a la mort de jesus-christ, la mort n'est plus pour nous un sujet de frayeur.
Notre-Seigneur Jésus-Christ, par sa mort, a pour ainsi dire dépouillé la mort de tout ce qu'elle avait d'effrayant pour nous. Qu'était-elle en effet, sinon un supplice infligé à des rebelles? Mais par la grâce et les mérites de notre Sauveur, elle est devenue un sacrifice si agréable à Dieu, qu'en unissant notre mort à la mort de Jésus-Christ, nous nous rendons dignesde jouir de lagloire dont Dieu jouit lui-même; nous méritons de l'entendre un jour nous dire : Intra in gaudium Domini lui (1). « Entrez dans la joie de votre Seigneur. »
Ainsi, grâce à la mort de Jésus-Christ, notre mort a cessé d'être un sujet de frayeur et d'appréhension. Notre divin Sauveur l'a pour ainsi dire transformée. Du danger de nous perdre éternellement, elle nous fait passer à l'assurance d'une félicité éternelle ; des misères de cette vie, elle nous fait passer aux délices ineffables du paradis. De là vient que les justes regardent la mort non avec crainte, mais avec joie, que même ils la désirent. Ceux qui aiment Jésus crucifié, dit saint Augustin, supportent la vie avec patience et accueillent la mort avec joie « patienter viviint, delectabiliter monuntur{^l). » C'est un fait d'expérience : les personnes vertueuses, dont la vie est le plus traversée par des persécutions, des tentations, des peines d'esprit ou d'autres accidents fâcheux, sont celles que Jésus crucifié console le plus dans leurs der-
(i) .Va«A., 25, 21.
(2) In. /, 70., tr. 9.
niers moments. Aussi les voit-on d'ordinaire affronter avec beaucoup de calme toutes les terreurs et les angoisses de la mort. Sans doute on lit dans riiistoire de plusieurs saints, qu'ils ont éprouvé beaucoup d'appréhension au moment de la mort; mais ce sont des exceptions, et le seigneur l'a ainsi permis pour augmenter leurs mérites; car plus leur sacrifice fut pénible, plu^aussi fut-il précieux aux yeux de Dieu et fécond en mérites pour l'éternité. — Oh! combien la mort devait être plus amère, même pour les justes, avant la mort de Jésus-Christ.
Ames chrétiennes! tant que nous sommes sur cette terre, vivons de telle sorte que [nous puissions regarder la mort non comme un malheur, mais comme la fin de notre pèlerinage si plein d'angoisses et de périls, et comme la porte de l'éternelle béatitude où nous espérons entrer un jour par les mérites de Jésus-Christ.
AFFECTIONS ET PRIÈRES
0 Jésus mon Sauveur! ô vous, qui pour me mériter une bonne mort avez choisi une mort si douloureuse et si désolée, daignez m'accueillir favorablement : je me jette avec confiance dans les bras de votre miséricorde. Depuis bien des années déjà je devrais, en punition de mes péchés, me trouver en enfer, à jamais séparé de vous; mais vous, au lieu de me traiter comme je le méritais, vous m'avez appelé à la pénitence, et déjà, j'en ai la confiance, vous m'avez pardonné; si cependant par ma faute je n'ai pas encore obtenu mon pardon, accordez-le moi, ô mon Dieu, maintenant que, prosterné à vos pieds, le cœur contrit, j'implore
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volro miséricordo. Mon Jùsiis, je voudrais mourir de douleur au souvenir des injures dont je me suis rendu coupable envers vous. Mon espérance est dans votre sang. 0 sang de Jésus innocent, purifiez de ses fautes un pécheur qui se repent. « 0 sanguis Innocenlis ! lava cu/jjas pœnileulis. »
Pardonnez-moi, Seigneur, et aidez-moi à vous aimer de toutes mes forces jusqu'à ma mort; et quand viendra mon heure dernière, faites que je meure brûlant du feu sacré de votre amour, pour continuer de vous aimer éternellement. Dès à présent j'unis ma mort à votre sainte mort, par laquelle j'espère me sauver. « En vous je me confie. Seigneur, je ne serai pas confondu à jamais. » In ic Domine speravi, non confundar in œlernum.
0 puissante Mère de Dieu, après Jésus vous êtes mon espérance, priez pour moi, et je ne ^erai pas confondu.
L\ MORT DE JÉSUS EST UNE SOURCE AROXDANTE DE GRACES
Haurictis ar/uas in gaudio de fontibus salvatoris; ni dicnlis in illa die : confUemini Domino, et invoc.ale nomen ejus (2). a Vous puiserez avec joie, dit Isaïe, aux fontaines du Sauveur, et vous direz alors : chantez les louanges du Seigneur et invoquez son nom. )• Les plaies de Jésus-Christ sont les heureuses sources d'où découlent pour nous toutes les grâces; et nous sommes assurés de les obtenir si nous les demandons avec foi. Oui, ajoute le prophète JoiU, « il sortira de la maison
(l) Ps., 30. 2.
du Seigneur, c'est-à-dire du corps sacré de Jésus- Christ, une source qui remplira le torrent des épines. » Et fons de domo JJomini egredietur, et irrigabit torrentem spinarum (1). La mort de Jésus est bien cette source promise, qui a inondé nos âmes des eaux de la grâce et qui, par sa vertu puissante, a changé les épines du péché en fleurs et en fruits de vie éternelle.
En effet, dit saint Paul, notre divin Sauveur, dans son amour pour nous, s'est fait pauvre en ce monde afin de -pouvoir, par les mérites de sa pauvreté volontaire, nous procurer abondamment les richesses surnaturelles de la grâce (2). Le péché nous avait rendus ignorants, injustes, pervers, esclaves de l'enfer; mais Jésus-Christ, en mourant et en satisfaisant pour nous, s'est fait notre sagesse, notre justice, notre sanctification et notre rédemption. Factus est nobis sapientia a DeOy et justitia, et sanctificatio, et redemptio (3). Écoutons le commentaire de saint Bernard : « Il s'est fait notre sagesse en nous instruisant, notre justice en nous pardonnant, notre sainteté en nous édifiant par les exemples de sa sainte vie, et notre rédemption en .nous délivrant par sa Passion de l'esclavage de Satan (4) ». Bref, conclut l'apôtre, les mérites de Jésus-Christ nous ont enrichis de tout bien, tellement qu'il ne nous manque plus aucun moyen d'obtenir toutes les
(\) Joël., 3, 18.
(2) Propter vos egenus factus est, cum esset dives, ut illius inopia vos divites essetis. (//. Cor., 8, 9.)
(3) /. Cor., 1, 30.
(4) Sapientia in prredicatione, justitia in absolutione, sanctificatio in conversatione, redemptio in passions. {In Cant. 5, 22.)
grâces. In omnibus dloiles fucll cslU in illo... ita ut lùhil vobis desil in ulla gralia (i).
AFFECTIONS ET PRIÈRES
0 mon Jésus, mon Jésus, combien votre sainte Passion relève mes espérances! Mon bien-aimé Seigneur, que ne vous dois-je pas pour un si éclatant témoignage de votre amour infini! Oh! que ne vous ai-je jamais offensé î De grâce, pardonnez-moi toutes les injures que je vous ai faites ; embrasez-moi entièrement de votre amour, et sauvez-moi pour Téternité. Mais, comment pourrais-je craindre de ne pas obtenir mon pardon, mon salut et toutes les grâces, d'un Dieu toutpuissant qui m'a aimé jusqu'à me donner tout son sang et tous ses mérites?
0 Jésus mon espérance, pour ne pas me perdre vous avez bien voulu perdre la vie : à Dieu ne plaise que par ma faute je vienne encore à vous perdre, vous qui otcs un bien inlini! Si je vous ai perdu autrefois, je le regrette et je m'en repens, car c'est en vous offensant que je vous ai perdu. Pour l'avenir, je ne veux plus vous perdre, mais il faut que vous m'aidiez à conserver votre grâce dans mon cœur. Viendra le temps où l'enfer me livrera ses plus violents assauts : c'est lorsque je serai sur le point de quitter ce monde pour entrer dans l'éternité; alors surtout j'aurai besoin de votre secours. 0 bon Sauveur, dès maintenant je vous le demande et je l'espère. Oui, la mort cruelle ( t désolée que vous avez endurée pour moi, me fait
(1) /. Cor., 1, 5,
espérer de mourir en état de grâce et embrasé d'un grand amour pour vous. Seigneur, je vous aime et je veux toujours vous aimer.
0 Marie, après Jésus vous êtes mon espérance ; dites seulement à votre divin Fils que vous me protégez, et je serai sauvé.
JÉSUS EST d'autant PLUS DISPOSE A NOUS SE- COURIR, qu'il a voulu ressentir LUI-MÊME TOUTES NOS SOUFFRANCES.
En prenant sur lui les misères de notre humanité, Jésus-Christ nous a mérité une force qui supplée abondamment à notre faiblesse. Nous n'avons pasy dit saint Paul, un Pontife qui ne puisse compatir à toutes nos misères, puisqu'il les connaît, les ayant lui-même éprouvées toutes, hormis le péché (1). Oui, Jésus nous ayant été semblable dans Tépreuvo, est plus porté à compatir aux misères de la pauvre humanité. Aussi TApôtre nous exhorte-t-il à recourir avec conflance au trône de la grâce, qui est la Croix, pour obtenir notre pardon ainsi que toutes les gïâces dont nous pouvons avoir besoin. Adeamus aum fiducia ad thronum gratiœ, ut misericordiam consequamur, et grâtiam inveniamus in auxilio opportuno.
Dans le jardin de Gethsémani, la nuit qui précéda sa mort, Jésus-Christ voulut être en proie à
(1} Non habemiis Pontiflcem qui non possit compati inûrmitatibus nostris, tantatum autem per omnia pro siaiilitudine, absque peccato. {Heh.^ 4, 15.)
(2) mu., 16.
la crainte, à l'ennui, à la tristesse. Pourquoi? pour nous mériter le courage de résister à la perversité du monde, le courage de surmonter l'ennui et le découragement dans l'oraison, dans les mortifications et autres exercices de piété, la force de souffrir en paix la tristesse qui nous envahit dans les adversités.
Durant sa cruelle agonie dans ce môme jardin, Jésus voit un à un tous les supplices qui l'attendent et la mort désolée qu'il lui faut endurer sur la croix. Il en est tellement effrayé dans son âme et abattu dans son corps, qu'il supplie son divin Père d'éloigner de ses lèvres ce calice d'amertume; mais soudain il ajoute : « Cependant, mon Père, que votre volonté se fasse et non la mienne. » Jusqu'à trois fois durant sa longue oraison, il répète les mômes paroles : <c Mon Père, que votre volonté se fasse et non la mienne. » Non mea volunias sed tua fiât (1). Par ce fiât si plein de résignation, Jésus nous a mérité et obtenu la résignation dans tout ce qui nous arrive de fâcheux. Ce fiât valut aux martyrs et aux confesseurs de la foi la force de résister à toutes les persécutions des hommes et des démons comme à la cruauté des tyrans. Par l'horreur qu'il ressentit de nos péchés, Jésus nous en mérita la contrition, et par son abandon sur la croix, la grûce de ne pas nous décourager dans les désolations et les aridités spirituelles. En inclinant la tôte au moment d'expirer, pour obéir à la volonté de son Père, ce bon Sauveur nous a mérité toutes les victoires que nous remportons sur nos passions et les tentations du démon, ainsi que la patience
(1) Luc, 22, 42.
dans les adversités de cette vie, principalement dans les angoisses qui accompagnent notre mort. En résumé, Jésus a pris sur lui toutes nos misères, pour nous obtenir la grâce de tout supporter avec un grand courage et une ferme constance.
AFFECTIONS ET PRIÈRES
0 mon cher Sauveur, j'ai la conliance que vous m'avez pardonné tous mes péchés. Le souvenir de mes infidélités passées me fait encore craindre pour l'avenir; mais cette crainte elle-même augmente ma confiance ; car, connaissant ma faiblesse, je vois que je ne puis compter sur moi-même ni sur mes résolutions; et ainsi de vous seul j'attends avec confiance la force de vous être fidèle.
Ce qui m'effraie pour l'avenir, c'est que j'ignore encore si je serai sauvé ou damné; mfiis quand je vous considère mort sur la croix pour mon salut, ô mon bien-aimé Jésus, un doux espoir me console et me dit que je ne cesserai jamais de vous aimer, ni en cette vie ni en l'autre ; elle m'assure que je me trouverai un jour dans le royaume de l'amour, où je vous aimerai sans mesure et sans aucune crainte'de vous perdre, durant toute l'éternité.
Quant au présent, je ne sais non plus si je suis digne d'amour ou de haine, mais j'éprouve en ce moment une vive horreur du péché. Je me sens disposé à souffrir la mort la plus cruelle plutôt que de perdre votre grâce; j'éprouve en outre un vif désir de vous aimer et d'être tout à vous : ce sont là autant de dons de votre infinie bonté, autant de marques de votre amour. Si donc j'ai sujet de craindre à cause de mes péchés, j'ai bien plus sujet
de me confier en votre bonté, vu les effets de votre miséricorde dans mon âme. Je m'abandonne entre vos mains, entre ces mains percées de clous sur la croix pour me racheter de l'enfer. In manus tuas commendo spiritum meum (1). « Seigneur, je remets mon âme entre vos mains. »
0 vierge sainte, ô Mère de Dieu, obtenez-moi une confiance sans borne dans les mérites de Jésus-Christ.
EN NOUS APPUYANT SUR JESUS CRUCIFIÉ, NOUS TRIOMPHERONS DE TOUTES LES TENTATIONS.
Le Seigneur, dit saint Bernard, rend toutpuissants ceux qui mettent en lui toute leur confiance. Une âme qui ne présume point de ses propres forces, mais qui est fortiflée par Jésus- Christ, pourra devenir tellement maîtresse d'ellemême, qu'elle ne se laissera dominer par aucune passion. Quiconque s'appuie sur Jésus sera ferme dans la lutte, et il n'est pas de violence, de fraude, de séduction qui puisse l'abattre (2).
Saint Paul pria Dieu par trois fois de le délivrer d'une tentation qui le molestait; il en reçut cette réponse : suffîcit tibi graiia mca; nam virtus in infîrmitate perficitur (3). « Ma grâce te suffît, la vertu se perfectionne dans la faiblesse. » Mais
(1) Ps., 30, 6.
(2) Omnipotentes facit omnes mii in se sperant. — Ita animiis, si non pi\'esinnat de se, sea confortetur a Verbo, poterit dorninari sui, ut non doniinetur ei omnis iniquitas. Ita Verho innixum nulla vis, nulla fraus, nulla illecehra, poterit stantem dejirere. [/n ctnit., 3, 85.)
(3) //. Cor., 12, 9.
comment la vertu peut-elle se perfectionner dans la faiblesse? Par ces paroles le Seigneur voulait faire entendre à l'Apôtre et à nous tous, que plus nous reconnaissons notre faiblesse et notre inclination au mal, plus nous sentons le besoin de mettre en Dieu toute notre confiance, et alors, dans la même mesure Dieu nous communique sa force divine. C'est pourquoi l'Apôtre ajoute immédiatement : Je me glorifierai donc volontiers dans ma faiblesse, puisque ainsi la vertu de Jésus-Christ doit s'affermir en moi. Je me plais conséquemment dans mon infirmité, dans les mépris, les persécutions, la pauvreté et toutes les épreuves que f endurerai pour Jésus-Christ; car plus je me sens faible p)ar moi-même, plus je suis fort par la grâce de Jésus- Christ (1).
Saint Paul dit encore : La croix est une folie aux yeux de ceux qui suivent la voie de la perdition; mais pour nous qui marchons dans la voie du salut, elle est la vertu de Dieu, (2) notre plus ferme appui. Ces paroles nous engagent à ne pas imiter les mondains : ceux-ci se confient dans leurs richesses, leurs parents, leurs amis, et ils regardent comme des insensés les saints, qui font peu de cas de ces appuis terrestres. L'Apôtre veut qu'à l'exemple de ces derniers nous placions toutes nos espérances dans l'amour de la croix, c'est-à-dire
(1) Libenter igitur gloriabor in infirmitatibus meis, ut inhabitet in me \irtiis Christi... Propter qiiod placeo mihi in infirmitatibus meis, in contumeliis, in necessitatibus, in persecutionibus, in angustiis, pro Cliiisto : cum enim infirmer, tune potens sum. (// Cor., 12, 10.)
(2) Verbum enim crucis pereuntlbus quidem stiiltitia est; ils aiitem qui salvi ftunt, idestnobis, Dei virtus est. (/. Cor., 1,18.)
(le Jésus crucifié, qui procure tous les vrais biens à quiconque se confie en lui.
AFFECTIONS ET PRIÈRES
« Le Seigneur est ma lumière et mon salut, disait David, qui pourrais-je craindre? » Dominus illmninatio mea et salus mea : quem limeho (1)? 0 mon Sauveur crucifié, je ne crains pas de perdre mes biens, mes parents, ni même la vie ; je crains seulement de ne plus vous aimer et de n'être plus aimé de vous; je crains de vous déplaire et de perdre votre grâce. Mais vous êtes mon espérance; je vous prie de conserver dans mon cœur votre saint amour; aidez-moi à tout sacrifier pour vous plaire en toutes circonstances. Je vous aime, mon Jésus, je vous aime et je prends la ferme résolution de perdre tout plutôt que votre grâce. Je suis faible, mais vous êtes fort; votre force me rendra fort contre tous mes ennemis. Je l'espère par les mérites de votre Passion.
0 mon bon Maître, augmentez en moi la crainte de vous déplaire. Je tremble à la vue de mes infidélités passées; mais vos mérites et les grâces nombreuses que vous m'avez déjà octroyées me rendent la confiance. Vous qui avez été si miséricordieux envers moi quand je ne pensais pas à vous aimer, vous ne m'abandonnerez pas maintenant que je vous aime. Je ne compte pas sur mes propres forces, car je sais par expérience ce qu'elles valent; je m'appuie uniquement sur votre bonté, et j'ai la ferme espérance de ne plus jamais ino voir séparé de vous.
(1) Ps„ :i(i, 1.
' Quel bonheur pour moi, mon Jésus, si j'étais assuré de ne jamais plus vous perdre à l'avenir et de vous aimer toujours! Mais je me résigne à votre divine volonté, qui exige, pour mon bien, que je vive dans cette incertitude jusqu'à la mort, afin que je m'efforce continuellement de resserrer les liens qui m'attachent à vous et que jamais je ne cesse de vous adresser cette prière : Ne pennillas me sepaimri a te. « Seigneur, ne permettez pas que je me sépare de vous. » Je vous le dis en ce moment, mon Jésus, et j'espère le répéter sans cesse : ne permettez pas que je me sépare de vous! ne permettez pas que je me sépare de vous!
0 Vierge sainte, Marie, ne permettez pas que je me sépare jamais de Dieu par le péché.
JÉSUS-CHRIST A SATISFAIT SURABONDAMMENT POUR NOUS
L'Esprit-Saint nous avertit de ne point oublier Celui qui s'est porté caution et qui a donné sa vie pour nous. Gratiam fidejussoris ne obliviscaris, dédit enim pro te animam suam (1). D'après les interprètes, ce passage s'entend de Jésus-Christ, qui, nous voyant incapables de satisfaire à la justice divine pour nos péchés, s'est offert spontanément à payer nos dettes et les a réellement payées de son sang et de sa vie. La vie de tous les hommeofferte en sacrifice n'eût jamais suffi pour compenser les injures faites par nous à la Majesté divine.
(1) EccH., 20, 20.
Seul, un Dieu peut réparer l'olTense faite à un Dieu : et c'est ce qu'a fait Jésus-Christ. En répondant pour les hommes, en répandant le sang de ses veines pour acquitter leur dette, le Rédempteur leur mérita la faveur de contracter avec Dieu une nouvelle alliance, meilleure que l'ancienne, et un contrat en vertu duquel, sous condition d'observer la loi de Dieu, ils acquièrent la grâce divine et la vie éternelle. C'est précisément ce que Jésus-Christ a luimême exprimé en instituant l'Eucharistie : Hic calix novum ieslamentum est in meo sanguine (i). « Ce calice de mon sang, dit-il, est un nouveau Testament. » Il nous fait entendre par là, que le calice de son sang établit entre Dieu et notre Sauveur le nouveau contrat, en vertu duquel les hommes fidèles à la loi divine doivent obtenir la grâce de Dieu et la vie éternelle.
Jésus-Christ a donné pleine satisfaction à la justice divine, en subissant en notre lieu et place les peines qui nous étaient dues. Vere languores nostvos ipse tulity et doloves nostros ipse porlavit (2). Ainsi s'exprime Isaïe : « Il a vraiment pris sur lui nos péchés et subi la peine qui nous était due. >> « Oui, dit saint Paul, il nous a aimés, et par amour il s'est livré pour nous. » Dilexit nos, et iradidit semetipsum pro nobis (3). Pour nous délivrer de la malédiction que nous avions encourue par nos péchés, Jésus s'en est chargé; il a payé pour nous en toute rigueur de justice. Pour cela, il a consenti â mourir de la mort des maudits, qui était le supplice de la croix.
(1) /. Cor., \\, 25.
2) fs., 53, 4.
(3) Kph., 5, 2.
AFFECTIONS ET PRIERES
Mon Jésus, je crois que vous êtes mort pour moi, aussi je me reconnais digne de mille enfers, pour avoir répondu par Tingratitude et l'outrage à l'amour généreux qui vous a porté à verser votre sang pour mon salut. Je rends grâces à votre miséricorde, qui a promis de pardonner au pécheur repentant. Appuyé sur cette promesse, j'espère de vous mon pardon; car je me repens bien sincèrement d'avoir tant de fois méprisé votre amour. Vaincu par cet amour, qui ne m'a pas encore abandonné malgré mes ingratitudes, je me rends; je me consacre tout entier à vous. Vous, mon Jésus, vous m'avez sacrifié votre vie divine en mourant de douleur sur une croix : que puis-je vous rendre en retour, moi créature de néant? Je me consacre à vous sans réserve : je me soumets à toutes les peines qui me viendront de votre main durant ma vie et ma mort. Attendri et confus de la grande miséricorde dont vous avez usé envers moi, j'embrasse votre croix, et c'est là, à vos pieds, que je veux vivre et mourir.
0 mon Rédempteur, je vous en conjure par l'amour qui vous a porté à mourir pour moi, ne permettez pas que je me sépare jamais plus de vous. Faites que je reste toute ma vie et que je meure étroitement uni à vous. Mon Jésus, mon Jésus, je le répète : faites que toujours je vive et qu'enfin je meure étroitement uni à vous.
0 Marie, enchaînez-moi à Jésus par les chaînes du pur amour.
JÉSUS-CHRIST A MÉUITÉ POUR NOUS LE CIEL
Saint Bernard, au cours d'une maladie, se vit transporté au tribunal de Dieu. Le démon accusateur, énumérant tout ce qu'il appelait les péchés de l'accusé, concluait qu'il était loin de mériter le ciel. c< C'est vrai, dit le saint, je ne mérite pas le ciel; mais Jésus-Christ le possède à un double titre : et par sa naissance comme vrai Fils do Dieu, et par justice l'ayant acheté de son sang. Le premier lui suffit, et il veut bien me céder le second : j'ai donc raison de demander et d'espérer le ciel. » Tous nous pouvons tenir le même langage puisque, comme l'enseigne saint Paul, Jésus-Christ a voulu mourir accablé de douleur pour obtenir le ciel à tous les pécheurs repentants et résolus de se corriger : El consummatus factus est omnibus ohtonperantibus sibi causa salutis œternœ (1). « Par ^on sacrifice, il est devenu cause efficace de snlut ])()ur tous ceux qui lui sont fidèles. »
Courons donc, ajoute TApùtre, courons au combat i/ui nous est proposé] dans la lullCy ne perdons ■jamais de vue l'auteur et le consommateur de notre foi, qui, dédaignant les joies qu'on offrait à so)i choix, embrassa la croix, méprisant aussi bien V opprobre de son supplice (2). Suivons ce conseil, luttons avec courage contre nos ennemis, mais ttmons sans cesse les yeux fixés sur Jésus-Christ,
(Ij Hef)., 5, 9.
(2) (airramiis ad propositum nobis ccrtamen, aspicientos in auctorom Moi et consuminaton'in Josum, «[ui propositosihi Kiiudio sustinuit crucem, conlusione contemptn. [Ileb ,12, l.)
puisque, en vertu des mériles de sa Passion, il nous promet la victoire et la couronne de gloire éternelle. Après sa glorieuse résurrection le Sauveur est monté au ciel, afin de nous y préparer une place; et là, il ne cesse de dire à son Père qu'il nous veut avec lui, qu'il n'a souffert et n'est mort que pour nous mériter le ciel.
Quand donc le pécheur s'est par sa faute condamné à l'enfer, dit saint Anselme, quand il a perdu tout espoir de se soustraire par lui-môme à l'éternel supplice. Dieu le Père pourrait-il lui montrer plus de miséricorde qu'en lui disant : Prends mon Fils et offre-le moi pour ta rançon? Et le Fils de Dieu, pourrait-il témoigner plus d'amour à ce pécheur qu'en lui disant : Prends moi, offre-moi à mon Père, et délivre-toi de l'enfer (1)?
AFFECTIONS ET PRIÈRES
0 mon tendre Père, je vous remercie de m'avoir donné votre Fils unique pour mon Sauveur. Que vous rendrai-je, ô mon Dieu, pauvre comme je le suis, en reconnaissance du don si précieux de votre divin Fils? Je dirai avec David : Dominus retribiiet pro me (2). Seigneur, je n'ai de moi-même rien qui soit digne de vous; votre divin Fils peut seul vous remercier dignement; qu'il vous remercie donc pour moi. Je vous offre sa mort, et par ses mérites je vous demande miséricorde.
Pour vous, ô mon Rédempteur, je veux vous
(1) Quid misericordiiis intelligi valet, quam ciim peccatori unde se redimat non habenti, Deus Pater dicit : accipe Unigenitiim meam et da pro te; et ipse Filins : Toile me et redime te? {Car. l). II. 1. 2, c. 20.)
(2) Ps., 137, 8.
rendre de continuelles actions de grâces, car c'est afin de me délivrer de la mort éternelle que vous avez donné votre sang et votre vie. Venez donc au secours de vos serviteurs rebelles, puisque vous les avez rachetés à un si haut prix. 0 Jésus, mon unique espérance, vous m'aimez et vous êtes toutpuissant; faites de moi un saint. Je suis faible : fortifiez-moi. Mes péchés m'ont rendu bien malade : laissez couler sur mon âme une goutte de votre sang divin et guérissez-moi. Donnez-moi votre amour et la persévérance finale; faites que je meure dans votre grâce. Accordez-moi le paradis : c'est par vos mérites que je le demande et que j'espère l'obtenir. Je vous aime, ô Dieu souverainement aimable, je vous aime de toute mon âme, et j'espère vous aimer éternellement. Aidez un pauvre pécheur qui désire vous aimer, vous aimer sans cesse en cette vie, pour vous aimer sans cesse en Paradis.
0 Marie, vous êtes toute-puissante sur le cœur (le Dieu; offrez-lui le sang de votre divin Fils, obtenez-moi miséricorde et conduisez-moi au ciel.
par sa mort jesus-christ nous a dkliyrks 1)1-: l'enfer.
Que nous serions malheureux, si Jésus-Christ n'était pas mort pour nous; tous nous serions condamnés à l'enfer, car nul d'entre nous n'oserait dire : je n'ai pas mérité l'enfer? Comme elle devrait donc nous faire aimer Jésus-Christ, cette
— fr>4 —
pensée : Par sa mort, par l'efFusion de son sang, il m'a délivré de Tenfer.
Jetons un rapide coup d'œil sur les peines que souffrent tléjà tant de malheureux réprouvés. Les voilà plongés dans un océan de feu, où ils endurent une perpétuelle agonie, car ce feu vengeur leur fait éprouver des tourments de tout genre. Là, ils gémissent sous les pieds des démons, qui, pleins d'une fureur insatiable, ne cherchent qu'à les tourmenter. Là, plus encore que par le feu et tous les autres supplices, ils sont torturés par les remords de leur conscience et par le souvenir des péchés qui ont été la cause de leur damnation. Là, à jamais privés de tout moyen de sortir de leur horrible cachot, ils se voient bannis de la société des saints et de la céleste patrie, pour laquelle ils étaient créés. Mais ce qui les afflige le plus, ce qui fait surtout leur enfer, c'est de se voir abandonnés de Dieu, dans l'impossibilité de l'aimer, et forcés de n'avoir, pour la Bonté môme, d'autre sentiment que celui de la haine renforcée par le désespoir.
Tel est l'enfer, dont Jésus-Christ nous a préservés en nous rachetant, non pas au prix de l'or ou d'autres richesses terrestres, comme dit saint Laurent Justinien, mais au prix de son sang et de sa vie sacrifiée sur la croix (1). Les rois de la terre envoient leurs sujets mourir à la guerre pour la conservation de leur vie ou de leur trône. Notre Seigneur, au contraire, a voulu mourir lui-même pour le salut de ses créatures. Quelle consolation pour le pécheur repentant, de pouvoir offrir au Père
(1) Non pro te dodit aunim, non prjrdi.i, sod proprium cruorcm, in crucis moriendo patibulo. [De Cont. m. c. ",.)
éternel son divin Fils Jésus-Christ, et par cette ofl'rande d'un prix infini se délivrer de Tenferl
AFFECTIONS ET PRIÈRES
0 Mon Jésus, vous vous êtes donc chargé de tous mes péchés ; vous avez offert votre personne sacrée votre divin Père pour les expier dans la souffrance, et vous m'avez, par votre mort, délivré de la mort éternelle. Vous avez retiré mon âme de V abîme de l'enfer où elle allait périr; vous avez jeté bien loin de vous tous mes péchés (1). Au lieu de me punir des injures que j'avais multipliées contre vous, ù mon Amour, vous avez multiplié vos grâces et vos miséricordes envers moi, pour gagner mon cœur. Mon Jésus, je cesse de vous résister ; en ce moment môme je vous consacre tout mon cœur et je vous aime de toute mon âme. Eh! si je ne vous aime pas, qui donc vous aimera? Le premier péché que je vous demande de me pardonner, ô mon Sauveur, c'est d'avoir passé tant d'années sur la terre sans vous aimer. A l'avenir, je ne veux rien négliger de ce qui pourra vous être agréable.
Par votre grâce, j'éprouve un grand désir de me détacher de toutes choses créées et de vivre pour vous seul; je ressens en outre un vif regret des déplaisirs que je vous ai causés : ce désir et ce regret, je le reconnais, mon Jésus, sont des dons fie votre bonté. Continuez, ô mon Amour, de me maintenir dans la lidélité à vous aimer, car vous savez combien je suis faible. Faites que je sois tout à vous comme vous avez daigné être tout à moi. Je
(l) Projecistl post tergiim tuum omnia peccata mea. (/s.,
vous aime, mon unique bien; je vous aime, mon unique amour; je vous aime, mon trésor et mon tout. Mon Jésus, je vous aime, je vous aime, je vous aime.
0 Mère de Dieu, assistez-moi, priez pour moi.
PAR LES MÉRITES DE JESUS-CHRIST, NOUS POU- VONS OBTENIR LE PARDON DE NOS PECHES.
C'est pour obtenir le pardon aux pécheurs, que le Fils de Dieu est descendu sur la terre. Luimême nous le dit : Venit Filius hominis salvaie quod perierat [i). « Le Fils de l'homme est venu sauver ce qui avait péri. » Lorsque saint Jean- Baptiste annonça officiellement aux Juifs la présence du Messie qu'ils attendaient, il s'exprima ainsi en le désignant : Ecce Agnus Dei, ecce qui tollit peccata mundi (2). « Voici l'Agneau de Dieu, voici celui qui ôte les péchés du monde. » Il dit : V Agneau de Dieu, avec l'article défini ; ce qui veut dire : Voici ce divin Agneau tant de fois annoncé et préfiguré, celui dont Isaïe a écrit : « Il sera muet comme un agneau entre les mains de celui qui le tond. » Quasi agnus coram tondenle se obmutescet (3). Voici celui qui a dit par la bouche de Jérémie : « Je suis comme un tendre agneau qu'on porte à la boucherie. » Ego quasi agnus mansuelus, qui porlalur ad victimam (4). Voici celui que flgu-
1) Malih., 18, II.
2 Jo., 1, 29.
4) Jet'., 11, 19.
raient et Tagneau pascal, et Tagneau que Ton immolait chaque matin en holocauste, et Tagneau que Ton olîrait chaque soir à Dieu pour les péchés du peuple. — Mais toutes ces victimes n'étaient pas capables d'efïacer un seul péché ; elles servaient seulement à figurer le sacrifice de l'Agneau divin, qui devait laver nos âmes dans son sang et les délivrer par ce moyen tant de la tache du péché que delà peine éternelle encourue par le péché. Tel est le sens de la parole de saint Jean-Baptiste : Eccn qui tollit peccatum mundi. « Voici celui qui ôte le péché du monde. » Le Verbe divin en se faisant homme avait voulu payer de son sang la dette que nous avions contractée envers la souveraine justice. « Dieu, dit Isaïe, a mis sur lui l'iniquité de nous tous. » Posuit iJeus in eo iniquitatem omnium nostrum (5).
Combien donc nous sommes étroitement obligés envers ce généreux Rédempteur! Si un condamné à mort était conduit au supplice la corde au cou et qu'un ami s'approchant le délivrât du lacet fatal, se le passât au cou et mourût à la place du criminel, combien ce dernier ne lui devrait-il pas de reconnaissance et d'affection ! Eh bien ! voilà ce que Jésus-Christ a fait pour nous : il est mort sur la croix pour nous délivrer do la mort éternelle.
AFFECTIONS ET l'RIÈRES.
<) précieux sang de mon Sauveur, vous êtes mon cspératiceî « 0 sang de l'Innocent, lavez les souillures d'un pécheur qui se repent. » 0 Sanguis
Innocentis, lava sordes pœnilenlis. Après m'avoir entraîné à vous offenser, ô mon Jésus, mes ennemis me disent maintenant que je n'ai rien à espérer de vous, qu'il n'y a plus de salut pour moi. Multi dicunl animie meœ : 7Vo« est salus ipsi in Deo ejus (1). Mais, plein de confiance dans le sang que vous avez répandu pour moi, je vous dirai avec David : Domine, susceptor meus es (2). « Seigneur, vous êtes mon refuge. » Mes ennemis m'épouvantent en me disant qu'après tant de péchés j'aurais en vain recours à vous, que je serais repoussé. Pour moi, je lis dans saint Jean votre promesse de ne point rejeter celui qui revient à vous : Eum qui venit ad me non ejiciam foras (3). Je recours donc à vous plein de confiance et je redis avec la sainte Église : Je ergo, quœsumus, famulis tuis subvenir quos pretioso sanguine redemisti. <.< Nous vous en supplions : venez en aide à vos serviteurs, que vous avez rachetés par votre précieux sang. » Vous, mon Sauveur, qui, pour ne pas me voir perdu à jamais, avez répandu tout votre sang au sein des douleurs et avec tant d'amour, ayez pitié de moi, pardonnezmoi, sauvez-moi.
0 Marie, le sang de Jésus est votre sang : demandez à votre divin Fils que par ce sang très pur il daigne puriiier mon âme.
(n Ps.. X 3.
{'à] IhitL, 4.
(3) Jo., 6. 37.
JÉSUS-CHRIST APPELLE A LUI TOUS LES PE- CHEURS POUR LEUR FAIRE MISERICORDE.
Vanité ad me omnes qui laboralis et onerafi estis, et ego reficiam vos (1). Venez à moi, vous tous qui souffrez et qui êtes accablés, et je vous soulagerai. » Écoutons Jésus qui, du haut de la croix où il est attaché et de Tautel où il demeure sous les voiles du sacrement, nous appelle à lui, nous, pauvres pécheurs mais pécheurs repentants, pour nous consoler et nous enrichir de ses grâces. Oh I quels grands mystères d'espérance et d'amour, que Jésus crucifié et Jésus dans l'Eucharistie 1 mystères que nous n'aurions jamais soupçonnés, si la foi ne nous en donnait la certitude. Un Dieu, vouloir répandre tout son sang jusqu'à la dernière goutte pour expier nos péchés! De fait, c'est bien ce que signifient les paroles mêmes de Jésus- Christ instituant la sainte Eucharistie : Hic est sniifjuis meus, qui pro mullis c/fundelur (2). * Ceci (3st mon sang, qui sera répandu pour un grand nombre. » Un Dieu, vouloir en outre nous donner comme aliment de nos âmes son propre corps, ce même corps qu'il a un jour immolé sur la croix pour notre salut I Ces deux grands mystères ne devraient-ils pas attendrir les cœurs les plus durs, cl consoler les pécheurs les plus désespérés?
L'Apôtre nous assure (ju'en Jésus-Christ nous possédons tous les biens : In omnibus divines f'ncii
(1) MuLlh., Il, 28.
(2) MilUh., 26, 28.
estis in illo... Ha ul nihil vobis desil in ulla gratia (i). « En lui, vous avez été enrichis de tous les biens, de sorte qu'aucune grâce ne puisse vous faire défaut. » Pour obtenir quelque grâce que ce soit, il suffît donc que nous la demandions à ce Dieu infiniment bon et miséricordieux. Il a luimême promis de combler de ses dons quiconque le prie. C'est l'assurance que nous donne l'Apôtre, quand il appelle Dieu l'être infiniment riche et prodigue de ses dons envers tous ceux qui le prient : Bives in omnes qui invocant illum (2). Allons donc avec confiance au trône de la grâce, sûrs que nous sommes d'y trouver la miséricorde et le pardon de tous nos péchés.
0 mon Sauveur, si je ne considère que mes péchés et toutes les infidélités dont je me suis rendu coupable envers vous, j'ai tout lieu de désespérer de mon pardon; mais si je considère les témoignages de votre miséricorde et de votre amour envers les pauvres pécheurs, alors j'ai beaucoup plus de raisons de me confier en votre bonté. Mon Père, je vous ai quitté comme un fils ingrat, mais maintenant, pénétré de regret et attendri à la vue de votre grande miséricorde envers moi, je reviens à vos pieds. Je m'humilie devant vous et je vous dis : Mon Père y je ne stiis pas digne d'être appelé votre fi/s (3). Mais vous nous
(1) /. Cor., {, ri.
2) Rom., 10, 12.
3) Luc., 15, 21;
avez appris que la conversion d'un seul pécheur est un grand sujet de joie pour le ciel : Gaudium erit in cœlo super uno peccatore pœnitentiam agenle (1). Eh bien! je renonce à tout et je reviens à vous, ô Jésus crucifié, ô mon Père. Je me repens de tout mon cœur de vous avoir outragé, en me séparant de vous par le péché. Rendez-moi vos bonnes grâces, et enflammez-moi de votre saint amour alin que je ne vous quitte plus.
« Je suis venu, avez-vous dit, pour que les hommes aient la vie, et qu'ils l'aient surabondamment. » Veni ut vitam habeanty et abundantius haheant (2). Appuyé sur cette promesse, j'attends de vous non seulement la grâce dont je jouissaisavant de vous ofTenser, mais une grâce plus abondante, qui m'embrase de votre saint amour. Que ne puis-je, 6 mon Dieu, vous aimer autant que vous le méritez! Je vous aime par-dessus tous les biens, je vous aime plus que moi-môme, je vous aime de tout mon cœur, et je désire aller îiu ciel pour nous aimer éternellement. Qu'y a-t-il pour moi au ciel, et en dehors de vous que puis-je désirer sur la terre?... vous êtes le Dieu de mon cœur et mon partage pour V éternité (3). Oui, ô Jésus, vous les le Dieu de mon cœur; prenez-en pleine possession; gardez-le bien, bannissez-en toute aft'ection qui ne vous aurait pas pour fin. Vous <Hes mon unique trésor, mon unique amour. Je ne veux que vous et rien de plus.
(1) Luc, lo, 7.
(2 Jo., 10, 10.
(3) Quideniiii niihi ost in cœlo? et u to quid volui super U'irain?... Deus cordis mei, et pars mea, Deus iii .Pternum.
PS
0 Marie, mon espérance, par vos prières attirezmoi tout entier à mon Dieu.
LE SANG DE JESUS-CHRtST NOUS A VALU LA PRO^IESSE DU PARDON.
Saint Paul nous exhorte à espérer notre pardon, en nous appuyant sur les mérites du sang de Notre- Seigneur. Voici ses paroles : Si Uaspersion du sang des boucs et des taureaux sanctifiait ceux qui étaient souillés^ c'est-à-dire purifiait leur chair, combien mieux le sang de Jésus-Christ purifiera-t-il nos consciences des œuvres mortes, de manière à nous rendre capables de produire des œuvres de vie; car ce sang est infiniment pur, et c'est à cette fin qu'il a été offert à Dieu far V Esprit-Saint (1). Jésus s'est offert lui-même à Dieu, pur de toute tache, exempt de toute souillure, ce qui le constitue digne méditateur, bien propre à réconcilier Dieu avec l'homme; autrement son sang n'eût pas eu la vertu de purifier notre conscience des œuvres mortes, c'est-à-dire des péchés, qui sont des œuvr«s mortes, sans mérite, et même des œuvres de mort, passibles de peines éternelles. Ce que Dieu demande de nous en nous accordant la rémission de nos fautes, c'est que nous soyons décidés à employer le reste de notre vie à l'aimer et à le servir fidèlement.
(1) Si enim sanguis hircoruni et laurorum... inquinatos sanctificat ad emundationem carnis; quanto mapis sanguis Christi, qui per Spiritutn sanctiim semetipsum obtulit inirnaculatum Deo, emundabit conscientiam nostram ab qperibus mortuis, ad sor-vienduni Deo viventi! {Ilebr., 9, 14.;
Jésus-Clirist, dit saint Paul, est le médiateur du nouveau Testament : Novi Testatamenti Mediator est. C'est-à-dire que, pressé par son amour infini, il nous a rachetés de la mort éternelle au prix de son sang. Ainsi nous a-t-il obtenu de Dieu son Père le pardon de nos péchés, sa grâce en cette vie et l'éternelle félicité en l'autre, à condition que nous le servions fidèlement jusqu'à la mort. Tel fut le Testament ou l'accord intervenu entre Jésus- Christ et Dieu son Père, en vertu duquel le pardon et le salut nous ont été promis.
Cette promesse du pardon, fondée sur les mérites du sang de Jésus-Christ, nous a été confirmée par Jésus lui-même. La veille de sa mort, il dit en instituant le sacrement de l'Eucharistie : Hic est cnim sanguis meus, Novi Testamenli, qui pro multis effundelur in remissionem peccalorum (1). « Ceci est mon sang, le sang de la nouvelle Alliance, qui sera répandu pour un grand nombre, en rémission de leurs péchés. » Il dit : Qui effundelur — qui sera répandu, parce que son sacrifice était prochain, et qu'il devait y répandre son sang, tout son sang, pour expier nos péchés et nous obtenir notre pardon. Bien plus il a voulu que ce divin sacrifice se renouvelât tous les jours à chaque messe, afin que son sang continuât d'intercéder sans cesse en notre faveur.
AFTECTIONS ET PRIKHES.
0 mon Seigneur Jésus-Christ, je le vois, vous voulez mon amour; c'est pour cela que vous m'a-
Il 10.
vez préservé de l'enfer; c'est pour cela que vous me poursuivez depuis tant d'années en me criant sans cesse : Aime-moi, aime-moi de tout ton cœur, aime ton Dieu, qui pour ton amour n'a pas hésité à verser jusqu'à la dernière goutte de son sang. — Apprenez-moi donc, ô Jésus, ce que je dois faire pour vous contenter pleinement. Me voici, je vous donne ma volonté, ma liberté, tout moi-même; je n'ai rien de plus à vous offrir. Je ne désire en ce monde ni plaisirs, ni honneurs, ni richesses; la seule faveur que j'ambitionne, c'est d'être tout à vous. Acceptez-moi, aidez-moi de votre grâce et ne m'abandonnez jamais.
0 mon amour, ô mon Sauveur, ne me rejetez pas comme je le mériterais; rappelez-vous combien mon âme vous a coûté, et sauvez-moi : mon salut, c'est de vous aimer et de n'aimer que vous. Mon Jésus, je ne veux de vous que vous-même. Vous avez dit que vous aimez ceux qui vous aiment : Ego diligentes mediligo (1). Je vous aime, aimez-moi aussi. Il fut un temps où vous me haïssiez à cause de mes péchés; mais aujourd'hui je les déteste souverainement et je vous aime pardessus tous les biens. Aimez-moi, mon Sauveur; ne me haïssez plus, car je redoute plus votre haine que tous les tourments de Tenfer. Mon bien-aimé Rédempteur, je vous dis avec sainte Thérèse : « Puisqu'il faut vivre, vivons, mais vivons pour Jésus. Que tous nos intérêts disparaissent à jamais de notre préoccupation! Eh! quel gain peut-on faire, 6 mon Dieu, qui surpasse le bonheur de vous aimer et de faire votre bon plaisir.
0 Marie, faites que toujours jaime Jésus et que toujours je sois aimé de Jésus.
JÉSUS-CHRIST, PAR SA MORT, NOUS A MKRITÉ LA PERSÉVÉRANCE FINALE
Pour persévérer dans la grâce de Dieu, nous ne devons nous fier ni à nos promesses ni à nos résolutions; dès que nous comptons sur nos propres forces, nous sommes perdus. C'est dans les mérites de Jésus-Christ que nous devons placer toutes nos espérances. Appuyés sur son secours, nous persévérerons jusqu'à la mort, fussions-nous combattus par toutes les puissances de la terre et de l'enfer. Parfois, sans doute, nous nous sentirons abattus et assaillis de tentations au point que notre ruine nous paraîtra presque inévitable : gardons-nous bien alors de perdre courage et de nous abandonner au désespoir, mais recourons à Jésus crucifié, et sûrement il nous empêchera de tomber.
Le Seigneur permet parfois que les saints aient \i subir de pareilles tempêtes. Tel saint Paul. Luimême, dans sa seconde épître aux Corinthiens, leur dit qu'il eut un souverain dégoût de la vie, tant étaient violentes et accablantes les persécutions qu'il souffrit en Asie. Supra modum gravati suiuusy supra virlulrm, ila ul tœderel nos etiam vivcre (1). En parlant ainsi, l'apotre déclare ce qu'il était par ses propres forces, et il nous ap-
(1 /f. Cor., 1, 8.
prend que Dieu nous laisse dft temps en temps dans la désolation, afin que nous connaissions mieux notre misère et que, ne comptant plus sur nous-mêmes et implorant humblement son appui, nous obtenions d'en haut la force qui nous manque : Ut non simus fidentes in nobis, sadin Deo (1). Le même saint apôtre nous recommande de ne jamais oublier que nous sommes fragiles, que nous pouvons facilement perdre le trésor de la grâce, et que le moyen de le conserver ne vient pas de nous, mais de Dieu seul : Nous portons, ditil, ce trésor de la grâce dans des vases fragiles, en sorte que tout l'honneur de nos victoires soit rapporté à Dieu et nullement à nous-mêmes (2).
Intimement convaincus de notre néant, vivons dans la défiance de nous-mêmes et n'oublions jamais que toute notre force est dans la prière, par le moyen de laquelle nous triompherons toujours des attaques de Tenfer. Oui, la prière, faite au nom et par les mérites de Jésus-Christ, est l'arme invincible qui nous fera triompher du démon et de toutes les puissances de l'enfer.
AFFECTIONS ET PRIERES
0 mon Dieu, vous m'avez donné en votre divin Fils ce que vous avez de plus cher : pourrais-je craindre alors que vous me refusiez le pardon de mes péchés, la persévérance, votre amour, votre paradis et toutes les grâces dont vous êtes la
(1) Cor., 1, 9.
(2) Hahcmus aiitem thesauruni istuni in vasis fictilibus. ut sufcliniitas sit virtutis Dei, et non ex noliis. {/biil., 4, 7.)
soiirco? Jo sais d'aillours le moyen d'obtenir de vous toutes sortes de biens : c'est de vous les demander au nom et pour l'amour de Jésus-Christ. Ce bon Sauveur lui-même me l'enseigne par les paroles les plus propres à m'inspirer confiance : Amen, amen dico vobis : si quid petieritis Palrem in nomine meo, dabit vobis (1). « En vérité, en vérité, je vous le dis, si vous demandez quelque chose à mon Père en mon nom, il vous l'accordera. » 0 Dieu souverain. Dieu éternel, j'ai autrefois méprisé votre Majesté et votre bonté infinie ; mais aujourd'hui je vous aime par-dessus tout, et parce que je vous aime je me repens de tout mon cœur de vous avoir offensé ; je suis résolu de subir tous les maux et même la mort, plutôt que de vous offenser jamais.
Pardonnez-moi et accordez-moi les grâces que je vous demande en ce moment, au nom et par les mérites de Jésus-Christ. Donnez-moi la persévérance, donnez-moi le saint amour, donnez-moi une entière conformité à votre sainte volonté, donnez-moi le ciel. Je ne mérite pas ces grâces; je mérite plutôt des châtiments; mais je sais que vous ne refusez rien à quiconque vous prie au nom de Jésus-Christ. Mon Dieu, je vois que vous me voulez tout à vous; moi, je veux être tout â vous. Je ne crains plus que mes péchés m'empêchent d'être tout à vous : Jésus-Christ lui-même les a expiés; et vous, mon Dieu, vous voulez bien m'accorder, pour l'amour de Jésus-Christ, tout ce que je vous demanderai. Voici donc ce que je désire et ce que je vous demande, ô Bonté infinie;
(1) Jo., 10, 2:{.
exaucez-moi : je désire vous aimer; je veux vous aimer beaucoup et être tout à vous.
Très sainte Vierge Marie, assistez-moi.
LES MÉRITES DE JESUS-CHRIST NOUS SONT UN GAGE DE FÉLICITÉ ÉTERNELLE
Saint Paul, écrivant aux Hébreux, leur disait : Jésus-Christ est le médiateur du Nouveau Testament, en sorte que, par sa mort, ceux qui sont appelés reçoivent l'héritage éternel qui leur a été promis (1). Ici, Fapôtre parle du Testament considéré, non plus comme pacte, mais bien comme expression de dernière volonté, par laquelle Notre-Seigneur nous a institués héritiers du royaume des cieux. Or un testament n'étant valide qu'après la mort du testateur, continue l'Apôtre, il était nécessaire que Jésus-Christ mourût, pour que nous eussions le droit, en notre qualité d'héritiers, d'entrer en possession du ciel (2).
En vertu des mérites de Jésus-Christ, notre médiateur, nous avons par le baptême reçu la grâce de devenir les enfants de Dieu, à la différence des Hébreux de l'Ancien Testament, lesquels étaient à la vérité le peuple de Dieu, mais un peuple de serviteurs. Ce sont4à, dit saint Paul, deux Testaments, dont le premier^ scellé sur le mont Sinai^ engendre pour la servitude (3). Mais nous, mes frè-
(1) Ileb., 9, 15.
(2) Ibid.
(3; Hœc cnim sunt duo Testamenta : unum qiiidem in monte sina, in servitiiteni generans. [Gai., 4, 24.)
re.s, nous sommes les enfants de la promesse, figurés parisaac (1). Si donc nous, chrétiens, nous sommes les enfants de Dieu, il s'ensuit que nous sommes aussi ses héritiers : Si autem filii, et hœredes (2), puisque les enfants doivent participer à l'héritage paternel; or, l'héritage auquel nous avons droit, c'est la gloire éternelle du paradis, que Jésus-Christ nous a méritée par sa mort.
Saint Paul ajoute tout aussitôt : Si tamen compatimur, ul et conglorificemur. « Avec lui nous serons glorifiés, mais pourvu que nous souflrions avec lui. » En vertu du titre d'enfants de Dieu, que notre Sauveur nous a conquis par son sang, nous avons droit au ciel; mais à une condition, c'est que nous correspondrons fidèlement à la grâce, par la pratique des bonnes œuvres et en premier lieu par la patience. C'est pourquoi l'Apôtre dit que, pour obtenir la gloire éternelle à la suite de Jésus- Christ, nous devons souffrir sur la terre à l'exemple de Jésus-Christ. Comme un vaillant capitaine, il nous précède en portant sa croix, mais il exige que nous le suivions en portant aussi courageusement la nôtre : Si f/uis cuit post me vetiire, abneget semetipsum, et tollat crucem .swam, et sequalur me (3). « Si quelqu'un veut venir après moi au ciel> qu'il se renonce, qu'il porte sa croix, et qu'il me suive. »
1) Nos autem, fnitres, secunduni Isaac. promisslonis fill suinus. {(ial., 4, 28.) (2) /inm., 8, n.
{^) M(KUi., lu, 24.
AFFECTIONS ET PRIERES
Mon Jésus, quand je considère mes péchés, j'ai honte de vous demander votre paradis, après y avoir tant de fois renoncé en votre présence, pour lui préférer des plaisirs indignes et éphémères; mais quand je vous vois attaché à la croix, je ne puis nVempêcher d'espérer le ciel, sachant bien que vous avez voulu mourir sur ce gibet, pour expier mes péchés et m'obtenir le bonheur céleste dont par le passé j'ai malheureusement fait si peu de cas. Mon doux Rédempteur, les mérites de votre mort m'inspirent confiance, et je crois que déjà vous m'avez pardonné toutes mes offenses ; de mon côté je m'en suis déjà repenti, et maintenant encore je voudrais en mourir de douleur.
Mais, ô déchirante pensée ! quoique vous m'ayez pardonné, il sera toujours vrai que j'ai eu l'ingratitude de vous causer ces graves déplaisirs, à vous qui m'avez tant aimé. Hélas ! ce qui est fait est fait. Au moins. Seigneur, pour le temps qu'il me reste à vivre, je veux vous aimer de toutes mes forces, je veux vivre pour vous seul ; je veux être tout à vous, tout entier et toujours. Vous-même, ô mon Dieu, et vous seul pouvez réaliser ce désir. Détachez-moi donc de tous les objets terrestres, éclairez-moi, donnez-moi la force de no plus chercher que vous, mon unique bien, mon unique amour et mon tout.
Et vous, ô Marie, espérance des pauvres pécheurs, vous devez m'aider par vos prières : priez donc, priez pour moi et ne cessez de prier que vous ne me voyiez tout à Dieu.
IL FAUT MOURIR A NOUS-MEMES AVEC JESUS- CHRIST, SI NOUS VOULONS REGNER ÉTERNEL- LEMENT AVEC LUI.
« Jésus-Christ est toute ma vie, » disait saint Paul. Mihi vivere Christus est (1). Jésus est ma vie, car il est l'unique objet de mes pensées, mon unique fin, mon unique espérance, l'unique objet de mes désirs, parce qu'il est tout mon amour. — L'Apôtre disait encore : La promesse est certaine : si nous mourons avec Jésus-Christ, nous vivrons éternellement avec lui; si nous supportons patiemment avec Jésus-Christ toutes les peines de cette vie, nous régnerons avec Jésus-Christ (2).
Quand les rois de la terre ont remporté une victoire, ils partagent le butin avec leurs vaillants compagnons d'armes. De môme au jour du jugement, notre souverain Seigneur, le Roi du ciel, fera part des biens célestes à tous ceux qui auront travaillé et souffert pour sa gloire. Si commorlui sumusj et convivemus. « Si nous mourons avec lui, nous vivrons avec lui. » Qu'est-ce que mourir avec Jésus-Christ? c'est renoncer à nous-mêmes, c'està-dire nous refuser les satisfactions que nous ne pouvons nous accorder sans renoncer à Jésus- (.hrist. Au grand jour des comptes, le Sauveur reniera à bon droit, comme nous en avertit l'Apùtre, c'est-à-dir(î il refusera de reconnaître pour ses
(1) Pfiil., 1, 21.
(2) Fidelis sermo; nam, si commortui sumus, et couvivemus; si sustinebimus, et conr»gnabimus. (//. Tim„ 2, il.)
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amis et ses frères, ceux qui l'auront renié par leurs œuvres.
Or il est certain que nous renions Jésus-Christ non seulement en abjurant la foi, mais encore en lui refusant l'obéissance : quand il nous ordonne, par exemple, de pardonner au prochain pour son amour une injure que nous en avons reçue, de fouler aux pieds un vain point d'honneur, de rompre une liaison qui nous met en danger de l'offenser par le péché. Nous renions Jésus-Christ, si nous ne savons pas lui obéir et dominer la crainte de paraître ingrats envers les hommes ; car notre reconnaissance, nous la devons premièrement à Jésus-Christ, qui a donné son sang et sa vie pour nous, ce que n'a fait aucune créature. — Soyons donc généreux pour faire à Jésus-Christ les sacrifices qu'il demande de nous, persuadés que lui-même sera bien assez généreux pour nous communiquer son bonheur et sa gloire dans le ciel.
AFFECTIONS ET PRIÈRES
0 paradis, ô patrie des âmes aimantes, royaume de l'amour, port assuré où l'on aime Dieu éternellement et où l'on n'a plus à craindre de le perdre, quand sera-ce que dégagé de ce malheureux corps et délivré de tant d'ennemis qui cherchent continuellement à me dépouiller de la divine grâce, je franchirai enfin tes parvis sacrés?^ Ah ! mon Jésus crucifié, faites-moi connaître les magnifiques récompenses que vous avez préparées aux âmes qui vous aiment. Donnez-moi un si vif désir du ciel que, perdant le souvenir des choses^ terrestres, j'y fasse par la pensée et les affec-
lions ma demeure continuelle, que je n'aspire plus désormais qu'à quitter cet exil, pour aller vous voir face à face et vous aimer parfaitement dans votre royaume.
J'en suis indigne; je sais même que mon nom fut autrefois inscrit au livre des damnés. Mais aujourd'hui que j'ai la confiance de me trouver en état de grâce, ah! je vous en conjure, par votre sang versé pour moi sur la croix, inscrivez-moi au livre de vie. Vous êtes mort pour m'ouvrir le ciel; je le veux, j'y aspire, j'espère par vos mérites y entrer pour vous aimer de toutes mes forces et brûler d'amour pour vous. Là, m'oubliant moimême, oubliant tout ce qui n'est pas vous, je ne penserai qu'à vous aimer, je ne désirerai que de vous aimer, je ne ferai que vous aimer. 0 mon Jésus, quand donc viendra cet heureux jour?
0 Marie, Mère de Dieu, ce sont vos prières qui doivent m'ouvrir le ciel ; vous êtes mon avocate : remplissez donc votre office; tirez-moi de cet exil et oonduisez-moi à Jésus, conduisez-moi au ciel.
LA PASSION DE JESUS-CHRIST EST UNE ECOLE DE PATIENCE
Parler de patience et de souffrance, c'est tenir un langage dont n'usent guère les partisans du monde; il n'est à la portée et à l'usage que des âmes qui aiment Dieu. « Seigneur, disait saint Jean de la Croix à Jésus-Christ, je ne vous demande pas autre chose que de souffrir et d'être méprisé pour vous. » Sainte Thérèse s'écriait
souvent : « Mon Jésus, ou souffrir ou mourir! » Et sainte Madeleine de Pazzi : « Souffrir et ne pas mourir! » Ainsi parlent les âmes éprises d'amour pour Dieu; c'est qu'elles savent qu'entre toutes les preuves d'amour qu'il se puisse donner à Dieu, la plus certaine est de souffrir volontiers pour lui plaire. Telle est aussi la plus évidente preuve que Jésus-Christ nous ait donnée de son amour. Comme Dieu, il nous l'a témoigné en nous créant, en nous comblant de biens, en nous appelant à partager sa gloire dans le ciel; mais rien n'a fait éclater sa bonté à notre égard comme son incarnation, sa vie pénible, cette mort cruelle et ignominieuse qu'il a soufferte pour nous. Et comment témoigner notre amour et notre reconnaissance à ce bon Sauveur? Est-ce en menant une vie de plaisirs et en nous procurant ici-bas jouissances sur jouissances?
Gardons-nous de penser que Dieu prenne plaTsir à nous voir souflrir. Non, ce n'est pas qu'il se plaise à voir les souffrances, à entendre les gémissements de ses créatures. Dieu, dit le Psalmiste, est un Maître d'une bonté infinie, dont tout le désir est de nous voir parfaitement heureux; il se montre plein de tendresse et de compassion pour tous ceux qui recourent à lui. Quoniam tUy Domine^ suavis et mitis, et multœ misericordiœ omnibus invocantibus te (1). Mais notre malheureux état de pécheurs et nos obligations envers Jésus- Christ nous font un devoir de renoncer pour son amour aux plaisirs d'ici-bas, et d'embrasser de bon cœur la croix qu'il nous donne à porter en cette
(1) PS.y 85, 5.
vie à sa suite. Non encore, Dieu ne se plaît pas à nous voir souffrir; mais, comme il est infiniment juste et infiniment sage, il veut nous faire expier nos fautes, il veut que par la patience nous acquittions nos dettes envers sa souveraine justice; il veut enfin que, par cette môme patience unie à celle de Jésus-Christ, nous méritions le bonheur de l'éternité.
AFFECTIONS ET PRIÈRES
0 mon amour crucifié, mon doux Jésus, faites que je vous dise en toute vérité avec votre grand serviteur saint Jean de la Croix : « Seigneur, je ne vous demande pas autre chose que de souffrir et d'être méprisé pour vous. » 0 précieuses souffrances ! ô heureuses chaînes, qui attachez les âmes à Dieu! de grâce, liez-moi aussi, unissezmoi à mon Dieu et serrez-moi tellement que jamais je ne puisse plus me séparer de son amour. Mon Jésus, je vous aime; oui, je vous aime, ô trésor, ô vie de mon âme, je m'attache à vous, je me donne tout à vous. Ah! mon bien-aimé Seigneur, je ne veux plus cesser de vous aimer. Vous qui, pour expier mes péchés, avez consenti à être garrotté comme un criminel et conduit à la mort, vous qui avez bien voulu être cloué sur la croix et n'en descendre qu'après y avoir laissé votre vie, je vous en conjure par le mérite de tani (le souffrances endurées pour mon salut, attachez-moi indissolublement â vous. Je me repens (le mes péchés, et je suis prêt à supporter patiemment toutes les peines et la mort même pour vous rester fidèle.
0 mon Jésus, je m'abandonne à vous; je vous
aime de tout mon cœur, plus que moi-même. Je vous ai outragé, je le reconnais; mais je m'en repens et je voudrais en mourir de douleur. Attirez-moi entièrement à vous. Je renonce à toutes les satisfactions, à toutes les consolations ; je ne veux que vous et rien de plus. Faites que je vous aime, et puis disposez de moi comme il vous plaît. 0 Marie, mon espérance, unissez-moi à Jésus ; faites que je passe toute ma vie et que je meure étroitement uni à lui, pour aller ensuite dans la bienheureuse patrie, où je n'aurai plus à craindre de me voir privé de son saint amour.
DU HAUT DE LA CROIX JESUS NOUS ENSEIGNE SURTOUT LA PATIENCE ET l'aMOUR.
Le prophète Isaïe, de la part de Dieu, fit aux hommes cette promesse, qu'ils verraient le Maître chargé de les instruire : Erunt oculi tui videntes prœceptorem tuum (1). Toute la vie de Jésus-Christ fut un exemple et une école de perfection ; mais nulle part il ne nous enseigne mieux les plus belles vertus que du haut de cette chaire, je veux dire du haut de la croix, où il voulut mourir pour nous. Oh! comme il nous enseigne bien la patience, spécialement dans les maladies, par l'admirable patience avec laquelle il endure les douleurs de sa cruelle agonie. Il faut souffrir : c'est la condition de l'homme en cette vie. Quoi qu'il fasse, en quelque lieu qu'il porte ses pas,
partout il trouvera la croix. Le moyen alors de porter facilement et avantageusement ces croix auxquelles nous ne pouvons nous soustraire, c'est de les embrasser courageusement par la patience, en union avec notre divin modèle. La croix n'est lourde que pour celui qui la traîne, dit sainte Thérèse; mais pour celui qui l'embrasse avec joie, par amour pour Jésus-Christ, elle est toujours légère ; il y trouve la vie et le salut : in cruce vila^ in cruce salus.
Du haut de la croix aussi, Jésus-Christ nous enseigne par son exemple une filiale obéissance aux préceptes divins, une parfaite conformité à la volonté de Dieu. Surtout il nous apprend comment on aime. Le P. Paul Segneri conseilla un jour à une de ses pénitentes d'écrire au pied de son crucifix ces mots : « Voilà comme on aime! » — Voilà comme on aime! N'est-ce pas là ce que semble nous dire à tous du haut de la croix notre Sauveur lui-môme, lorsque pour nous épargner une peine, une souffrance, nous abandonnons les œuvres qui lui sont agréables, allant ainsi parfois jusqu'à renoncer à sa grâce et à son amour? Pour lui, il nous a aimés jusqu'à la mort, et il n'est descendu de la croix qu'après y avoir laissé sa vie. Comment pouvons-nous donc dire que nous aimons Jésus-Christ, si nous refusons de souffrir pour l'amour de ce môme Jésus-Christ, qui a tant souffert pour l'amour de nous?
AFFECTIONS ET PRIÈRES
Mon Jésus, vous m'avez aimé jusqu'à la mort; jusqu'à la mort aussi je veux vous aimer. Par le
passé je vous ai mille fois offensé et trahi. Seigneur, vengez-vous de moi, mais que ce soit une vengeance de miséricorde et d'amour. Donnez-moi une profonde douleur de mes péchés ; que le souvenir des déplaisirs que je vous ai causés remplisse mon cœur d'un regret sincère pour tout le reste de ma vie. Je suis déterminé à souffrir désormais tous les maux plutôt que de vous offenser encore. Eh! pourrait-il m'arriver un malheur plus grand que celui de vous déplaire, à vous, mon Dieu, mon Rédempteur, mon espérance, mon trésor et mon unique bien?
Venez, fouets, épines, clous et croix, qui avez tant fait souffrir mon innocent et miséricordieux Sauveur, venez me percer le cœur. Rappelez-moi sans cesse, ô Jésus, que toutes les grâces dont vous m'avez déjà comblé, et toutes celles que jo puis encore espérer, je les devrai toujours aux seuls mérites de votre douloureuse Passion. 0 bon Maître ! que vous êtes éloquent pour nous enseigner la divine charité! Les autres maîtres enseignent par des paroles; mais vous, sur ce lit de mort, vous enseignez par vos souffrances; les autres maîtres enseignent par intérêt, vous, par dévouement et par amour. Nul doute que vous ne soyez satisfait si, pour vous témoigner ma reconnaissance, je m'applique sérieusement à la grande affaire de mon salut. Sauvez-moi donc, ô mon amour, et pour cela accordez-moi la grâce de toujours vous aimer, de toujours vous plaire : vous aimer, c'est pour moi le ciel, en cette vie et dans l'éternité.
0 Marie, mon espérance, recommandez-moi à Jésus.
POUR SE SAUVER IL FAUT SE FAIRE VIOLENCE, ET LA PASSION DE JESUS-CHRIST NOUS A MÉRITÉ LA FORCE NÉCESSAIRE.
Le Seigneur nous averti que pour nous sauver nous devons être prêts à sub r outes es épreuves, voire même la mort, s'il était nécessaire Mais il promet en même temps de combattre pour quiconque est ainsi disposé, et de ui a ssurer la victoire sur tous ses ennemis : Et Deus expugnabil pro te inimicos tuos (1). Saint Jean a vu devant le trône de Dieu une grande multitude de saints vêtus de robes blanches, car rien de souillé ne peut entrer dans le ciel, et portant tous à la main la palme, symbole du martyre : Et palmœ in manibus corum (2). Quoi! tous les saints seraient-ils donc martyrs? Oui, tous les adultes qui se sauvent, s'ils ne sont pas martyrs de sang, doivent être au moins martyrs de patience, en résistant aux attaques du démon et aux appétits déréglés de la cbair. Les plaisirs des sens entraînent en enfer un grand nombre d'âmes; il faut donc les mépriser avec une constance invincible; car si l'âme ne dompte le corps, c'est le corps qui subjuguera l'âme.
Pour se sauver, il faut se faire violence; Notre- Soignour lui-même nous en avertit : Regnum cœlornmvimpatilur, et violenti rapiuntillud. Mais, dira quelqu'un, je n'en suis pas capable si Dieu ne me
(1) Eccli., 4, 33.
[2) Apoc, 7, 9.
fortifie par sa grâce. — Saint Ambroise lui répond : Vous dites vrai, mon frère; si vous n'envisagez que vos propres forces, vous ne pouvez rien; mais si vous mettez votre confiance en Dieu et si vous le priez de vous aider, il vous donnera la force de résister à tous vos ennemis, à la chair, au monde et à l'enfer (1). Toutefois cela ne se peut faire sans souffrir ; il n'y a aucun moyen d'échapper à cette nécessité. L'Apôtre nous le déclare : Per multas tribulationes oportet nos intrare in regnum Dei (2). tt Si nous voulons entrer dans le royaume de Dieu, il faut qu'auparavant nous supportions avec patience beaucoup de peines et de tribulations. » Or, cette patience, cette force qui nous est indispensable, notre divin Sauveur nous l'a méritée par ses souffrances et par sa mort; mais nous ne pouvons l'obtenir de Dieu qu'en la lui demandant, au nom et par les mérites de Jésus-Christ.
AFFECTIONS ET PRIERES
Mon Dieu et mon tout, je vous entends : malgré mes ingratitudes et mes négligences dans votre service, vous continuez de m'appeler à votre amour. Me voici, je ne veux plus résister. Je veux renoncer à tout pour être tout à vous. Je ne veux plus vivre pour moi-même : vous m'avez trop obligé à vous aimer. Mon âme s'est éprise d'amour pour vous, mon Jésus; elle soupire après vous. Comment pourrais-je encore aimer quelque autre que vous, après vous avoir vu mourir de douleur
(1) Si te respiois, nihil poteris, sed si in Domino conûdis, dabitiir tibi fortitiulo.
(2) Act.y 14, 21.
sur une croix pour me sauver; comment pourrais-je vous y considérer mort pour moi, tout réduit par les souffrances, et ne pas vous aimer de tout mon cœur! Oui, je vous aime, mon Rédempteur, je vous aime de toute mon âme, et je n'ai point de désir plus vif que de vous aimer beaucoup en cette vie et durant toute l'éternité. 0 mon amour, mon espérance, ma force et ma consolation, faites que je vous sois fidèle. Éclairez-moi, afin que je connaisse quel détachement vous demandez de moi, et donnez-moi la force de le réaliser, car je veux vous obéir en tout.
Divin Époux de mon âme, je m'offre, je me donne tout à vous, pour contenter le désir que vous avez de vous unir à moi afin de m'unir entièrement à vous, mon Dieu et mon tout. Ahî venez, mon Jésus, prenez possession de tout mon être; fixez en vous toutes mes pensées et toutes mes affections. Je renonce à toutes mes inclinations naturelles, à toutes les consolations, à toute créature; vous seul me suffisez. Accordez-moi la grâce de ne penser qu'à vous, de ne désirer que vous, de ne chercher que vous, ô mon unique bien et mon unique amour!
Et vous, ô Marie, Mère de mon Dieu, obtenezmoi la persévérance.
LA VUE DE JÉSUS CRUCIFIÉ NOUS CONSOLE ET NOUS RÉCONFORTE
Ne perdons jamais courage et regardons constamment les plaies de Jésus crucifié; nous y puiserons les forces nécessaires pour souffrir les
maux de cette vie, non seulement en patience mais même avec joie, à l'exemple des saints. « Vous puiserez joyeusement les eaux de la grâce aux fontaines du Sauveur, » disait Isaïe : Haurietis aquas in gaudio de fontibus Salvatoris (1). Ces fontaines du Sauveur, explique saint Bonaventure, ce sont les plaies de Jésus-Christ; et le même docteur nous engage à tenir sans cesse les yeux de notre âme fixés sur Jésus mourant en croix, si nous voulons vivre unis à Dieu et entretenir en nos cœurs une solide dévotion (2).
Quel précieux enseignement nous donne saint Paul, pour nous aider à conserver cette union continuelle avec Dieu et la patience au milieu des peines de cette vie! Considérez souvent, dit-il, celui qui fut en butte à la contradiction des méchants^ afin que dans vos propres épreuves vous ne vous laissiez point aller au découragement (3). a Souvenez-vous, considérez souvent, » dit l'apôtre. Celui qui veut pratiquer la résignation et garder la paix dans les tribulations ne doit donc pas se contenter de penser rarement à la Passion du Sauveur, et sans y appliquer son esprit et son cœur; il doit y réfléchir souvent, il doit même chaque jour arrêter au moins quelques instants le regard de son âme sur les souffrances que Notre-Seigneur endure par amour pour nous. Quelles sont donc ces souffrances de Jésus-Christ, que l'Apôtre appelle les contradictions des méchants? Le prophète Isaïe
IS
(2) « De fontibus Salvatoris, » hoc est de vulneribus Christi... {De perf. vit. c. 4.)
(3) Recogitate enim eum qui talem sustinuit a peccatoribus adversum semetipsum contradictionem, ut ne fatigemini animis Testris déficientes. [Ileb., 12, 3.)
nous le fait assez entendre, quand il dit du Messie qu'il sera « le dernier des hommes, un homme de douleurs. » Novissimum virorum^ virum dolorum (1). — Pourquoi notre Sauveur a-t-il voulu endurer tant de tourments et d'outrages? Saint Paul vient de répondre : Pour vous empêcher de perdre courage et de vous laisser jamais abattre. En voyant en effet tout ce qu'un Dieu a daigné souffrir pour nous donner l'exemple de la patience, ne devons-nous pas affronter et supporter toutes les peines quelles qu'elles soient, plutôt que de consentir au péché?
AFFECTIONS ET PRIÈRES
Mon Jésus, puisque j'ai été cause de tant d'amertumes et de souffrances, qui affligèrent toute votre vie mortelle, je vous supplie de me donner une part de la douleur que vous avez ressentie de mes péchés, ot de m'inspirer une grande confiance dans votre passion. Eh ! que serais-je devenu. Seigneur, si vous aviez refusé de satisfaire pour moi? 0 Majesté infinie, je me repens du fond du cœur de vous avoir outragé; mais aussi. Bonté infinie, j'espère en votre miséricorde. Veuillez appliquer à mon àme le fruit de votre mort, ô Sauveur du monde; d'ingrat et rebelle que j'ai été envers vous, faites que désormais je sois votre enfant, un enfant si pénétré d'amour pour vous, mon divin Père, que je vous aime uniquement et que ma seule crainte soit de vous déplaire. Par ce mAme amour qui vous a fait mourir crucifié pour
(1) /.s., rJ3, 3.
moi, je vous en prie, faites mourir en moi toutes les affections terrestres.
Mon Jésus, emparez-vous de tout mon corps, afin qu'il ne me serve plus qu'à accomplir votre sainte volonté ; emparez-vous de tout mon cœur, afin que son seul désir soit de vous aimer et de vous plaire; emparez-vous de ma volonté, afin qu'elle se conforme en tout à votre sainte volonté. Je vous embrasse, je vous presse sur mon cœur, ô mon Rédempteur; ne dédaignez pas de vous unir à moi. Je vous aime, 6 Dieu d'amour ; je vous aime, ô mon unique bien. Comment pourrais-je encore vous quitter, maintenant que vous m'avez fait connaître la grandeur de votre miséricorde envers un pécheur tel que moi, miséricorde qui vous a fait changer en grâces et en bénédictions les châtiments et les malédictions qui m'étaient dus.
0 Vierge Sainte, Marie, obtenez-moi la grâce d'être reconnaissant envers votre divin Fils.
SOUFFRIR EN UNION AVEC JESUS-CHRIST ALLÈGE NOS PEINES
Durant toute notre vie, le lion infernal ne cessera de rôder autour de nous cherchant à nous dévorer. Pour résister à ses attaques, armons-nous, selon le conseil de saint Pierre, du souvenir de la Passion de Jésus-Christ. Christo igitur passo in carne, et vos eadem cogitatione armamini (1). En effet, dit
{\) I Petr., 4, J.
saint Thomas, le souvenir seul de la Passion du Sauveur est une puissante défense contre toutes les tentations de l'enfer (1). Et un autre auteur ajoute cette réflexion : Si Notre-Seigneur avait connu pour nous un autre moyen de salut préférable aux souffrances, il nous l'aurait sûrement indiqué; mais en marchant devant nous avec sa croix sur les épaules, il nous a montré que le meilleur moyen pour parvenir au salut, c'est de souffrir avec patience et résignation; et il a voulu nous en donner lui-même dans sa personne le plus parfait exemple.
« Considérez attentivement les afflictions et les souffrances de Jésus-Christ, dit saint Bernard, vous supporterez alors les vôtres avec moins de peine (2) ». Il ajoute : « Ayez souvent présentes à la mémoire les amertumes de la Passion du Sauveur; alors toutes vos tribulations vous seront légères (3) ». Sainte Delphine demandait un jour à son époux saint Elzéar comment il pouvait supporter si patiemment les persécutions auxquelles il était en butte. — « Quand on m'outrage, répondit ce vrai disciple de Jésus-Christ, je pense à mon Sauveur outragé sur la croix, et je ne perds pas de vue cette pensée jusqu'à ce que j'aie retrouvé le calme. »
Une âme reconnaissante envers Jésus crucifié se plaît dans les ignominies de la croix, bien loin (le les redouter. De fait, qui n'embrasserait joyeu-
(1) « Armamini, » quia memori.i passlonis contra tentationes munit et roborat.
(2) Videntes augustias Domini, leyius vestras portabitis. lin Cant. 5, 43.)
(:0 Quid non suave tibi esse poterit, cum tibi collegeri» omnos amaritudiues Domini? {De Divers., s. 22.)
— lOfi —
sèment les opprobres et les mauvais traitements, s'il considérait seulement ceux que Jésus souffrit au début de sa Passion, durant cette cruelle nuit, où, amené chez Caïphe, il fut accablé de coups de poing, de soufflets, de crachats, tourné en dérision comme un faux prophète par des gens qui vociféraient, après lui avoir bandé ses yeux : Christ! montre que tu esprophète^ devine qui t'a frappé (1).
AFFECTIONS ET PRIÈRES
Vous m'avez créé, ô mon Dieu; vous m'avez racheté; par le baptême vous m'avez fait chrétien; vous m'avez supporté quand j'étais en état de péché ; vous m'avez pardonné tant de fois, et au lieu de me punir vous m'avez comblé de grâces. Après cela, si je ne vous aime pas qui donc vous aimera? J'ai mérité de brûler éternellement dans le feu de l'enfer : faites, ô miséricorde infinie de mon Dieu, que je brûle, en cette vie et en l'autre durant toute l'éternité, du feu de votre amour. — 0 Incarnation, ô Rédemption, ô Passion de Jésus-Christ, ô Calvaire, O fouets, ô épines, ô clous, ô Croix, qui avez servi au supplice de mon Sauveur! 0 doux noms qui me rappelez l'amour dont Dieu m'a aimé, ne vous éloignez jamais de mon esprit ni de mon cœur; renouvelez-y le souvenir des peines que Jésus mon Rédempteur a bien voulu endurer pour moi. 0 plaies sacrées, soyez l'asile perpétuel de mon âme, l'heureux foyer où elle ne cessera de s'embraser du divin amour.
Mon bien-aimé Jésus, j'ai mérité l'enfer, j'ai
(\) Prophetiza nobis, Christe, qui est qui te percussit. {Matlh., 26,61.)
mérité d'être à jamais séparé de vous. Je ne refuse donc pas la peine du feu ni les autres peines de l'enfer, si vous me les infligez comme un juste châtiment de mes fautes; mais il y a une peine que je ne puis accepter : c'est celle de ne pouvoir plus vous aimer. Faites que je vous aime toujours et du reste faites de moi ce qu'il vous plaira. Il est juste que je souffre pour mes péchés, mais il est tout à fait injuste que je haïsse et que je maudisse celui qui m'a créé, qui m'a racheté, celui qui m'a tant aimé. La justice veut au contraire que je vous aime, ô mon Dieu; elle exige que je vous bénisse à jamais. Je vous bénis donc et je vous aime, ô Jésus mon amour; ainsi, j'espère vous aimer et vous bénir éternellement.
0 Marie, Mère de miséricorde, obtenez-moi le pardon de mes péchés et la grâce d'aimer beaucoup Jésus-Christ.
XL VII
LA PASSION DE JESUS-CHRIST FAIT NOTRE CON- SOLATION DANS TOUTES NOS PEINES.
Est-il pour nous dans cette vallée de larmes un consolateur comparable à Jésus crucifié? Quand le souvenir de nos péchés réveille les remords dans notre conscience, l'unique moyen d'en émousser la pointe, n'est-ce pas de nous rappeler que Jésus- Christ a daigné se livrer lui-môme à la mort pour expier nos fautes? Dans toutes les peines qui traversent notre vie, telles que persécutions, calomnies, humiliations, pertes de biens et d'honneur, qu'y a-t-il de plus propre â relever notre courage à nous inspirer patience et résignation, que la vue
de Jésus-Christ méprisé, calomnié, pauvre, mourant dépouillé même de ses vêtements et abandonné de tout le monde sur l'arbre ignominieux de la croix?
Dans les maladies, quelle consolation plus puissante que la vue de Jésus crucifié? Lorsque nous sommes malades, nous avons au moins un lit où nous reposer, tandis que Jésus, durant les trois heures de sa cruelle agonie, n'eut d'autre lit que le dur bois de la croix, à laquelle il était attaché par trois clous, ni d'autre oreiller où il pût appuyer sa tête fatiguée, que cette couronne d'épines qui continua de le tourmenter jusqu'à son dernier soupir. En outre, lorsque nous sommes malades, nous voyons autour de nous parents et amis, qui compatissent à nos souffrances et tâchent de nous soulager. Jésus, au contraire, mourut au milieu de ses ennemis, lesquels, même pendant son agonie et jusqu'à son dernier soupir, ne cessèrent de l'insulter et de le traiter comme un criminel et un séducteur. Assurément, rien n'est plus propre à consoler un malade dans ses peines, surtout s'il se trouvait abandonné, que la vue de Jésus crucifié. Oh ! alors, le plus doux soulagement pour ce pauvre malade, c'est bien d'unir ses peines à celles du divin Rédempteur.
Et dans les terribles angoisses de la dernière heure, quand l'homme, aux prises avec la mort, se voit assailli par l'enfer, par le souvenir de ses péchés, par la pensée du compte qu'il doit rendre au tribunal du Souverain Juge, l'unique consolation qu'il puisse goûter, c'est encore d'embrasser le crucifix en disant : Mon Dieu, mon Rédempteur, vous êtes mon amour et mon espérance !
AFFECTIONS ET PRIERES
0 Jésus, mon aimable Sauveur, mon amour, ma vie et mon tout, si je regarde votre corps sacré, je n'y vois que des plaies; si j'entre dans votre cœur désolé, je n'y trouve que des amertumes et des afflictions qui le réduisent à une cruelle agonie. 0 mon bon Maître, quel autre que vous, qui êtes la bonté infinie, pouvait tant souffrir et mourir pour une créature aussi misérable que moi? Mais, parce que vous êtes Dieu, vous aimez en Dieu, avec un amour auquel nul autre amour ne peut être comparé. — Et moi, mon bîen-aimé Rédempteur, à la vue de tant de peines que votre amour pour moi vous fit supporter durant toute votre vie, comment puis-je me plaindre des croix que vous m'envoyez pour mon bien? Soyez béni, de m'avoir racbeté avec tant d'amour et par tant de souffrances.
Pour m'encourager à souffrir les maux de cette vie, vous avez bien voulu prendre sur vous toutes nos misères. Ah! Seigneur, je vous en conjure, dans mes maladies, dans la privation des joies et de tous les biens de ce monde, dans les persécutions, dans les souffrances du corps et de l'âme, mais surtout dans les angoisses de ma dernière heure et de ma dernière lutte contre l'enfer, assistez-moi, rappelez-moi tout ce que vous avez souffert pour moi ; donnez-moi la force de tout souffrir pour votre amour et pour vous plaire.
0 Marie, priez pour moi, maintenant, priez toujours, et assistez-moi surtout au moment de ma mort.
LA CROIX SOURCE DE SALUT DE PAIX ET DE BONHEUR
Le salut du monde a été attaché au bois de la croix. La sainte Église le repète dans ses chants du Vendredi-Saint : Ecce lignum crucis, in quo salus mundi pependit. Oui, la croix est la source de notre salut; nous y puisons la force de résister aux tentations et de nous détacher des plaisirs terrestres; la croix est la source du véritable amour de Dieu. Il faut donc nous résoudre à porter patiemment la croix que Jésus-Christ nous envoie et à mourir sur cette croix pour l'amour de notre aimable Sauveui*, comme il est mort sur la sienne pour l'amour de nous. Il n'y a pas d'autre voie pour arriver au ciel, que celle de la résignation dans les peines et dans les épreuves de cette vie jusqu'à la mort.
C'est aussi le moyen de trouver la paix et le bonheur sur la terre, même au milieu des souffrances. Je le demande : lorsque la croix se présente à nous, le moyen de ne pas se troubler, si ce n'est de se conformer à la volonté de Dieu? Si nous n'employons ce moyen, allons où nous voulons, faisons tout ce que^ nous pouvons, nous ne pourrons jamais nous soustraire au fardeau de la croix. Si au contraire nous portons la croix de bon cœur, elle nous portera au ciel après nous avoir procuré une douce paix sur la terre.
Celui qui refuse la croix, que fait-il? Il ne fait que la rendre plus pesante. Mais si on l'embrasse
courageusement et qu'on la porte avec patience, elle devient plus légère, et son poids même est un sujet de consolation : car le Seigneur est prodigue de grâces envers tous ceux qui portent volontiers leur croix pour lui plaire. Naturellement la souffrance répugne, mais lorsque l'amour divin règne dans un cœur, il la lui rend agréable.
Pour nous encourager à porter notre croix, considérons d'une part le bonheur dont nous jouirons dans le ciel, si nous sommes fidèles à supporter pour Dieu et sans murmure toutes les peines de cette vie. D'autre part, si nous sommes pécheurs, consentons bien volontiers à ce que Dieu nous châtie en cette vie ; car c'est un signe certain qu'il vont nous délivrer des châtiments éternels de l'enfer. Malheur au pécheur qui prospère en ce monde ! Avez-vous beaucoup à souffrir? jetez un regard sur l'enfer que vous avez mérité, et toutes les peines de cette vie vous paraîtront légères..
AFFECTIONS ET PRIÈRES
Quelle consolation j'éprouve, ô mon Jésus, lorsque vous me faites entendre cette douce parole : Convertimini ad me et ego converiar ad vos. (1) « Revenez à moi, et je me retournerai vers vous. >> Je vous ai quitté, ô mon bon Maître, pour courir après les créatures et pour suivre mes mauvais penchants; mais aujourd'hui je renonce à tout et je reviens à vous. Je ne crains pas d'<Hre repoussé si je veux vous aimer, puisque vous m'assurez que vous me tendrez les bras de votre miséricorde. Recevez-moi donc dans votre grâce, ô mon Sauveur. Faites-moi connaître le grand bien que vous
êtes et ramour que vous avez toujours eu pour moi, afin que je ne vous abandonne plus.
Ah! si je pouvais recommencer ma vie, je ne voudrais l'employer qu'à vous aimer. Mais les années passées ne reviennent plus. Je vous rends grâces de m'avoir supporté jusqu'à ce jour et de ne m'avoir pas précipité dans l'enfer comme je le méritais. Puisque vous m'avez ainsi attendu, je vous consacre ce qu'il me reste de vie; je veux que toutes mes pensées, tous mes désirs et toutes mes affections n'aient pour but que de vous plaire et d'accomplir votre sainte volonté.
Mon Jésus, pardonnez-moi! Mon Bien-Aimé, pardonnez-moi! Mon Amour, pardonnez-moi tous les déplaisirs que je vous ai causés. Donnez-moi votre amour, et puis, faites de moi ce qu'il vous plaît. Châtiez-moi autant que vous le voudrez; privez-moi de tout, mais ne me privez pas de vousmême. Que le monde vienne m'ofTrir tous ses faux biens, j'y renonce de grand cœur; je proteste que je ne veux que vous et rien de plus.
0 Marie, recommandez-moi à votre divin Fils : il vous accorde tout ce que vous lui demandez; en vous, après Jésus, je mets toute ma confiance.
LA PASSION DE JESUS-CHRIST FAIT NOTRE FORCE ANOS DERNIERS MOMENTS
Bien amères sont les angoisses que l'on souffre au moment de la mort. Jésus-Christ seul peut nous donner la constance nécessaire pour les supporter patiemment et avec fruit. Les attaques des
démons sont alors plus redoutables que jamais , l'enfer, considérant que c'est la lutte décisive dont l'enjeu est l'éternité, multiplie les efforts pour nous perdre à jamais. Saint Elzéar avait passé une longue vie dans la plus stricte fidélité au service de Dieu ; cependant il fut, aux approches de la mort, en butte aux plus violents assauts du démon. Au milieu de cette effroyable épreuve, on l'entendit proférer ces paroles pleines de confiance : « Les tentations infernales sont terribles en ce moment; mais Jésus-Christ, par les mérites de sa Passion, émousse les traits de l'enfer et fortifie mon âme. » Aussi voyons-nous saint François d'Assise, à l'heure de sa mort, se faire lire la Passion du Sauveur. Saint Charles Borromée, étant près de mourir, fit placer autour de lui des images représentant la Passion de Jésus-Christ, afin de rendre à Dieu son âme unie à celle de Jésus souffrant et mourant pour nous.
Le Fils de Dieu a voulu mourir, dit saint Paul, pour abattre par sa mort la puissance du démon qui exerçait l'empire de la mort, nous soustraire ainsi à sa domination, et nous délivrer de la crainte de la mort éternelle. C'est pourquoi, ajoute l'apôtre, il a dû être en tout semblable à ses frères afin d'être miséricordieux...; ayant passé lui-même par la souffrance et l'épreuve, il est puissant pour venir en aide à ceux qui sont éprouvés (i). Le Seigneur a donc daigné passer par toutes les conditions et
(1) Ut per niortoiii destrueret eum qui habebat mortis inipt'rium, id ost diaholmn, rt Iib«;rjiret eos qui, timoré mortis, per totam vitam obnoxii erant scrvituti. — Uiide dchiiit por omnia fratribus similari, ut miscricors Ûerct... ; in (H) eiiim in qiio passas est iiise et tentatus, potens est et eis, qui tentantur, auxiliari. (IleO., 2, 14, 15, 17, 18.)
infirmités de la nature humaine, hormis toutefois rignorance, la concupiscence et le péché, et cela à quelle fin? C'est afin qu'éprouvant en lui-même nos misères, il devînt plus compatissant envers nous. Le Sauveur est ainsi plus disposé à nous secourir lorsque nous sommes tentés pendant la vie, et surtout au moment de la mort. Saint Augustin fait allusion à cet enseignement de TApôtre, quand il dit que s'il nous arrive d'éprouver quelque trouble à l'heure suprême, nous ne devons pas pour cela perdre confiance ni nous croire réprouvés, mais nous souvenir que le Sauveur lui-même, afin de nous prémunir contre cette tentation, a voulu être troublé en face de la mort (1).
AFFECTIONS ET PRIÈRES
0 Jésus, mon divin Rédempteur, votre sang répandu pour moi m'inspire la confiance que vous m'avez pardonné mes péchés. J'espère aller vous en rendre d'éternelles actions de grâces au ciel. « Oui, je l'espère, je chanterai éternellement les miséricordes du Seigneur. » Misericordias Doinini in œternum cantabo (2). Hélas ! par le passé je suis tombé tant de fois, parce que j'ai négligé de vous demander la sainte persévérance. Je vous la demande et je vous dis : Miséricordieux Jésus, ne permettez pas que je me sépare jamais de vous; Ne permiilas me separari a te. Je prends la résolution de vous demander la persévérance tous les
(1) Si imminente morte turbaris, non te existimes reprobum, nec desperationi te abjicias; ideo enim Christus turbatus est in conspectu suae mortis.
(2) Ps.y 88, 2.
jours de ma vie, mais surtout quand je me verrai en danger de vous offenser. Je vous la demande dès maintenant, surtout pour le moment redoutable oii je devrai soutenir la dernière lutte contre les puissances de Tenfer.
Oh ! alors surtout, mon Jésus, montrez que vous êtes le vrai et unique roi de mon cœur. Conservez avec un soin jaloux une conquête qui vous a coûté si cher. Au nom et par Ips mérites de votre Passion, je vous le demande, éloignez alors de ma pauvre âme l'infernal ravisseur, tellement qu'il n'ose plus tenter d'en prendre possession. Je ne puis rien sans vous, sans le secours de votre grâce. Protégez-moi, donnez-moi la victoire, donnez-moi la persévérance finale, afin que dans le ciel, prosterné au pied de votre trône de gloire, je puisse chanter éternellement avec les saints vos infinies miséricordes.
Ma Souveraine et ma Mère, Marie, je vous en prie, par l'amour que vous portez à Jésus-Christ, obtenez-moi la grâce de la persévérance.
LA VUE DE JESUS CRUCIFIE NOUS INSPIRE CONFIANCE A l' HEURE DE LA MORT.
Ils sont bien redoutables, les derniers moments que l'homme doit passer sur la terre avant d'entrer dans son éternité. L'enfer alors met tout en œuvre pour décourager le pauvre moribond et l'entraîner dans une perte irréparable. Il lui met sous les yeux tous les péchés de sa vie, afin de l'amener par cette vue à désespérer de la divine miséricorde.
Mais, rassurons-nous : la crainte de la mort et des jugements de Dieu fera place a la confiance, si nous nous souvenons alors que Jésus-Christ a souffert et est mort précisément pour expier nos péchés et nous mériter le salut. « Par sa mort, dit saint Thomas, Jésus-Christ nous a ôté la crainte de la mort; l'homme ne la craint plus, quand il pense que pour lui le Fils de Dieu a voulu mourir (1). » Pour les impies, rien n'est plus redoutable que la mort : c'est qu'ils la regardent comme la fin de tous les biens et de toutes les joies. Les chrétiens au contraire la désirent, parce qu'ils puisent dans la mort de Jésus-Christ la ferme espérance de mourir dans la grâce de Dieu, et de passer de la mort temporelle à la vie éternelle.
Si donc le démon cherche à nous troubler, soit dans le cours de la vie, soit à l'heure de la mort, en nous représentant nos fautes passées, répondons-lui avec saint Bernard : Par moi-même je ne mérite pas le ciel; mais ce qui me manque, je le prends dans les mérites de Jésus-Christ, qui a daigné souffrir et mourir précisément pour me procurer la gloire éternelle, dont j'étais indigne (2). Ajoutons ces paroles de saint Paul, si pleines de consolations pour nous pauvres pécheurs : C'est Dieu qui justifie; qui est-ce qui pourrait alors nous condamner? Serait-ce le Christ Jésus j qui pour nous est mort et est ressuscité; serait-ce ce Jésus ^ qui, assis maintenant à la droite du Père, intercède
(i ) Christus, per mortem siiam abstiilit timorem mortis ; qiiando enini considérât honio qaod Filius Dei mori voluit, non timet mori. [In Jleb., 2, lect. 4.)
(2) Quod ex me mihi deest, usiirpo mihi ex visceribus Domini. [In Caut., 3, 61.)
sans cesse pour nous (1)? Oui, c'est Dieu lui-même qui nous pardonne nos péchés et nous justifie par sa grâce. Or, si Dieu nous rend justes, qui pourra nous condamner comme coupables? Est-ce Jésus- Christ qui nous condamnera, lui qui, pour ne pas nous condamner, s'est livré à la mort et continue d'intercéder pour nous, lui qui a versé son sang pour effacer nos péchés, nous retirer de la fange de ce monde et nous conduire au ciel?
AFFECTIONS ET PRIÈRES
Seigneur mon Dieu, j'en suis bien persuadé, ce n'est qu'en suivant la voie royale de la croix, que je puis mériter d'être couronné dans le ciel; je dois souffrir, et souffrir avec patience. Mais, vous dirai-je avec David, c'est de vous-même que j'attends cette patience dont j'ai besoin. Ab ipso palientia mea .Par le passé, obéissant à vos divines inspirations, j'ai pris plusieurs fois la résolution de recevoir en paix toutes les tribulations ; mais dès qu'elles m'arrivent je m'attriste et me décourage; ou bien si je les souffre, c'est sans amour et sans mérite, parce que je ne les souffre pas pour vous plaire. Je redoute mon inconstance, surtout dans les souffrances qui doivent précéder et accompagner ma dernière agonie.
Ah! mon Jésus, par les mérites de votre palicnce h souffrir tant de peines pour mon amour, accordez-moi la grâce de supporter toutes les croix l)Our votre amour. Je vous aime de tout mon
(1) Dcus est qui justificat, quis est qui condemnet? Christus Jésus, qui mortuus est, imo qui et resurrexit, qui est ■u\ dexterain Dei, quietiain interpellât pro nohis? [Rom., 8,34.)
cœur, ô mon cher Rédempteur; je vous aime, mon souverain Bien; je vous aime, mon Amour, digne d'un amour infini. J'ai un extrême regret de vous avoir déplu. Je vous promets de recevoir avec patience toutes les peines que vous m'enverrez; mais j'attends de vous le secours nécessaire pour exécuter cette résolution, surtout pour supporter avec calme et résignation les douleurs qui accompagneront mon agonie et ma mort.
Ma céleste Reine, Marie, procurez-moi la grâce d'être vraiment résigné dans tout ce qu'il me reste à souffrir, pendant ma vie et surtout à l'heure de ma mort.
l'ami de JÉSUS CRUCIFIÉ OBTIENT LA PERSÉ- VÉRANCE ET UNE BONNE MORT.
Revenons à la confiance que nous devons avoir en Jésus-Christ. Ce bon Maître, dit saint Augustin, qui nous a rachetés à un si haut prix, au prix de son sang, ne veut certes pas que nous nous perdions. Si nos fautes nous séparent de Dieu et nous exposent à en être à jamais rejetés, notre Sauveur ne saurait mépriser le sang qu'il a répandu pour nous (1). Suivons donc avec confiance le conseil de saint Paul : Courons par la patience dans la carrière qui nous est ouverte, tenant toujours les yeux fixés sur V Auteur et le Consommateur de notre foi, Jésus, qui, pouvant jouir de toutes sortes de délices, a pris pour son partage la croix, sans se
(1) Qui nos tanto pretio rederait, non vult perire quos émit...; si peccata nostra superant nos, pretium suum non conteninit Deus. [Serm. 22, È. B.)
laisser arrêter par les humiliations qu*elle devait lui attirer (1). L'Apôtre nous dit de courir ;9ar la patience; car il nous servirait peu d'avoir bien commencé, si nous ne persévérions jusqu'à la fin de notre vie. C'est par la patience et la persévérance dans la lutte, que nous obtiendrons la victoire et la palme promise au vainqueur.
Mais, d'où nous viendra cette patience si nécessaire? — L'Apôtre répond : de notre constance à fixer nos regards sur l'auteur et le consommateur de notre foi, Jésus crucifié : Aspicientes in Auctorem fidei et Consurnmatorem Jesurn. « Si Jésus, remarque saint Augustin, a méprisé tous les biens de la terre, c'est pour nous apprendre à les mépriser; s'il a voulu au contraire souffrir tous les maux d'ici-bas, c'est qu'il voulait nous voir embrasser aussi courageusement la souffrance (2). » Oui, c'est pour cela que ce divin Maître et modèle s'est soumis à toutes les misères de cette vie, à la pauvreté, la faim et la soif, aux opprobres, aux souffrances et à la mort de la croix. Ensuite, par sa résurrection glorieuse, il a voulu nous affermir contre la crainte de la mort; car si nous lui sommes fidèles jusqu'à notre dernier soupir, nous entrerons alors dans la vie éternelle, où il n'y aura, dit saint Augustin, rien que nous ayons à redouter, où se trouvera tout ce que nous pourrons désirer.
(1) //eô., 12, 1.
(2) Omnia bona tcrrena rontempsit Christiis, ut contoninonda <lonionstrarot; oiunia tcrrena sustiiuiit niala. (jih-p sustinonila priccipifibat : ut ne(iuo in illis qu.Trcretiir félicitas neque in istis infclicitns timeretur. {De calech. ruU. c. 22.)
Il 12.
AFFECTIONS ET PRIERES
Père éternel ! ne m'abandonnez pas au pouvoir de mes ennemis. Souvenez-vous que je suis l'ouvrage de vos mains; ne permettez pas que je devienne la proie des démons. Je suis un pécheur, mais j'ai été racheté par le sang de Jésus-Christ. Regardez la Passion de votre Fils bien-aimé, dont les mérites vous demandent miséricorde pour moi. Ces mérites, ô mon Dieu, j'ose vous les offrir; par ces mérites, je vous prie de me détacher des affections terrestres et de me remplir de votre amour. Accordez-moi la grâce de mourir avec résignation, avec foi, avec confiance et tout embrasé de pur amour.
0 mon Jésus, par cet amour éternel que vous m'avez porté, faites que je vous aime tout le temps qu'il me reste à passer sur la terre, afin que je puisse vous aimer ensuite éternellement dans le ciel. 0 Dieu d'amour, faites que je ne vive plus que pour vous. Quand serai-je tout à vous, comme vous êtes tout à moi? Vous m'avez supporté jusqu'à présent afin d'être aimé de moi. Eh bien! mon Jésus, je veux vous aimer. Ah! par le sang que vous avez répandu pour moi, je vous le demande, ne permettez pas que je vous trahisse de nouveau. Tant que je vis sur la terre, je suis en danger de vous perdre. Quand donc viendra le jour où je pourrai vous dire : Mon doux Jésus, je ne puis plus vous perdre! je suis à vous et vous êtes à moi pour l'éternité. 0 mon Sauveur, faites qu'en attendant cet heureux jour, je sois tout à vous, et que je supporte tout pour vous plaire.
0 ma Mère, Marie, obtenez-moi la grâce de vivre et de mourir tout embrasé d'amour pour Jésus.
LU
JÉSUS-CHRIST A TOUJOURS POUR NOUS l'aMOUR qu'il nous portait en mourant SUR LA CROIX.
La mort de Jésus n'a pas arrêté le cours des témoignages de sa bonté à notre égard; il nous aime encore; il nous aime de ce même amour infini qui le fit descendre du ciel pour nous chercher, nous, brebis perdues, et nous racheter en mourant pour nous. On sait quelle éclatante marque d'amour le Sauveur donna à saint François Xavier, dans un de ses .voyages. Pendant une tempête, le saint missionnaire laissa tomber son crucifix dans la mer, ce qui l'affligea grandement. Arrivé sur le rivage, il désirait vivement recouvrer l'image de son bien-aimé Seigneur, lorsque, à sa grande joie et à son grand étonnement, il voit venir à lui un cancre portant le crucifix élevé entre ses serres. Xavier s'approche en versant des larmes d'attendrissement et d'amour, reçoit la sainte image et la presse sur son cœur.
Oh ! avec quel amour Jésus vient à l'âme qui le désire et le cherche, si elle le cherche avec un véritable amour! Mais peuvent-ils se flatter d'avoir le véritable amour, ceux qui refusent les croix que le Seigneur leur envoie? Ce n'est point ainsi que notre Sauveur nous a aimés. Chrislus non sibi placuil (1). « Le Christ ne s'est point recherché, »
(1) nom., 15, 3.
dit l'Apôtre; c'est-à-dire, suivant les commentateurs, il n'a pas pris pour règle de conduite sa volonté propre ou ses intérêts personnels, mais il a tout sacrifié, même sa vie, pour notre salut. Jésus-Christ a donc renoncé aux plaisirs terrestres, par amour pour nous; il a fait plus, il est allé au devant des souffrances et de la mort. Mais nous, qui prétendons aimer Jésus-Christ, l'aimons-nous de ce môme amour désintéressé, de cet amour qui se sacrifie? Saint Pierre, le martyr, avait été jeté en prison par suite d'une accusation injuste ; il s'en plaignit à Jésus-Christ, en disant : « Mais, Seigneur, qu'ai-je fait pour souffrir cette persécution? » Alors une voix sortant du crucifix lui répondit : u Et moi, Pierre, quel mal ai-je fait pour mériter d'être attaché à la croix? »
AFFECTIONS ET PRIÈRES
Mon cher Sauveur! je viens de vous entendre demander quel mal vous avez fait, pour que l'on vous condamne à mourir cloué sur une croix? Ah! je le sais et je n'en puis douter : votre crime, c'est de nous avoir trop aimés, puisque cet amour vous a fait embrasser une vie si pénible, terminée par une mort si amère. Et nous, qui par nos péchés avons mérité l'enfer, nous refuserions d'accepter les souffrances que vous nous envoyez pour notre bien ! — Mon Jésus, vous êtes tout amour pour celui qui vous cherche. Aussi je ne cherche pas les douceurs spirituelles ni les consolations, mais vous seul et votre bon plaisir. Donnez-moi votre amour, et puis traitez-moi comme il vous plaît. — J'embrasse dès maintenant
toutes les croix que vous m'enverrez : pauvreté, persécutions, maladies_, douleurs. Délivrez-moi seulement du péché; faites ensuite peser sur moi tous les autres maux; j'y consens : ce sera toujours bien peu, comparé aux souffrances que vous avez endurées pour mon amour.
0 Jésus, vous êtes si aimable, vous avez tant souffert pour être aimé des hommes, et après cela combien en est-il qui vous aiment? Je vois presque tous les hommes appliqués à aimer leurs parents, leurs amis, les richesses, les honneurs, les plaisirs, et jusqu'aux animaux; mais combien en est-il qui vous aiment, ô aimable Infmi? Ah! qu'il y en a peu! Tout misérable pécheur que je suis, ô mon bon Maître, je veux être de ce petit nombre. Il fut un temps où je vous fis aussi l'injure de vous abandonner, pour m'attachera des riens; mais aujourd'hui je vous estime et je vous aime plus que tous les biens; et je ne veux plus aimer que vous seul.
0 Marie, Mère de Jésus et ma Mère, demandez à votre divin Fils qu'il embrase mon cœur du feu sacré de son saint amour.
LE SAINT-SACREMENT EST LE MEMORIAL DE LA PASSION
Après avoir accompli par sa mort le grand œuvre de la Rédemption, notre très aimant Sauveur devait quitter ce monde pour retourner à son Père. Mais il ne voulait pas nous laisser seuls dans cette vallée de larmes. Que fait-il, quand il voit arriver sa dernière heure? Il institue le sacrement de l'Eucharistie, dans lequel il se laisse lui-même à nous tout entier. « Aucune langue, dit saint Pierre d'Alcantara, ne saurait exprimer la grandeur de l'amour que Jésus-Christ porte à chacune des âmes qui sont en état de grâce; c'est pourquoi, ce tendre époux de nos âmes, devant quitter la terre pour retourner au ciel, ne veut pas que son absence nous expose à l'oublier : il nous laisse ce divin sacrement de l'autel, qui n'est autre que lui-même. Ainsi, à nos âmes ses épouses chéries, le Sauveur
laisse un gage qui nous rendra sa mémoire toujours vivante; et ce gage n'est autre que luimême (i). »
C'est donc pour demeurer *avec nous, même aj^rès sa mort, même après sa glorieuse Ascension et jusqu'à la fm du monde, que Jésus-Christ institua la sainte Eucharistie, « Me voici avec vous, nous dit-il, chaque jour, et jusqu'à la fm des siècles. » Ecce ego vobiscum sum omnibus diebus, usque ad consummationem sœculi (2) Par cet adorable sacrement, nous dit la foi, notre divin Rédempteur réside sur les autels, dans les tabernacles, comme dans autant de prisons d'amour, où il se rend accessible à quiconque le cherche. — Mais, Seigneur, dit saint Bernard, cela ne convient pas à votre Majesté. — Jésus répond : Il suffit que cela convienne à mon amour.
Les pèlerins qui se rendent à Jérusalem éprouvent de vifs sentiments de dévotion, en visitant l'étable où naquit le Verbe incarné, le prétoire où il fut flagellé, le Calvaire où il mourut, et le sépulcre où il fut enseveli ; mais combien plus grande ne doit pas être notre dévotion à la vue d'un autel, d'un tabernacle, d'un ciboire où se trouve Jésus en personne. Le vénérable Jean d'Avila avait donc mille fois raison de dire qu'il n'y a point de sanctuaire plus capable d'attirer les âmes ferventes, qu'une église où habite Jésus-Christ dans la sainte Eucharistie.
;i) De l'Or, et de la Med., p. 1, ch. 4. 2 Mailh., 28, 20
AFFECTIONS ET PRIERES
0 mon bien-aimé Jésus, ô Dieu plein d'amour pour les hommes, que pouvez-vous encore inventer pour vous faire airner de ces ingrats? Ah! certes, si les hommes vous aimaient, toutes les églises seraient continuellement remplies de généreux chrétiens qui, prosternés la face contre terre et tout brûlants d'amour, vous adoreraient et vous rendraient de continuelles actions de grâces, en considérant des yeux de la foi votre anéantissement dans le tabernacle. Mais non! ils vous oublient, vous et votre amour, pour aller peut-être faire leur cour à un homme dont ils espèrent quelque misérable faveur. Vous seul possédez les vrais biens, vous voulez nous en enrichir; mais tel est l'aveuglement des hommes, de la plupart des chrétiens, qu'ils semblent n'en faire nul cas; car ils s'éloignent de vous, ils vous délaissent.
Oh! que ne puis-je par de ferventes adorations réparer cette noire ingratitude! Je me repens d'avoir été moi-même par le passé si indiflérent et si peu reconnaissant à votre égard, ô Jésus de l'Eucharistie; et je vous promets qu'il n'en sera plus ainsi à l'avenir. Oui, mon bon Maître, je suis résolu de vous tenir compagnie autant que je le pourrai. Embrasez-moi de votre saint amour, afin que je ne vive plus désormais que pour vous aimer et pour vous plaire. Vous méritez l'amour de tous les cœurs. Si je vous ai méprisé autrefois, maintenant je ne désire plus que de vous aimer. Mon Jésus, vous êtes mon amour et tout mon bien. Deus meus et omnia.
0 Vierge sainte, o Marie, procurez-moi un grand amour envers le Saint-Sacrement.
Il" Méditation
JÉSUS DEMEURE DANS LE TABERNACLE POÎ'R ÊTRE ACCESSIBLE A TOUS
Les rois de la terre, remarque sainte Thérèse, ne permettent pas à tous leurs sujets de les aborder quand il leur plaît. Et même, tout ce que peuvent espérer les pauvres, c'est de leur faire parler par une tierce personne. Mais pour vous parler, ô Roi du ciel, il ne faut pas d'intermédiaire : quiconque le désire vous trouve toujours dans le Saint-Sacrement, et peut s'entretenir avec vous quand il lui plaît et en toute liberté. La même sainte disait encore que si, dans l'Eucharistie, Jésus a voilé sa Majesté sous les apparences du pain, c'est pour j;agner toute notre confiance, et afin que nous n'ayons plus aucune crainte d'approcher de lui.
Jésus sur les autels nous attend, et il semble nous redire sans cesse ces douces paroles : « Venez à moi, vous tous qui êtes dans la peine, accablés sous le fardeau; venez, je vous soulagerai. » Venile ad me, omnes qui laboratis et onerati estisy et ego reficiam vos (1), Venez, pauvres; venez, malades; venez à moi, vous tous qui êtes affligés; justes et pécheurs, venez; vous trouverez en moi le remède à tous vos maux et à toutes vos peines.
Notre Sauveur, dans son Eucharistie, n'a pas de plus grand désir que de consoler tous ceux qui
(I) Mallh., M, 2S.
recourent à lui. Il demeure jour el nuit sur les autels pour être accessible à tous les fidèles, pour accorder à tous ses grâces les plus abondantes. Aussi les saints goûtaient-ils ici-bas tant de bonheur aux pieds de Jésus dans son sacrement, que les jours et les nuits consacrés à ces pieuses visites leur paraissaient de courts instants. La comtesse de Féria, devenue religieuse Clarisse, n'avait pour ainsi dire plus d'autre occupation que de se tenir en adoration auprès du Saint-Sacrement. Comme on lui demandait ce qu'elle pouvait faire durant les longues heures de ses visites à Jésus Eucharistie : Quoi! répondit-elle avec étonnement, ce qu'on peut faire devant le Saint-Sacrement? ce qu'on y fait? on remercie, on aime, on demande. Saint Philippe de Néri, à la vue du Saint-Sacrement, n'était pas moins embrasé : « Voici mon amour, s'écriait-t-il, voici tout mon amour! » Ah! si Jésus-Christ était tout notre amour ! les jours et les nuits passés en sa présence nous paraîtraient, à nous aussi, de courts instants.
AFFECTIONS ET PRIÈRES
J'espère, ô mon Jésus, que désormais et chaque fois que je viendrai vous visiter dans le saint Tabernacle, je pourrai dire aussi : Voici mon amour! voici tout mon amour! Oui, mon bien-aimé Rédempteur, tel est mon désir : je ne veux plus aimer que vous; je ne désire plus rien hors de vous, qui êtes l'unique amour de mon âme. Je me sens mourir de douleur, quand je pense que par le passé j'ai aimé les créatures et mes propres satisfactions plus que vous, el qu'ainsi j'ai eu le malheur de vous mépriser, o vous, le Bien infini.
— :il9 —
Mais, ô mon Sauveur, vous ne voulez pas me voir périr; c'est pourquoi vous m'avez supporté avec tant de patience. Au lieu de me punir comme je le méritais, vous m'avez heureusement blessé de tant de traits d'amour, qu'enfin vous êtes devenu le Maître de mon cœur, et je ne puis vous résister davantage; oui, je me rends, je me donne. Vous voulez. Seigneur, que je sois tout à vous; puis donc que tel est votre désir, faites vousmême qu'il en soit ainsi : vous le pouvez. Délivrez-moi de toute attache aux créatures et à moi-môme; faites que je ne pense qu'à vous, que je ne parle que de vous, que je ne cherche que vous; faites que mon unique désir, ma seule ambition, soit de brûler d'amour pour vous, de vivre et de mourir pour vous. Venez, ô amour de mon Jésus; venez, emparez-vous de tout mon cœur et bannissez-en toute affection qui ne serait I)as pour Dieu. — Je vous aime, mon Jésus, divine Hostie, ma vie, mon trésor, mon amour, mon tout; je vous aime.
0 Marie, mon espérance, priez pour moi et faites que je sois tout à Jésus.
3' Méditation
l.K DON QUE JÉSUS NOUS A FAIT DE LUI-MÉl^Œ DANS LE SAINT-SACREMEMT SURPASSE TOUS LES DONS.
Jésus-Christ n'a point satisfait son amour envers les hommes en sacrifiant sa vie divine dans un océan d'ignominies et de douleurs. Pour nous montrer tout l'amour (pi'il nous portait^ pour
nous contraindre en quelque sorte de l'aimer, il a voulu, la veille de sa mort, instituer la sainte Eucharistie, afin de pouvoir nous donner en nourriture son corps, son sang et toute sa personne divine.
Dieu est tout-puissant, et cependant il lui est impossible de nous faire un don plus grand, plus précieux que ce sacrement. En se donnant à nous dans la sainte communion, dit le concile de Trente (1), « notre Sauveur a pour ainsi dire épuisé en faveur des hommes le trésor de son amour » et toutes ses richesses infinies. Combien ne se trouverait-il pas honoré, dit saint François de Sales, le sujet auquel son roi daignerait envoyer un mets de sa table I Que serait-ce, si ce bon prince lui envoyait un de ses bras, une de ses mains, en signe d'amitié! Or, dans la sainte communion, le Fils de Dieu nous donne pour aliment, non pas uii mets de sa table, ni seulement une partie de sa substance, mais son propre corps, lui-même tout entier. Accipite, et comediie; hoc est corpus meum (2). « Prenez et mangez, nous dit-il, ceci est mon corps ; » et avec son corps il nous donne son âme et sa divinité. En se donnant lui-même à nous dans son Sacrement, dit saint Jean Chrysostome, Notre-Seigneur nous donne tout ce qu'il a et tout ce qu'il est, sans se rien réserver. Totum libi dédit ; nihil sibi reliquit. — 0 prodige de l'amour divin ! Voilà donc que le Créateur et souverain Maître de l'univers se donne tout entier à nous, ses pauvres créatures !
(1) Divitias divini sui erga homines amoris velut effudit {Sess., 13, Cap. 2.)
(2) Matlh., 2, 26.
— ±lï
AFFECTIONS ET PRIERES
0 Mon bien-aimé Jésus! que pourriez-vous imaginer de plus pour nous obliger à vous aimer? Ah ! faites-nous connaître par quel excès d'amour vous vous ôtes réduit à l'état de nourriture, pour vous unir intimement à nous, pauvres pécheurs. Mon aimable Rédempteur, vous n'avez rien épargné, jusqu'à vous donner si souvent à moi dans la sainte communion; et moi, qu'ai-je fait? Ingrat (jue je suis, j'ai eu tant de fois le malheur de vous chasser de mon âme! mais vous ne savez pas mépriser un cœur contrit et humilié. 0 Dieu d'amour! vous vous êtes fait homme pour moi, vous êtes mort pour moi, vous en êtes venu jusqu'à vous faire ma nourriture : que pourriez-vous faire de plus pour gagner mon amour?
Ah! puissé-je mourir de douleur, chaque fois que je me souviens d'avoir si indigement méprisé votre grâce ! 0 Amour de mon âme ! je me repens de tout mon cœur de vous avoir offensé; maintenant je vous aime; oui, je vous aime. Bonté infinie; je vous aime, Amour infini. Tout mon désir est de vous aimer, et ma seule crainte est de vivre sans vous aimer. Mon bien-aimé Jésus, ne refusez pas de rentrer dans mon âme. Venez, Seigneur : je suis résolu de mourir mille fois plutôt que de vous chasser encore une seule fois. Venez, car je suis bien décidé à ne vous rien refuser, à faire en tout votre bon plaisir. Venez et embrasoz-moi tout entier de votre saint amour. Tailes que j'oublie toutes choses pour ne plus l)enser qu'à vous, ne chercher que vous, mon souverain et mon unique bieni
0 Marie, ma tendre Mère, priez pour moi, et par vos prières faites que désormais je sois reconnaissant envers mon Jésus, qui m'a tant aimé.
4" Méditation
QUEL GRAND AMOUR JESUS NOUS A TEMOIGNE EN INSTITUANT LE SAINT-SACREMENT.
Sachant que son heure était venue, de passer de ce monde à son Père, Jésus, qui avait aimé les siens... les aima jusqu'à la fm. » Ciim dilex'issnt suos..y in finem dilexit eos (1). Notre très aimant Rédempteur, voyant donc arriver l'heure de sa mort, voulut avant de mourir nous laisser la plus grande preuve qu'il pût nous donner de son amour, ce fut le don de lui-même dans le Saint- Sacrement. Cette expression : il les aima jusqu'à la fin, signifie, dit saint Jean Chrysostome, il les aima du plus grand amour possible, d'un amour extrême. « Extremo amore dilexit eos, » En se donnant ainsi tout entier aux hommes, il voulut leur faire comprendre que lui-même tout Dieu qu'il était, il ne pouvait les aimer davantage.
Quel temps Jésus-Christ a-t-il choisi, pour instituer cet auguste Sacrement, dans lequel il se donne lui-même à nous? Ce fut, dit l' Apôtre, la nuit même qui précéda sa mort. In qua nocte Iradehalur. « En cette nuit où les hommes tramaient sa mort. » Accepit panem, et gratias agens f régit et dixit. « Jésus prit du pain, et rendant grâces il le rompit, et le présentant à ses Apôtres
il leur (lit » : Accipilt', cl inanducala ; hoc est l'uim corpus meum (1). « Prenez et mangez : ceci est mon corps. » C'est donc dans le moment même oii les hommes se disposaient à le faire mourir, qu'il a voulu leur donner cette suprême et dernière preuve de son amour. Les marques d'affection que les amis se donnent au moment de la mort se gravent plus profondément dans les cœurs; c'est pourquoi Jésus a voulu attendre l'approche de sa mort, pour nous faire le don infiniment précieux du très saint Sacrement de Vautel.
Saint Thomas avait donc bien raison d'appeler r eucharistie « Sacrement d'amour et gage de la suprême charité, » Sacramentwn chariiatis, summœ charilatis pignus, et saint Bernard : « Amour des amours », amor amorum; puisque, dans ce sacrement, Jésus-Christ réunit et complète tous les prodiges de son amour envers les hommes. Sainte Madeleine de Pazzi avait aussi raison d'appeler w le jour de l'Amour » celui où Jésus institua ro divin Sacrement.
AFFECTIONS ET PRIÈRES
0 Jésus I vous aimez d'un amour infini et vous méritez d'être infiniment aimé : comment se fait-il donc qu'à votre amour si ardent les hommes répondent par tant de froideur? Que pourriez- vous imaginer de plus pour obtenir leur amour? Mon bon Maître, vous rtes si aimable et vous aimez tant les hommes! faites-vous donc connaître,
(1) / Cor,, 11, 23.
faites-vous aimer. Et moi-même, ù mon Dieu, quand vous aimerai-je comme vous m'avez aimé? Ah ! je vous en prie, faites-moi connaitre, par des lumières de plus en plus vives, votre immense, votre infinie bonté, afin que je brûle pour vous d'un amour toujours grandissant, et que je m'applique de plus en plus à vous aimer et à vous plaire.
0 Bien-aimé de mon âme, que ne vous ai-je toujours aimé! Hélas! il fut un temps où non seulement je ne vous aimais pas, mais j'osais encore mépriser votre grâce et votre amour ! Ce qui me console en ce moment, c'est la douleur que je ressens de mes péchés; elle me console et m'encourage, car vous avez promis de pardonner à quiconque se repent. A vous désormais, ô mon Sauveur, à vous toutes mes affections. Par les mérites de votre passion aidez-moi, je vous prie, à vous aimer de toutes mes forces. Que ne puis-je mourir pour vous, comme vous êtes mort pour moi!
0 Marie, Mère de mon Dieu, obtenez-moi la grâce de ne plus aimer que Dieu.
50 Méditation
LA SAINTE COMMUNION PRODUIT ENTRE JESUS ET l'aME la plus INTIME UNION.
Saint Denis l'Aréopagite dit que l'amour a pour effet principal l'union des cœurs. Voilà pourquoi Jésus-Christ institua la sainte Communion : il veut s'unir à nos âmes de la manière la plus intime. Il s'était déjà montré à nous comme notre Maître,
notre Modèle et notre Victime. Pour parfaire son union avec nous, dit saint Bernardin de Sienne, il ne lui restait plus qu'à se donner comme aliment; car la nourriture devient une même chose avec celui qui la prend. Et c'est ce qu'il fit en instituant ce sacrement d'amour.
Non content de s'être uni à la nature humaine, le Fils unique de Dieu, Jésus-Christ, sut encore trouver le moyen de s'unir par la sainte communion à chacun de nous, afin de n'être pas seulement tout à tous, mais tout à chacun de ceux qui le reçoivent. C'est ce qui fait dire à saint François de Sales : « Non, le Sauveur ne peut être considéré en aucune action ni plus amoureuse ni plus tendre que celle-ci, en laquelle il s'anéantit, par manière de dire, et se réduit en viande, afin de pénétrer nos âmes et de s'unir intimement au cœur et au corps de ses fidèles (1). » Comme Jésus nous aimait tendrement, il voulait s'unir parfaitement à nous dans l'Eucharistie, afin, dit saint Jean Chrysostome, que nous devinssions une môme chose avec lui (2). Et saint Laurent Justinien s'adressant au Sauveur, lui dit : « Vous avez donc voulu, ô Dieu d'amour, que de votre cœur et du nôtre il se fit un seul cœur (3).»
Jésus-Christ lui-même l'a formellement déclaré : Qui manducat meam carnem... in me mancl et ego in illo (4). « Celui qui mange ma chair demeure en moi, et moi en lui. » Celui qui comnui-
(1) Inlrod., p. 2, cli. 21.
(2) Seipsum nobis inimiscuit, ut iinum quid simiis. {AU 1)0/). an t. hom. Gl.)
(3) Voluisli ut toruni unum cor hnberemus. [De Inc. div.
am. c. li.)
(4) Jo.. 6.
Il i:^
nie est donc en Jésas, et Jùsas est en lui. Cette union n'est point de pure affection, mais réelle et véritable. De même que deux morceaux de cire fondus ensemble s'unissent de manière à ne plus former qu'un seul tout, ainsi, dit saint Cyrille d'Alexandrie, le chrétien qui communie devient une même chose avec Jésus-Christ (1). Lorsque nous avons le bonheur de communier, nous pouvons entendre notre bon Sauveur nous dire ces paroles qu'il adressa un jour à sa fidèle servante, Marguerite d'Ypres : « Vois, ma fille, la belle union qui existe entre toi et moi : aime-moi donc; restons toujours unis par l'amour, et ne nous séparons jamais. »
AFFECTIONS ET PRIÈRES
Mon Jésus, je vous le demande et je ne veux pas cesser de vous le demander : réalisez avec votre pauvre serviteur le désir que vous exprimiez à votre fidèle servante; restons toujours unis, et ne nous séparons jamais. — Je sais bien que vous ne vous séparerez pas de moi, si je ne suis le premier à me séparer de vous; mais connaissant mon triste passé, je crains qu'à l'avenir je n'en vienne encore à me séparer de vous par le péché. De grâce, ô mon bien-aimé Rédempteur, ne le permettez pas. Ne permittas me separari a te. Tant que je vis ici-bas, je suis exposé à cet extrême malheur. 0 mon bon Maître, je vous en conjure par les mérites de votre mort, faites-moi mourir plutôt que de permettre un si grand mal, une telle ingratitude. Je le répète donc, et je vous demande
(1) //*. Jo.,\. 4, c. n.
la grâce de le répéter sans cesse : Ne permitlas me sepamri a te. Ne permettez pas que je me sépare jamais de vous. — 0 Dieu de mon âme, je vous aime, je vous aime ; je veux vous aimer toujours et je ne veux aimer que vous. Je proteste, à la face du ciel et de la terre, que je ne veux que vous et rien de plus. Mon Jésus, je le redis du fond de mon cœur : je ne veux que vous et rien de plus.
0 Marie, Mère de miséricorde, priez pour moi ; obtenez-moi cette grâce de ne plus jamais me séparer de Jésus, de ne plus jamais aimer que Jésus.
6* Méditation
GRAND DÉSIR QU'a JKSUS DE s'UNIR A NOUS PAR LA SAINTE COMMUNION.
Sciens Jésus quia venit hora ejus (1). « Jésus, sachant que son heure était venue... » C'est ainsi que le Sauveur désignait la nuit où devait commencer sa douloureuse Passion : il l'appelait son heure. Mais comment pouvait-il appeler son heure un temps si digne d'appréhension, puisque c'était le temps des extrêmes souffrances? Il l'appelait ainsi, parce que c'était le moment choisi par son amour pour instituer la divine Eucharistie, destinée à consommer son union avec les âmes, qu'fl aimait si tendrement et pour lesquelles il allait bientôt donner son sang et sa vie. « J'ai désiré vivement de manger cette pâque avec vous, » dit-il alors â ses disciples réunis dans le cénacle. Desiderio desideravi hoc puscha munducare voàiscum (2). 11
(1) Jo., 13, 1.
(-» /Jir., 22, 15.
voulait ainsi nous faire connaître l'ardent, l'impérieux désir qu'il éprouvait de s'unir à nous par ce sacrement d'amour. — J'ai désiré d'un grand désir. Cette expression, dit saint Laurent Justinien, montre bien l'immense amour dont brûlait le cœur de Jésus (1).
Le feu divin qui consumait alors le cœur de notre très aimant Sauveur n'est pas moins ardent aujourd'hui à l'égard de chacun de nous ; et l'invitation qu'il faisait à ses disciples de le recevoir, il nous l'adresse à tous : Accipite et comedite; hoc est corpus meum (2). « Prenez et mangez, ceci est mon corps. » Pour nous exciter encore davantage à communier souvent et avec ferveur, il joint à son invitation la promesse du ciel : Qui manducat meam carnem.,., habet vitam œternam (3). « Celui qui mange ma chair à la vie éternelle. » Au contraire, il menace de mort éternelle ceux qui refuseraient de le recevoir : Si vous ne mangez la chair du Fils de l'homme, vous n'aurez point la vie en vous (4).
Ces invitations, ces promesses, ces menaces, toutes sont dictées à Jésus-Christ par son désir immense de s'unir à nous dans la sainte communion; et elles procèdent du grand amour qu'il nous porte. « Les abeilles, dit-il un jour à sainte Mechtilde, ne se jettent pas sur les fleurs pour en sucer le miel avec autant d'ardeur que j'en mets à
(1) Flagrantissimae charitatis est vox hîec. [De Tr. Chr. A g. c. 2.)
(2) Malth., 26, 26.
3 Je, 6. 55.
(4) rSisi inanducaveritis carnem Jilii hominis.... non IvAhchitls vilam in vobis. [/bid., 51.)
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m' élancer vers ton âme lorsqu'elle me désire (1). » Mais si Jésus nous aime d'un si grand amour, il veut aussi que nous Taimions; s'il soupire après nous, il veut que nous soupirions après lui. Dans l'ardeur qui le consume, il a soif de nous, dit saint Grégoire de Nazianze, et il veut que nous ayons soif de lui. « Sitit sit'wi Deus. » Heureuse donc l'âme qui s'approche de la sainte Table avec un grand désir de s'unir à Jésus-Christ!
0 mon adorable Jésus, quelle plus grande preuve pouviez-vous nous donner, pour nous faire comprendre que vous nous aimez d'un immense amour? Pour nous, vous avez sacrifié votre vie divine; pour nous, vous avez institué ce divin Sacrement afin de pouvoir nous nourrir de votre chair sacrée, et vous désirez si ardemment de vous unir à nous par la sainte communion! Comment donc, connaissant tous ces gages de votre tendresse, pouvons-nous vivre sans être aussi consumés d'amour pour vous? — Sortez de mon cœur, affections terrestres ; car c'est vous qui m'empêchez de brûler d'amour pour Jésus, comme il brûle d'amour pour moi!
0 mon Rédempteur, je le répète, après que vous m'avez donné de si éclatantes preuves de votre amour, que puis-je encore attendre? Pour moi, vous avez sacrifié votre vie ; pour moi, vous avez ombrasse une mort pleine de douleurs et d'opprobres; pour mon Minour, vous en éles venu jusqu'à
(1) Sinr. (;r((i.,\. 2, c. :{.
vous anéantir en vous réduisant à Tétat de nourriture afin de vous donner tout à moi !
Oh ! mon Dieu, ne permettez pas que je vive plus longtemps dans mon ingratitude envers votro infinie bonté. Je vous remercie du temps que vous me donnez pour pleurer les déplaisirs que je vous ai causés et pour vous aimer. Je me repens, ô souverain Bien, d'avoir par le passé si indignement méprisé votre amour. Je vous aime, Bonté infinie ; je vous aime, Trésor infini; je vous aime, Amour infini, digne d'un amour infini; je vous aime. Aidez-moi, mon Jésus, à bannir de mon cœur toute affection qui ne serait pas pour vous, afin que désormais je ne désire, ne cherche et n'aime plus que vous. Mon Dieu, qui donc aimerai-je si je ne vous aime pas, vous en qui sont tous les biens? Seigneur, je ne veux que vous et rien de plus.
0 Marie, ma Mère, prenez mon cœur et remplissez-le de pur amour pour Jésus.
7" Méditation
LA SAINTE COMMUNION NOUS FAIT PERSÉVÉRER DANS LA GRACE DE DIEU
Jésus, notre généreux bienfaiteur, ne vient jamais dans une âme par la sainte communion sans avoir en quelque sorte les mains pleines des grâces les plus précieuses, dont il veut l'enrichir; et parmi ces grâces se trouve la plus précieuse d( toutes, la persévérance dans son saint amour.
La sainte communion bien reçue a pour effet principal, en nourrissant l'âme qui la reçoit, de lui communiquer par cet aliment de vie une grande
vigueur, qui lui permet de tendre à la perfection, de résister eflicacement aux ennemis conjurés pour la perdre à jamais. Aussi, Jésus dans l'Eucharistie se nomme-t-il lui-même le pain céleste qui procure aux âmes la vie éternelle. Ego sum panis vivus, qui de cœlo descendi; si quis manducaveril ex hoc jjane, vivet in œternum (1). « Je suis le pain vivant descendu du ciel ; celui qui mangera de ce pain vivra éternellement ». De même donc que le pain terrestre entretient la vie du corps, ainsi le pain céleste entretient la vie de l'âme, en la faisant persévérer dans la grâce de Dieu.
Le saint concile de Trente nous enseigne que la communion est un antidote qui nous délivre des fautes vénielles et nous préserve des péchés mortels (2). — Par sa Passion, dit le pape Innocent III, Jésus nous a délivrés des péchés que nous avons eu le malheur de commettre (3). Aussi saint Bernard donne-t-il à tous les pauvres pécheurs ce précieux conseil : Vous ne devez pas vous éloigner de la sainte Table parce que vous êtes pécheurs, mais au contraire vous en approcher plus souvent avec de bonnes dispositions; car,, plus vous vous sentez malades, plus vous avez besoin du médecin (4).
AFFECTIONS ET PRIÈRES
J'ai eu tort, 6 mon Dieu, de rejeter sur ma faililcsso les nombreux péchés par lesquels je vous ai
m 7o., 6, ni.
(2) Antidotum. quo liheremiir a culpis ((uotidianis, et a pccoatis mortalibus pnescrveniur. [Ses., 13, cau.^ 2).
(:n Du Alt. Mi/sL, \. 4, c. 44.
(4) Tanto niagis .eger necesse habet roquirere mcdicum, quanio inagis senserit se îegrotum. (De prof, rel., I. 2, 11.)
malheureusement offensé. Comment aurais-je pu résister aux assauts de l'enfer, en m'éloignant de vous, qui êtes toute ma force? Si je m'étais approché plus souvent de la sainte Table, si j'avais communié plus souvent, je n'aurais pas été tant de fois vaincu par mes ennemis. Mais à l'avenir je vous le promets, ô mon Jésus, il n'en sera plus ainsi; je ne veux plus mettre ma confiance dans mes résolutions.
Vous êtes mon espérance et c'est de vous que j'attends la force dont j'ai besoin pour ne plus retomber dans le péché. In te, Domine spermi, non confundar in œternum (1). « En vous j'ai mis toute ma confiance. Seigneur; je ne serai pas éternellement confondu. » Je suis faible, mais par la sainte communion vous me rendrez fort contre toutes les tentations, et alors je pourrai dire en toute assurance avec saint Paul : Omnia possum in eo qui m> confortât (2). a Je puis tout en Celui qui me fortifie. » Mon Jésus, pardonnez-moi toutes les injures dont je me suis rendu coupable envers vous. Je m'en repens de toute mon âme ; plutôt mouri que de vous ofïenser encore. Plein de confianc dans les mérites de votre Passion, j'espère qu^ vous me donnerez la force de persévérer dai votre grâce jusqu'à la mort. « En vous j'ai espéra Seigneur; je ne serai donc pas éternellement coi fondu. »
0 Marie, ma Mère, permettez qu'avec saint B( naventure je vous tienne aussi ce doux langage « En vous, ô ma Reine, j'ai mis ma confiance ; je n^
1) Ps.. 30, 2.
-- :l:va -
serai donc pas éternellement confondu. » In If Domine, speravi, non confundar in iciernuni.
H" Méditation
DE I.A PRÉPARATION A LA SAINTE COMMUNION ET DE l'action DE GRACES.
D'où vient, se demande le cardinal Bona, que tant d'âmes, malgré de fréquentes communions, avancent si peu dans les voies spirituelles, font si peu de progrès dans l'amour de Dieu? Et il répond : Le défaut n'est pas dans la nourriture, laquelle aura toujours sa vertu toute divine, mais dans les dispositions de celui qui la prend. Defeclus non in ciho est, sed in edentis disposilione (1). Le feu enflamme à l'instant le bois sec, mais non le bois vert, parce que celui-ci est mal disposé à brûler. Si les saints ont retiré beaucoup de fruits de leurs communions, c'est qu'ils avaient à cœur de s'y bien préparer.
Pour rendre très profitable la sainte communion, il est nécessaire d'y apporter deux dispositions principales. La première est le détacbement des créatures; elle consiste à bannir de notre cœur tout ce qui n'est pas Dieu, ou n'est pas pour Dieu. Lors même que l'âme est en état de grâce, si elle nourrit certaines affections trop naturelles, ces alîections sont un obstacle aux fruits de la communion; car, plus les créatures tiennent de place dans un cœur, moins il en reste pour l'amour divin. Sainte Gertrude, ayant un jour demandé â
(1) hc Sacr. J/., c. •;, «5 ti.
Jésus quelle préparation il exigeait d'elle pour la sainte communion, en reçut cette réponse : « Ce que je te demande, c'est de venir à moi vide de toi-même (1). »
La seconde disposition nécessaire pour communier avec beaucoup de fruit, c'est le désir de recevoir Jésus-Christ afin de l'aimer davantage. « Dans ce divin banquet, dit Gerson, les affamés seuls sont rassasiés (2) ». Au jugement de saint François de Sales, la principale intention d'une âme qui communie doit être de croître dans l'amour de Dieu, u Vous devez, dit-il, recevoir pour l'amour ce que le seul amour nous fait donner (3) ». Notre- Seigneur lui-même donna à sainte Mechtilde ce précieux avis : « Ma fille, quand vous communiez, souhaitez d'avoir dans le cœur tout l'amour qu'ont eu pour moi les âmes les plus ferventes; j'agréerai votre désir comme si cet amour était réellement dans votre cœur (4).
L'action de grâces doit nécessairement suivre la communion; car il n'y a point d'oraison plus agréable à Notre-Seigneur que celle qui se fait dans un si précieux moment. On doit donc passer ce temps en affections et en prières. Les pieuses affections ont alors un plus grand mérite auprès de Dieu que celles que nous pourrions faire en tout autre temps, parce qu'alors la présence de Jésus- Christ, qui est uni à l'âme, lui donne plus de prix. Quant aux prières, voici ce qu'en pense sainte Thérèse : a Après la communion, dit-elle, Jésus
'Ij Insin., 1. 4, c. 26.
2) Sup. Afagn.. tr. 9, p. 1.
(3) hitrod., p. 2, ch. 21.
(4) Spir. Grat,, 1. 3, c. 22.
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est dans Tâme comme sur un trùne de grâces; et il lui adresse ces paroles : « Que veux-tu que je fasse pour toi, o ma fidèle épouse? Je suis venu du ciel pour t'enrichir de grâces; demande-moi ce que tu veux, tout ce que tu veux : tu seras sûrement exaucée. « — Oh î quels trésors de grâces perdent ceux qui s'occupent peu à remercier et à prier Jésus-Christ après la communion !
AFFECTIONS ET PRIÈRES
0 Dieu d'amour, vous avez un si grand désir de nous dispenser vos grâces ! comment se fait-il donc que nous soyons si peu soucieux de vous les demander? Quelle peine ne nous causera pas, au moment de la mort, le souvenir d'une négligence si nuisible à nos plus chers intérêts! Seigneur, daignez oublier le passé! A l'avenir, avec votre secours je veux mieux me préparer à la communion ; je veux bannir de mon cœur toutes ces affections, dont la présence m'empêcherait de recevoir l'abondance des grâces que vous désirez m'accorder. Je veux aussi, après la communion, m'entretenir avec vous le plus que je pourrai, pour obtenir la grâce de croître dans votre saint amour. Faites vousmAme que je sois fidèle à cette résolution.
Ah ! mon Jésus, combien par le passé j'ai négligé de développer en moi votre amour! mais je veux réparer ma négligence. Tout le temps (jue votre miséricorde me donnera de passer encore sur cette Icrre, je veux en faire un temps de préparation â la mort, un temps de réparation. Oui, je veux employer tout ce temps à pleurer mes péchés et à vous limer. Je vous aime, ô Jésus mon amour; je vous
aime, mon unique bien; ayez pitié de moi, no m'abandonnez pas.
Et vous, ô Marie, mon espérance, ne cessez jamais de m'accorder avec votre maternelle protection, votre toute-puissante intercession.
MÉDITATIONS DÉTACHÉES SUR L'EUCHARISTIE
AUX HONNEURS RENDUS A L EUCHARISTIE AJOU- TONS LE SOUVENIR DE LA PASSION : TEL EST LE DÉSIR DE JESUS.
On lit au livre de l'Ecclésiastique : Gratiam fidejussoris ne o blivis caris ; dédit enim pro te animam suam (1). « N'oubliez pas Celui qui s'est fait votre caution et qui a bien voulu donner sa vie pour vous, » c'est-à-dire pour subir la peine due à vos péchés. — Oh! combien il est agréable à Jésus-Christ que nous nous rappelions souvent sa Passion ! Combien au contraire il lui est pénible de voir que nous l'oublions! Si quelqu'un, après avoir souffert pour son ami des injures, toutes sortes de mauvais traitements et même la prison, apprenait que cet ami ne garde aucun souvenir de son dévouement, ne veut pas môme en entendre parler, combien n'en serait-il pas affligé! Quelle serait au contraire sa satisfaction, s'il savait que
(1) Eccli,, 29, 20.
»n ami reconnaissant parle volontiers et avec attendrissement de cet acte de dévouement! Eh bien! Jésus-Christ, lui aussi, aime à nous voir conserver dans notre cœur le souvenir des souffrances et de la mort qu'il a endurées pour nous.
Avant sa venue sur la terre, Jésus-Christ était l'objet des soupirs des patriarches et des prophètes, le désiré des nations; combien plus, maintenant qu'il est venu, ne doit-il pas concentrer sur lui tous les désirs, tout l'amour de ceux qui savent combien il a travaillé et souffert, quelle cruelle mort il a endurée pour leur salut! — Voilà pourquoi notre divin Sauveur institua TEucharistie la veille de sa Passion. Voilà aussi pourquoi il recommanda à ses Apôtres et à nous tous en leur personne de nous souvenir de sa mort, chaque fois que nous le recevrions dans la sainte Communion : Prenez et mangezy dit-il, ceci (isL mon corps... faites ceci en mémoire de moi... chaque fois que vous mangerez ce pain... y vous annoncerez la mort du Seigneur (i). La sainte Église répète la même chose dans ses prières : « 0 Dieu, qui dans cet admirable Sacrement nous avez laissé le mémorial de votre Passion (2). » Et dans un de ses chants elle dit : « 0 banquet divin, où nous recevons Jésus-Christ, et où se renouvelle le souvenir de sa Passion (3). » Concluons de là
(1) Accii»ito et mamlucatft; hoc ost corpus moiim... : hoc facile in moam cominotnorationcm.... Quoticscumque eniin niandiicabitls panem hune..., mortem Domini annuntiabitis. (/. ror.,21, 24.)
{■2) l)(uis, qui nobis sub sacramento mirablli passionis iuiv iiMMuoriain rcllquisti...
(3) 0 sacrum convivium, in que Christus suniitur. rocolilur iiicmoria passionis ejus...
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combien Jésus-Christ aime ceux qui pensent souvent à sa Passion, puisqu'il nous a laissé son corps et son sang dans le Sacrement deTautel, comme un souvenir perpétuel de ce qu'il a souffert pour nous.
AFFECTIONS ET PRIÈRES
0 Jésus, mon amour et mon unique trésor, les offenses dont je me suis rendu coupable envers vous me rendent indigne de vous aimer; mais par vos mérites, je vous prie de me rendre digne de votre amour. Je vous aime par-dessus toutes choses, et je me repens du fond de mon cœur de vous avoir autrefois méprisé et chassé de mon âme. Maintenant, je vous aime plus que moimême, je vous aime de tout mon cœur, ô bien infini; je vous aime, je vous aime, je vous aime : mon unique désir est de vous aimer parfaitement; ma seule crainte est de me voir privé de votre amour. De grâce, mon tendre Sauveur, faites-moi connaître quel grand bien vous êtes et quel amour vous m avez porté, pour m'obliger à vous aimer.
Ah! mon Dieu, ne permettez pas que je réponde encore à tant de bonté par mon ingratitude : je vous ai assez offensé, je ne veux plus me séparer de vous : tout ce qui me reste de vie, je veux l'employer à vous aimer et à vous plaire. Acceptez, ô Majesté infinie, le sacrifice que vous fait de luimême le pécheur le plus ingrat qui fut jamais sur la terre, mais qui maintenant s'offre et se consacre à vous sans aucune réserve; faites en moi, faites de moi tout ce qu'il vous plaît. Venez, ô feu dévorant^ ô amour divin, consumez en moi tout ce
qui est de moi et qui pourrait blesser votre regard très pur; faites qu'à l'avenir je sois entièrement à vous. Mon Jésus, mon amour, secourez-moi : aidez un pécheur qui désire vous aimer et être tout à vous.
0 Marie, mon espérance, votre divin Fils est toujours disposé à vous écouter : priez-le pour moi, et obtenez-moi la grâce de l'aimer parfaitement.
l'eucharistie est le don suprême et le
DERNIER EFFORT DE l'aMOUR DE JESUS- CHRIST POUR NOUS.
Sachant que son heure était venue, l'heure où il (/'■Dfiit passer de ce monde à son PèrCy Jésus, qui 'irtiit déjà beaucoup aimé les siens, les aima jusqu'à la fin. In finem dilexit eos (1). Ainsi parle Saint Jean. — Notre très aimant Rédempteur, Noyant donc arriver le temps où il devait quitter ce «nonde pour retourner à son Père, voulut, avant d'aller mourir pour notre salut, nous laisser la l)lus grande marque de son amour : il nous fit don du Très-Saint-Saciement.
Saint Bernardin de Sienne remarque très justement que les témoignages d'affection, donnés par une personne au moment de sa mort, restent plus profondément gravés dans notre mémoire et nous sont plus chers. — Les personnes du monde, avant de mourir, donnent î\ leurs parents et amis
(1) Scions Josns qui.i veiiit hora ojiis, ut trnnscat ox hoc mundo ail Patn'ni, cum dileilssct suos..., in lineni dilexit i'os. {./()., i;{. i.)
un meuble, un tableau, un portrait, quelque objet d'art. Mais vous, ù mon Jésus, au moment de quitter cette vallée de larmes, quel gage d'amour nous avez-vous laissé? Est-ce votre portrait, ou l'un de ces objets dont les partisans du monde font tant de cas? Non. Votre don ne fut rien moins que vous-même : votre corps, votre sang, votre âme, votre divinité, oui, tout vous-même sans aucune réserve. Il s'est donné à vous tout entier, dit saint Jean Chrysostome, il ne s'est rien réservé. « Totum tibi dédit, nihil sibi reliquit. »
Jésus-Christ en instituant l'Eucharistie a voulu, dit le Concile de Trente, épuiser pour ainsi dire tous les trésors de son cœur (i). C'est donc avec raison que l'Eucharistie est appelée par saint Thomas c< Gage d'amour », puisque l'amour seul a déterminé Jésus-Christ à nous y faire don de sa personne divine; « Sacrement d'amour », car si nous pouvions encore douter de son amour, nous en trouverions une preuve manifeste dans ce sacrement. Il semble qu'en l'instituant notre Rédempteur nous ait dit : Ames chéries, si jamais vous doutiez de mon amour, considérez ce Sacrement par lequel je me donne tout entier à vous; avec un tel gage, vous ne pouvez plus douter que je ne vous aime, et que je ne vous aime d'un amour infini.
AFFECTIONS ET PRIÈRES
0 Dieu d'amour, infiniment aimant et infiniment aimable, dites-moi, que pouvez-vous inventer encore pour gagner notre amour? N'était-ce donc
(1) Divitias di^ini sui erga liomincs amoris velut effiidit {Ses., 13, cap. 2.)
pas assez de vous faire homme et de vous assujettir à toutes les misères de notre nature ? Etait-ce donc trop peu de répandre pour nous tout votre sang au milieu des plus cruels tourments, et de mourir accablé de douleurs sur le bois ignominieux réservé aux plus grands scélérats? Vous avez encore voulu vous mettre sous les espèces du pain, pour devenir notre nourriture et vous unir tout entier à chacun de nous! dites-moi, que pouvezvous encore inventer pour vous faire aimer des hommes? Ah! quel malheur pour nous, si nous ne vous aimions pas en cette vie : ce serait nous priver de votre amour pour l'éternité! Mais alors, quels regrets amers, quels remords déchirants!
Mon Jésus! je ne veux pas continuer de vivre, je ne veux pas mourir sans vous aimer, sans vous aimer beaucoup. J'ai un très grand regret de vous avoir oifensé; je m'en repens, et je voudrais en mourir de douleur. Maintenant, je vous aime pardessus tous les biens, je vous aime plus que moimême et je vous consacre toutes mes affections. C'est de vous que je tiens ces dispositions : donnez-moi encore la force d'y persévérer. Mon Jésus, mon Jésus, je ne vous demande que vousmême. Maintenant que vous m'avez attiré à votre amour, je quitte tout, je renonce à tout et je m'attache à vous : vous seul me suffisez.
0 Mère de Dieu, ù Marie, priez Jésus pour moi ri rendez-moi saint.
l'eucharistie sacrement d'amour.
Notre-Seigneur Jésus Christ, voyant arrivée le moment où il devait remonter au ciel après avoir par sa mort accompli Tœuvre de notre rédempticb, ne voulut pas nous abandonner dans cette vallée de larmes. Il nous laissa dans le Sacrement de l'autel le dernier et le plus précieux gage de son amour. « Il aima ainsi les siens jusqu'à la fm, « nous dit Saint Jean. In finem dilexit eos (1). Plusieurs auteurs voient dans ces paroles de TApôtre bien-aimé Texpression de Famour à son plus haut degré. Dans ce sacrement, dit l'abbé Guerric, Jésus fit le dernier effort d'amour envers les hommes. Omnem vim amoris effudit amicisi^). Saint Bernard exprime la même pensée en appelant cet adorable Sacrement l'amour des amours : Amor amorum.
Par l'immensité de son amour^ dit saint Denis l'Aréopagite, Dieu s'est en quelque sorte mis hors de lui-même, puisqu'il a abaissé sa dignité jusqu'à se faire homme; que dis-je? jusqu'à se faire nourriture de l'homme. — Mais, Seigneur, un tel excès ne convenait pas à votre majesté? — Sans doute, répond saint Pierre Chrysologue; mais Tamour n'a point égard aux convenances, quand il veut se manifester et faire du bien à ceux qu'il aime; il n'écoute point la voix de la raison, il va où l'emporte son ardeur (3).
(1) Ju., 13, 1.
(2 Serm. de Ass. D.
(3) Amor ratione caret, et vadit ({uo ducitur, non qi debeat; {Serm. 147;)
Aussi, Sainte Madeleine de Pazzi disait-elle qu'une âme qui vient de communier peut s'écrier : Consummalum est. « Tout est consommé ! » C'est-à-dire : après qu'il s'est donné lui-même ;i moi dans la sainte communion, mon Dieu n'a plus rien à me donner. Cette même sainte interrogeant un jour une de ses novices lui dit : ma lille, à quoi avez-vous pensé après la communion? — A l'amour de Jésus, répondit la fervente novice. — Oui, reprit aussitôt la sainte, quand on pense à l'amour, il faut s'y arrêter : c'est une nécessité, de s'arrêter à l'amour. — Quand saint Philippe de Néri parlait de Jésus dans l'Eucharistie, il ne pouvait l'appeler que du nom d'amour; et quand on le lui apporta en viatique, il ne l'eut pas plus tôt aperçu qu'il s'écria : « Voici mon amour I donnez-moi mon amour î
AFFECTIONS ET PRIÈRES
0 Sauveur du monde, que prétendez-vous obtenir des hommes, en poussant la bonté jusqu'à leur donner pour aliment votre propre substance? Après le don de ce divin Sacrement, par quel autre don pouvez-vous encore solliciter notre amour? 0 Dieu plein d'amour pour les hommes, éclairez-moi, faites-moi connaître par quel excès (l<^ bonté vous vous êtes réduit à devenir ma nourriture dans la sainte communion. Puisque vous vous êtes donné tout entier à moi, il est juste qu'à mon tour je me donne à vous sans partage. Mon aimable Sauveur, permettez-moi de vous embrasser si élroitemcnl, (jue je ne puisse plus me séparer de vous: car je ne désire plus
d'autre bonheur que celui de vous aimer et de vous plaire. Ne permettez pas qu'aucune créature vienne dans mon cœur prendre place à côté de vous. Vous seul méritez de le posséder tout entier; c'est à vous seul que je le donne, sans aucune réserve.
Oui, mon Jésus, je me donne tout à vous; je vous aime par-dessus tous les biens et je désire m'unir à vous par la sainte communion, afin de vous aimer davantage. Venez donc, venez souvent dans mon âme, et prenez-en pleine et entière possession. Heureux si je pouvais, dans le transport de mon amour, vous dire en toute vérité avec saint Philippe de Néri vous recevant en viatique : a Voici mon amour! voici mon amour! donnezmoi mon amour! » Faites vous-même qu'il en soit ainsi, ô mon Jésus, pendant ma vie, au moment de ma mort et dans le ciel, pour l'éternité.
0 Marie, obtenez-moi un grand amour pour la sainte Eucharistie.
JÉSUS SE DONNE AUX HOMMES DANS l'eUCHA-
ristie au moment meme ou les hommes s'apprêtent a le faire mourir.
La divine Eucharistie est le don le plus grand, le plus précieux que Dieu ait pu faire aux hommes, il surpasse infiniment tout ce que notre esprit pouvait concevoir, dit saint Clément « Domun Iranscendcns omnem plcniludincm. » Saint Augustin ajoute qu'en nous faisant ce don. Dieu a vraiment épuisé sa toute-puissance aussi bien que
son amour infini, a Curn essel omnipolens, plus dare non poluit. »
D'autre part, Tapôtre saint Paul nou|s fait remarquer que Notre-Seigneur nous gratifia de ce don, institua l'adorable Sacrement de l'autel, la nuit même où il devait être livré à ses ennemis : in qua nocte iradebalur (1). Alors « il prit du pain, et ayant rendu grâces, il le rompit en disant : prenez et mangez, ceci est mon corps qui sera livré pour vous. » Accepit panem, et grattas agens fregit, et dixit : accipite et manducate ; hoc est corpus meum, quod pro vobis tradelur (2). Ce fut donc dans la nuit môme où les hommes étaient tout occupés de préparer à Jésus les plus cruels tourments et la mort, que ce tendre Sauveur pensa de son côté à se donner lui-même aux hommes dans le Saint- Sacrement. Ainsi leur révélait-il toute la grandeur de son amour. Loin de se refroidir en face de si cruelles injures, son amour éclatait en ce moment-là même plus vif et plus généreux que jamais.
Remarquons en outre le désir immense que le Sauveur eut toute sa vie de voir arriver la nuit, dans laquelle il avait résolu de nous laisser ce gage si précieux de son amour. Desiderio desideravi hoc pascha manducare vobiscwn (3) « J'ai ardemment désiré de manger cette pâque avec vous. » Telles furent ses paroles, au moment d'instituer la divine Eucharistie. Voilà bien la preuve de l'ardent désir qu'avait Jésus de se donner à nous dans la sainte communion, et de
(1) /. Cor., 11, 22.
{■2) lliid.
H li.
— îiîG —
satisfaire ainsi l'amour qu il nous portait. Aujourd'hui encore, le cœur de ce bon Sauveur est tout embrasé du même désir en faveur de toutes les âmes dont il est aimé ; car il l'a promis, cet aimable Jésus : voici, dit-il, que je suis avec vous tous les jours jusqu'à la consommation des siècles. Ecce ego vobiscwn sum usque ad consummationem sœculi (Ij.
AFFECTIONS ET PRIÈRES
0 ami trop aimable, mon doux Jésus, vous avez donc épuisé votre toute puissance pour me prouver votre amour ! Pouviez- vous m'en fournir une preuve plus manifeste que ce divin Sacrement par, lequel vous vous donnez à nous tout entier, et avec tant d'ardeur? Il semble vraiment que vous ayez besoin de cette union pour consommer votre propre bonheur. C'est ce que vous fîtes entendre à sainte Mechtilde par ces paroles : « Les abeilles mettent moins d'empressement à se jeter sur les fleurs pour en sucer le miel, que je n'en mets à m'unir à ton âme chaque fois qu'elle me désire. » Bénie soit donc à jamais, ô mon Jésus, votre infinie bonté à notre égard! Attirez-moi tout à vous; faites que je vous aime désormais de tout mon cœur.
Qu'il suffise à d'autres de vous aimer d'un amour prédominant : vous vous en contentez ; mais moi, je ne serai satisfait que quand je vous aimerai, vous seul et de toutes mes forces, plus qu'un ami, plus qu'un frère, plus qu'un époux, plus que tout au monde. Où pourrais-je jamais trouver un ami,
(1) ilatlfi., 28. 20.
un frère, un père, un époux qui m'aime comme vous m'avez aimé, vous, mon Créateur, mon Rédempteur et mon Dieu? Non content de m'avoir sacrifié votre sang et votre vie, vous vous donnez encore tout entier à moi dans ce Sacrement d'amour. Je vous aime donc, ô mon Jésus; je vous aime de tout mon cœur; je vous aime plus que moi-même. Aidez-moi à vous aimer : c'est tout ce que je vous demande et c'est ce que j'espère.
Vierge sainte, o Marie, faites que j'éprouve toujours un grand désir de la sainte communion.
JESUS-CHRIST A INSTITUE LA SAINTE EUCHARISTIE
POUR s'unir a chacun de nous.
Qui manducat meam carnem et bibii meiim s(in- (jii'niem in me luanei, el ego in illo (1). « Celui qui mange ma chair et boit mon sang, dit Jésus, demeure en moi, et moi en lui. » — Saint Denis l'Aréopagite enseigne que l'amour tend toujours à l'union avec l'objet aimé; et comme la nourriture devient une môme chose avec celui qui la prend, Notre-Seigneur se fait notre nourriture, afin que, le recevant dans la sainte communion, nous devenions une môme chose avec lui. — u Prenez et mangez, a dit Jésus, ceci est mon corps. » Accipite et rnmedite; hoc est corpus meum (2). C'est comme s'il eût dit, remarque saint Jean Chrysostome : « 0 homme, viens me recevoir en nourriture, afin (]ue do loi et de moi il se fasse mne seule et môme
I) Jo., 6, 57.
^ MalUt., 20. 20.
— :>iS —
chose (1) ». Comme deux cires fondues ensembli' ne font plus qu'une seule cire, ainsi, remarque saint Cyrille d'Alexandrie, une âme qui communie s'unit si intimement à Jésus que Jésus vit en elle et qu'elle vit en Jésus. Vigo ego, jam non ego; vivit vero in me Christus. « Je vis ; ce n'est plus moi qui vis; c'est Jésus-Christ qui vit en moi. »
Saint François de Sales avait donc raison de s'écrier, en parlant de la sainte communion • « Non, le Sauveur ne peut être considéré en aucune action ni plus amoureuse ni plus tendre que celle-ci, en laquelle il s'anéantit, par manié i de dire, et se réduit en viande afin de pénétrer nos âmes et de s'unir intimement au cœur et au corps de ses fidèles (2). » Ce souverain Seigneur, sur qui les anges n'osent pas môme porter leurs regards, dit saint Jean Chrysostome, permet et même désire que nous nous unissions à lui, jusqu'à n'être plus avec lui qu'un seul corps et une même chair. Quel pasteur nourrit ses brebis de son propre sang? Les mères elles-mêmes confient leurs enfants à des nourrices étrangères; mais Jésus dans ce sacrement nous nourrit de son propre sang et nous unit à lui de la manière la plus intime qui se puisse imaginer (3). En un mot dit ailleurs le même saint Docteur, a Jésus se fait notre nourriture, afin que nous soyons une même chose avec lui : Voilà à quoi tend l'amour porté au suprême degré (4). »
(1) Me comede, ut siimma unio liai. {In l. Tim. hom. 15.)
(2) Inlrod.^ p. 2, chap. xxi.
(3) Ad pop. AnL, hom. 60.
(4) Semetipsum nobis inimiscuit, ut uiium quid sinius: ardenler eniiii aniantium hoc est. (Ad pop. Ant.. r-l.'
— :iU) —
AFFECTIONS ET PRIERES
0 Amour infini, digne d'un amour infini ! Quand vous aimcrai-je, mon Jésus, comme vous m'avez aimé? 0 aliment divin, ô Sacrement d'amour, quand m'attirerez-vous entièrement à vous? Sans doute, vous ne pouvez plus rien ajouter à vos bienfaits pour m'engager à vous aimer. Et moi, ô mon bon Maître, qu'ai-je fait jusqu'ici pour correspondre à votre désir? Je veux toujours commencer à vous aimer; toujours je vous le promets, et jamais je ne commence. Mais je ne veux plus qu'il en soit de môme à l'avenir. C'en est fait, je suis résolu de commencer dès aujourd'hui à vous aimer véritablement; prétez-moi votre assistance, fts'il le faut, contraignez mon âme rebelle. Éclairez-moi, enflammez-moi, détachez-moi de la terre et ne permettez-pas que je résiste plus longtemps à tous les efforts de votre amour.
Combien j'ai honte de moi-même au souvenir de ma conduite passée! Je pouvais vous posséder, vous le bien infini, aimable par-dessus tous les biens, vous, si plein de tendresse pour mon âme, et je me suis tourné vers des choses viles et passagères ; je m'y suis attaché et pour elles je vous ai abandonné ! Je m'en repens, o Jésus, et maintenant je vous aime de tout mon cœur. Je renonce à tout pour vous plaire, ù ma vie, mon amour et mon tout. Je veux m'unir souvent à vous dans votre sacrement d'amour, afin de me détacher de toutes choses créées et de n'aimer que vous seul. J'espère de votre bonté le secours nécessaire pour accoml)lir ma résolution.
0 Marie, obtenez-moi une grande ferveur pour la sainte communion.
COMBIEN JÉSUS DESIRE ENTRER DANS NOS AMES PAR LA SAINTE COMMUNION
Le prophète Isaïe désirait que l'on publiât dans le monde tout entier les amoureuses inventions de Die-u pour gagner les cœurs des hommes : Notas facile inpopulis adinvenliones ejus (1). Qui eût jamais imaginé un si grand prodige, si Jésus ne l'eût réalisé : un Dieu qui se rend présent sous les accidents du pain pour devenir notre nourriture ! a Ne semble-t-il pas, dit saint Augustin, que ce soit folie de dire : Mangez ma chair, buvez mon sang? (2). » La première fois que Jésus-Christ parla de ce sacrement qu'il avait l'intention de nous donner, les Juifs se dirent entre eux : « Comment peut-il nous donner sa chair à manger? » Quomodo potest hic nobis carnem suam dare ad manducandum ? Quelques-uns même de ses disciples le quittaient, disant : Durus est hic sermo, et quis potest eum audire (3)? « Ces paroles sont dures, et qui peut les entendre? » Or ce que les hommes ne pouvaient imaginer ni croire, l'amour de Jésus-Christ l'a conçu et accompli.
Mais, qui pourrait dire avec quelle ardeur Jésus désire entrer dans nos âmes par la sainte communion? Lui-môme l'a fait connaître à ses apôtres la
(1) Is., 12, 4.
(2) Nonne videtiir insania : Manducate carnem meam, bibite meuni sanguinem? [In Ps. 33, en 1.)
(3) Jo., 6, 53, 61.
nuit où il institua ce sacrement (ramour : Desider'w desidei'avl hoc pasrha manducare vohisciu)i (1). « J'ai désiré ardemment, leur dit-il, de manger cette pâque avec vous. » Ces paroles, remarque saint Laurent Justinien, expriment bien l'immensité de son amour pour nous (2). — Et pour que de notre coté nous nous empressions de le recevoir à la sainte Table, il ne se contente pas de nous y inviter, de nous répéter : Veiiez^ mangez mon pain, buvez le vin que je vous ai préparé (3) ; il nous intime à ce sujet un ordre formel : Prenez et man~ gez; ceci est mon corps. Au précepte il ajoute la promesse si engageante du paradis : Celui qui )nange ma chair a la vie éternelle. — Celui qui mange ce pain vivra éternellement (4). Enfin il menace de nous exclure du ciel et de nous jeter en enfer, si nous refusons de le recevoir dans la sainte communion : Nisi manducaveritis carnem Filii hoiiihnis..,, non hahcbitis vilam in vobis (5). Toutes ces invitations, promesses et menaces, nous n'en pouvons douter, sont dictées à notre très aimant Sauveur par son vif désir de se donner à nous dans son divin Sacrement.
AFFECTIONS ET PRIÈRES
0 mon àme, pourquoi est- lu si timide et si pusillanime, ([iiand ton divin Miiître te témoigne tant
(1) Luc, 25, 15.
(2) Fli»j;rîintissm.T cliarilatis est vox luec. {De Tr. Chr. Ày.^ c. 2.)
(:}) Vonite, comoditn panein nieum et bibitc vinum quod miscni vobis. {i*ro!2., 9, fi.)
(\) Qui inandncat ineani rarnem..., hnbnt vitam jpternani. — Qui luanducut huiic pancm, vivct in »'lernnni. {Jo., 0, 55. o9.)
d'amour et de bonlé? Pourquoi manques-tu de confiance? Maintenant qu'avec sa grâce tu t'es rendue digne de recevoir en toi Jésus-Christ, fais en sorte que tes sentiments répondent à ce bonheur. Confie-toi en cette immense bonté de Dieu qui se donne tout à toi. A la vérité ses jugements sont terribles lour les orgueilleux et les obstinés ; mais pour les pécheurs qui s'humilient et se repentent, avec le désir de l'aimer et de lui plaire, les jugements du Seigneur ne sont que miséricorde et bonté; ils sont dictés par un cœur tout plein de compassion et d'amour.
Écoute donc, ô mon âme, la tendre invitation de ton céleste Époux. Ouvre-moi ton cœur, ô ma colombe, ma bien-aimée, hâte-toi de m'ouvrir; ma tête est pleine de rosée, l'humidité de la nuit fait dégoutter mes cheveux (1). C'est comme s'il disait : 0 ma bien-aimée, songe que durant toute la nuit de ta mauvaise vie, j'ai attendu que tu m'ouvres la porte de ton cœur. Maintenant me voici tout à toi; au lieu de venir avec des fouets pour te châtier, je viens dans ce sacrement les cheveux chargés d'une rosée céleste, pour éteindre les funestes ardeurs qui te portent vers les créatures et pour allumer en toi l'heureuse et pure flamme de mon amour.
Mon Dieu, mon amour, mon espérance et mon tout, vous désirez que je vous reçoive : moi aussi je vous désire, et je ne vous désire que pour vous aimer, pour vous plaire, pour faire toujours votre sainte volonté. Ahl venez, mon doux Jésus, opé-
(1) Capiit meum plénum est rore, et cincinui mei guttis noctium [Cant. 5, 2.)
rez en moi tout le bien que vous me souhaitez. Je renonce à tout pour ôtre tout à vous; rendez-moi tel que vous me désirez; je me conforme entièrement à votre sainte volonté.
0 Marie, faites que j'aime Jésus-Christ et que je sois tout à lui.
COMBIEN EST INTIME l'uNION DE JESUS ET DE l'aME dans la SAINTE COMMUNION.
Notre-Seigneur Jésus-Christ désire que nous le recevions dans la sainte communion. Pourquoi? C'est, dit saint Denis, que l'amour aspire toujours et tend à l'union. « Les vrais amis, remarque saint Thomas, voudraient être unis jusqu'à ne faire plus ensemble qu'une seule personne (1). » C'est là précisément ce qu'a réalisé l'immense amour de Dieu envers nous : non content de s'unir parfaitement aux saints dans son royaume éternel, il veut dès ici-bas se donner, s'unir à nous tous de la manière la plus intime. Pour cela il se donne à nous tout entier, sous les apparences du pain dans le sacrement de l'Eucharistie. Il se tient là comme derrière un voile transparent; de sorte que, tout en restant caché à nos yeux, il nous voit; il est réellement présent, pour être toujours à môme de nous faire du bien, mais il se cache, pour se faire désirer. Jusqu'à ce que nous arrivions dans la céleste patrie, Jésus veut de cette manière se donner tout à nous et nous rester étroitement uni.
C'était trop peu pour son amour de s'être donné
(1) Amantes desiderant ex ambobus ûori unum. (1. 2. a.
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au monde par son Incarnation, sa Passion et sa mort endurée pour le salut de tous les hommes; il a voulu trouver le moyen de se donner tout entier à chacun de nous ; et pour cela, il a institué le Sacrement de l'autel, par le moyen duquel il s'unit intimement et entièrement à chaque fidèle en particulier. « Celui qui mange ma chair, dit-il, demeure en moi, et je demeure en lui. » Qui manducat meam carnem...y in me manet, et ego in illo (1). Dans la sainte communion, Jésus s'unit à l'âme et l'âme s'unit à Jésus ; et cette union n'est pas seulement de pure affection, elle est véritable et réelle. C'est ce qui fait dire à saint François de Sales : « Non, le Sauveur ne peut être considéré en une action ni plus amoureuse ni plus tendre que celle-ci, en laquelle il s'anéantit, par manière de dire, et se réduit en viande, afin de pénétrer nos âmes et de s'unir intimement au cœur et au corps de ses fidèles (2). » Dans l'ardeur de son amour pour nous, Jésus a voulu s'unir si intimement à nous, que nous devinssions une seule et même chose avec lui.
Ah! mon Dieu, mon Dieu, véritable et unique ami de mon âme ! que pouviez-vous faire de plus pour être aimé de moi? Ce n'était pas assez pour votre amour, ô mon souverain Seigneur, de mourir pour moi; vous avez encore voulu instituer cet auguste Sacrement^ pour vous donner tout à moi
(1) Jo., G, 27.
(2) Introd., p. 2, ch. 21.
et par là vous unir intimement, cœur à cœur, à une créature aussi méprisable et aussi ingrate que moi. Bien plus, vous m'invitez vous-même à vous recevoir, et vous désirez ardemment que je vous reçoive. 0 amour immense, amour incompréhensible, amour inûni ! un Dieu veut se donner à moi ! — Mon âme, tu le crois, ce prodige d'amour, et que fais-tu? que dis-tu?
Mon Jésus, est-il possible que vous, la pureté même, vous désiriez entrer dans mon âme dont j'ai fait la demeure de votre ennemi en la souillant par le péché! Je reconnais, ô mon Dieu, votre infinie Majesté et ma profonde misère. Par respect, je voudrais m'éloigner de vous ; mais où irai-je si je m'éloigne de vous qui êtes ma vie? Que deviendrai-je? Oh! non, je ne veux pas m'éloigner de vous; je veux au contraire m'en rapprocher toujours davantage. Vous consentez à devenir la nourriture de mon âme; vous m'invitez à vous recevoir; vous allez môme jusqu'à me le commander. Me voici, mon bon Maître; je viens à vous, humilié et confus au souvenir de mes péchés, mais plein de confiance en votre miséricorde et en votre amour.
0 Père éternel. Dieu infiniment aimable, à vous aussi je veux m'unir par l'amour. J'unis l'amour de mon pauvre cœur à l'amour des séraphins, à celui du cœur de Marie, à l'amour du cœur de Jésus, votre Fils bi«»n-ainié, qui vous aime d'un amour infini. Oui, ô Bonté infinie, je veux vous aimer de l'amour dont vous aiment les saints, comme vous aiment Marie et Jésus; je vous aime uniquement parce que vous méritez d'être aimé ci pour vous plaire. Sortez de mon cœur, affections
terrestres, vous qui n'êtes pas pour Dieu; car c'est Dieu seul que je veux aimer à jamais.
0 Mère du bel amour, très sainte Vierge Marie, aidez-moi à aimer ce Dieu que vous désirez si ardemment de voir aimé.
VIIÏ
RIEN DE PLUS AGREABLE A JESUS-CHRIST, RIEN DE PLUS UTILE POUR NOUS QUE LA SAINTE COMMUNION.
Soyons bien persuadés que nous ne pouvons faire ni imaginer chose plus agréable à Jésus- Christ que de communier avec les dispositions convenables. Par ce moyen, en effet, nous répondons au désir de ce bon Maître, nous nous unissons à lui le plus intimement qu'il soit possible. Je dis : avec les dispositions convenables, et non pas, avec des dispositions dignes de cet hôte divin de nos âmes ; car si ces dernières dispositions étaient requises pour communier, qui oserait jamais s'approcher de la Table sainte? Seul un Dieu peut être digne de recevoir un Dieu. Par dispositions convenables, j'entends celles qui conviennent à une misérable créature revêtue de la malheureuse chair d'Adam. Il suflit, ordinairement parlant, que l'on communie en état de grâce, avec un vif désir de croître dans l'amour de Jésus-Christ. « Vous devez recevoir pour l'amour, disait saint François de Sales, ce que le seul amour vous fait donner (1). Oui, pour être agréables à Jésus, il suffit que nous
(1) Inlrod., p. 2, ch. 21.
lui présentions un cœur animé d'un grand désir de l'aimer et de lui plaire.
Considérons ensuite que rien au monde ne peut être aussi avantageux pour nous que la sainte communion. « Le Père éternel, dit saint Paul, a mis Jésus-Christ en possession de toutes ses richesses. » Omnia dédit ei Pater in manus (1). Ainsi, en venant dans une âme par la sainte communion, Jésus lui apporte d'immenses trésors de grâces. Nous pouvons donc bien dire après la communion : Venerunt mihi omnia bona pariter cum illa (2). « Tous les biens me sont venus avec elle. » Saint Denis enseigne que l'union à Jésus dans l'Eucharistie est le moyen le plus puissant pour sanctifier les âmes. Selon saint Vincent Ferrier, on profite plus par une seule communion bien faite, que par une semaine de jeûne au pain et à l'eau. — Demandons-nous donc quelle est notre estime pour la sainte communion; et voyons si nous avons soin d'apporter à la réception de ce divin Sacrement les dispositions convenables, propres à réjouir le cœur de notre tout aimable Seigneur, et à tirer pour nous-mêmes de la sainte communion les fruits abondants qu'en retirent les âmes ferventes.
AFFECTIONS ET PRIÈRES
Mon cher Jésus, dites-moi, que pouvez-vous inventer encore pour vous faire aimer de moi? Et moi qui connais maintenant ce gage incomparable de votre amour, vais-je encore m'obstiner dans
mon ingratitude à votre égard? Seigneur, ne le permettez pas. Vous avez dit que celui qui se nourrit de votre chair divine dans la communion vivra par vous : Qui manducat me^ et ipse vivet propter me (1). Vous permettez que moi aussi je vous reçoive à la sainte Table : faites donc que mon âme vive toujours de la véritable vie de votre grâce. 0 mon souverain Bien, je me repens d'avoir par le passé si peu estimé ce précieux trésor, et je vous remercie de me donner encore le temps de pleurer mes péchés, le temps de vous aimer en cette vie.
Puisque vous daignez me nourrir de votre corps sacré et de votre sang précieux, il est juste que je renonce à toutes !es douceurs, à toutes les satisfactions que le monde peut m'offrir. J'y renonce donc entièrement, et je proteste que je préfère souffrir tous les maux en vivant uni à vous, plutôt que de jouir de tous les biens en restant éloigné de vous. Je n'ai d'autre désir que de vous plaire et de vous contenter en tout, parce que vous le méritez. Je vous en prie, avec saint Ignace de Loyola, accordez-moi votre amour et votre grâce, et cela me suffit; je ne veux plus avoir d'autre désir que de vous aimer et de vous plaire.
0 Vierge sainte, ô Marie, aidez-moi à me détacher de toutes les créatures pour m'attacher par des liens indissolubles à Jésus, mon unique amour.
(1) Jo., 6, 58.
LE PRINCIPAL EFFET DE LA SAINTE COMMU- NION EST d'embraser LES CŒURS d'aMOUR POUR DIEU.
Voyons plus en détail les avantages que nous procure la sainte communion. — Elle est, suivant le concile de Trente, l'antidote qui nous purifie des fautes légères et nous préserve des péchés mortels (1). Gela s'explique, selon saint Thomas, en ce que la divine Eucharistie nous porte à faire des actes d'amour qui effacent nos péchés véniels ; elle nous préserve en même temps des fautes graves, attendu que l'augmentation de la grâce, produite dans nos âmes par la sainte communion, nous rend forts pour résister aux ennemis de notre salut (2).
Mais ce Sacrement a surtout pour effet d'enflammer les cœurs de l'amour divin. Deus charitas l'st (3). « Dieu est charité » dit saint Jean; c'est un feu qui consume dans nos cœurs toutes les affections terrestres : Ignis consumens est (4). Et ce feu, c'est le feu de l'amour, que le Fils de Dieu est venu apporter sur la terre. Ignemveni mittere in (erram. — Et quid volo^ nisi ut accendatur (5)? « Je suis venu, dit ce bon Sauveur, répandre le feu sur la terre; et que puis-je vouloir, sinon qu'il
(1) Antidotum quo liberemur a culpis quotidianis, et a peccatis niortalibus pr.eservciiiur. {Sess. 13, cap. 2.)
3 /. Jo., 4, 8.
4 IJeul., si. 24.
r5)Z,wc., 12, 49.
s'allume et qu'il embrase les cœurs? » Aussi de quelles flammes d'amour Jésus n'embrase-t-il pas tous ceux qui communient avec ferveur! Sainte Catherine de Sienne vit un jour entre les mains du prêtre à l'autel Jésus sous la forme d'un globe de feu^ et elle s'étonnait qu'un brasier si ardent ne consumât pas tous les cœurs. — Quand Sainte Rose de Lima venait de communier, elle avait le visage si enflammé, qu'on en était ébloui; et il sortait en même temps de sa bouche une chaleur si intense, qu'on pouvait à peine en approcher la main.
Saint Jean Chrysostome compare la sainte Eucharistie à un foyer où nous puisons les saintes ardeurs : « Quand nous quittons la Table sainte, dit-il, nous devons être courageux comme des lions respirant la flamme et redoutables au démon (1). w Nous lisons au Cantique des Cantiques : Introduxit me Rex in cellam vinariam, ordinavit m me charitatem (2). « Le Roi m'a introduite dans son cellier ; il m'a enivrée du saint amour. » Selon saint Grégoire de Nysse, la communion est ce cellier mystérieux où l'âme est enivrée de l'amour divin, jusqu'à s'oublier elle-même et perdre de vue toutes les créatures, pour être tout entière à son bien-aimé Jésus.
AFFECTIONS ET PRIÈRES
0 amour de mon cœur, adorable Sacrement, puissé-je penser continuellement à vous, oublier tout le reste et vous aimer, vous seul et à jamais !
(l)Tanquam leones ignem spirantes ab illa mensa rece damus, facti diabolo terribiles. {Ad pop. Ant. hom. 61.) (2) Canl., 2, 4.
Mon Jésus, vous avez tant de fois frappé à la porte de mon cœur, qu'enfin vous y êtes entré, j'en ai la confiance. Mais puisque vous y êtes entré, chassez-en, je vous prie, toutes les affections qui ne sont pas pour vous; rendez-vous tellement maître démon conir, qu'avec le Prophète je puisse désormais dire en toute vérité : Quid mihi est in cœlo? et a te quid volui super terrain?... Deus cordis mei, et pars mea, Deus, in œternum (1). « Qu'y a-t-il pour moi au ciel? et en dehors de vous que puis-je désirer sur la terre? — Vous êtes le Dieu de mon cœur et mon partage pour l'éternité. » Oui, mon Dieu, sur cette terre et dans le ciel même, que puis-je désirer sinon vous seul? Vous êtes et vous serez toujours l'unique maître de mon cœur et de ma volonté ; vous serez seul tout mon héritage, toute ma richesse, en cette vie et dans l'éternité.
0 Agneau sans tache et tout brûlant d'amour pour moi, je vous en prie, rendez-moi semblable à vous, pur comme vous l'êtes, ô lis de toute pureté, et embrasé d'amour pour vous comme vous l'êtes pour moi! je renonce à tout autre amour pour m'attacher uniquement à vous, mon Dieu et mon tout. Loin de moi, créatures qui voudriez posséder mon cœur! Allez vous faire aimer de ceux qui vous cherchent. Pour moi, je ne veux que mon Dieu. Il s'est donné tout h moi : à lui je consacre tout mon cœur et toutes mes affections.
0 Vierge sainte, ô Marie, prenez mon cœur et offrez-le à Jésus.
(1) Ps., 12, 25.
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QUEL BONHEUR POUR LES RELIGIEUX QUE D HA- BITER AUPRÈS DU SAINT-SACREMENT.
La vénérable mère Marie de Jésus, fondatrice d'un institut religieux à Toulouse, disait que deux choses surtout lui faisaient estimer son saint état : la première, c'est que les religieux se donnent entièrement à Dieu par le vœu d'obéissance; la seconde, qu'ils ont le bonheur d'habiter continuellement avec Jésus dans son sacrement. De fait, si les gens du monde attachent tant de prix à la faveur d'être appelés par un roi à demeurer dans son palais, combien plus les religieux ne doivent-ils pas se féliciter d'être admis à passer toute leur vie avec le Roi du ciel, dans sa sainte maison!
Jésus-Christ se tient à l'église tout exprès pour eux, afin qu'ils puissent le trouver à toute heure. Les séculiers peuvent à peine aller le visiter une fois dans la journée, et dans beaucoup d'endroits le matin seulement, tandis que les religieux le trouvent au saint tabernacle toutes les fois qu'ils le désirent : le matin, durant le jour, pendant la nuit. Là, ils peuvent s'entretenir continuellement avec leur tout aimable Seigneur. De son côté, Jésus-Christ aime à traiter familièrement avec ses serviteurs qu'il a tirés de l'Egypte, c'est-à-dire de la servitude du monde, pour les faire jouir de sa présence en cette vie sous les voiles du Saint- Sacrement, en attendant qu'ils aillent le voir face à face dans le ciel durant toute l'éternité.
0 solitudo^ in qua Deus cum suis familiariter loquitur et conversatur! 0 heureuse solitude, dans laquelle Dieu parle et s'entretient familièrement avec ses amis! Chaque maison religieuse est une douce retraite où Dieu se communique à ses amis avec une tendre familiarité. Les âmes qui aiment ardemment Jésus-Christ ne sauraient désirer un meilleur paradis sur terre, que de se trouver en présence de leur Bien-aimé au Sacrement de l'autel, où il demeure constamment pour l'amour de qui le cherche avec amour. Non habet amaritudinem conversatio illius, nec tœdium convicius illius, sed lœlitiam et gaudium (1). « Sa société n'a rien de pénible ; sa conversation ne cause aucun ennui ; il ne procure que joie et bonheur. » On éprouve de l'ennui auprès de Jésus quand on l'aime peu ; mais quand une âme a mis toutes ses affections en Jésus seul, elle trouve dans le Saint-Sacrement tout son trésor, son repos et son paradis. Aussi s'applique-t-elle alors à faire sa cour au Roi de son cœur présent sur l'autel; elle lui fait de longues et fréquentes visites ; elle expose à son bien-aimé ses joies et ses peines, son désir de l'aimer et de lui plaire en cette vie, son désir de le voir et de l'aimer face à face dans le ciel.
AFFECTIONS ET PRIÈRES
Me voici en votre présence, ô mon Sauveur, caché sous les voiles du Très-Saint-Sacrcmcnt! Je vous reconnais pour ce môme Jésus qui m'a aimé au point de s'immoler pour moi sur la croix, et
(1) Sap., 8, 16.
de se renfermer ensuite dans cette prison d'amour. Entre tant d'autres qui vous ont offensé beaucoup moins que moi et qui vous ont aimé plus que moi, vous avez eu la bonté de me choisir pour votre favori : vous m'avez fait l'honneur d'habiter près de vous, dans cette sainte maison. Vous m'avez arraché du milieu du monde ; vous m'avez appelé à vivre constamment uni à vous. D'où me vient, ô Jésus, cette préférence dont j'étais si indigne? Ah! je le comprends : vous voulez que je vous aime plus que les autres, et qu'ainsi je sois plus assuré d'aller un jour vous louer et vous aimer dans votre royaume éternel. Seigneur, je vous remercie de toutes ces grâces de choix.
Elegi abjectus esse in domo Dei mei, magis quam habitare in tabernaculis peccatorum (1). « J'ai préféré l'abjection dans la maison de mon Dieu à la gloire que l'on peut trouver dans la société des pécheurs. » Oui, mon Jésus, je m'estime trop heureux d'avoir quitté le monde; je préfère exercer le dernier des emplois dans votre maison, plutôt que d'habiter les superbes palais des hommes. Recevez-moi donc, ô mon bon Maître ; permettez que je reste avec vous toute ma vie. Ne me congédiez pas comme je le mériterais; permettez qu'au milieu de tant de vertueux frères qui vous servent fidèlement, je puisse vous servir aussi, tout pauvre pécheur que je suis. Je désire rester toujours près de vous, afin de m'unir toujours plus étroitement à vous.
Je vous aime, ô mon Dieu caché dans ce sacrement d'amour! C'est par amour pour moi que
vous demeurez continuellement sur cet autel; je veux par amour pour vous me tenir le plus que je pourrai en votre sainte présence. En restant ici enfermé, vous m'aimez sans cesse; enfermé ici avec vous, je veux sans cessée vous aimer. Ainsi, mon Jésus, mon amour et mon tout, nous serons toujours ensemble : dans le temps, en cette maison, et durant toute l'éternité, au ciel. Ainsi j'espère, ainsi soit-il.
Très sainte Vierge Marie, obtenez-moi un grand amour envers le Saint-Sacrement.
CŒUR AIMABLE DE JESUS
Qui se montre aimable en toutes circonstances se fait nécessairement aimer. Ah ! certes, si nous nous appliquions à considérer tous les beaux titres de Jésus-Christ à notre amour, nous serions dans l'heureuse nécessité de l'aimer. En effet, parmi tous les cœurs, en est-il un plus aimable que celui de Jésus?
Le cœur de Jésus est entièrement pur, saint, rempli d'amour envers Dieu et envers nous, puisque tous ses désirs n'ont d'autre objet que la gloire de Dieu et notre bonheur. C'est dans ce cœur que Dieu trouve toutes ses délices, qu'il met toutes ses complaisances. Dans ce cœur régnent toutes les perfections, toutes les vertus : un amour très ardent envers Dieu son Père, uni à la plus profonde humilité et au plus sincère respect, une souveraine confusion à cause de nos péchés dont il a bien voulu se charger, unie à la plus grande confiance que puisse avoir un fils tendrement aimé, une suprême horreur de nos fautes, unie à une très vive compassion pour nos misères, une extrême
douleur, unie à la plus parfaite conformité à la volonté divine. Oui, en Jésus se trouve tout ce qui peut concilier l'affection.
Il en est qui gagnent les cœurs par leur beauté, d'autres par leur innocence, d'autres par leur doux commerce, d'autres par leur piété. Si donc une personne réunissait en elle ces diverses qualités et tout ce qui peut plaire, pourrait-on s'empêcher de l'aimer? Si môme nous apprenions qu'il existe dans une contrée lointaine un prince beau, humble, affable, pieux, charitable, doux envers tout le monde, rendant le bien pour le mal, ne serionsnous pas portés et en quelque sorte contraints à l'aimer, encore bien qu'il nous fût inconnu, et quand môme nous ne pourrions espérer d'avoir aucun rapport avec lui? Comment se fait-il donc que Jésus-Christ, qui possède au suprême degré toutes les qualités imaginables, comment se fait-il que ce Jésus, qui nous aime si tendrement, soit si peu aimé de nous, qu'il ne soit pas l'objet de toutes nos aftections? Hélas! Jésus, le seul être vraiment aimable, est aussi le seul être assez malheureux pour ne pouvoir se faire aimer! Cette pensée arrachait des larmes aux saints; ils s'écriaient en gémissant : l'Amour n'est point aimé ! l'Amour n'est point aimé!
AFFECTIONS ET PRIÈRES
P Très aimable Rédempteur, quel plus digne objet d'amour votre Père éternel pourrait-il me commander d'aimer? Vous êtes la beauté du Paradis, vous êtes l'amour de votre Père; votre cœur est le sanctuaire de toutes les vertus. 0 cœur aimable de
mon Jésus, vous méritez l'amour de tous les cœurs! Il est bien pauvre et malheureux, le cœur qui ne vous aime pas ! Hélas, tel a été mon malheur durant tant d'années que j'ai vécu sans vous aimer. Mais je ne veux pas continuer ainsi : je vous aime, ô mon Jésus, je veux vous aimer toujours et de tout mon cœur. Seigneur, je vous ai oublié par le passé, et maintenant, pour changer de conduite à votre égard, attendrai-je le moment où par mon ingratitude je vous aurai obligé à m'oublier aussi et à m'abandonner? Non, mon cher Sauveur, ne le permettez pas. Votre divin Père vous aime infiniment, et vous ne pourriez gagner l'amour d'un misérable pécheur tel que moi, que vous avez tant aimé et à qui vous avez fait tant de bienl
0 saintes flammes, qui consumez le cœur de mon Jésus, allumez dans mon pauvre cœur ce feu sacré, ce trésor des âmes que mon Sauveur est venu apporter du ciel sur la terre! 0 feu divin, consumez, détruisez, faites entièrement disparaître de mon cœur toutes les affections étrangères qui l'empêchent d'être entièrement à Jésus. Et vous, ô mon Rédempteur, faites que je ne vive plus que pour vous aimer, vous seul. Si je vous ai autrefois méprisé, sachez qu'aujourd'hui vous êtes mon unique amour; je vous aime, je vous aime et je ne veux aimer que vous. Mon bien-aimé Seigneur, ne rejetez pas l'amour de mon cœur; oubliez mon triste passé ; que votre gloire soit de montrer aux ' anges un cœur qui, après vous avoir si longtemps méprisé en s'éloignant de vous, est maintenant tout embrasé de votre saint amour.
Très sainte Vierge Marie, mon espérance, aidez-
moi ; priez Jésus de me rendre par sa grâce tel qu'il me désire.
2« Méditation CŒUR AI\LA.NT DE JESUS.
Oh! si nous pouvions comprendre l'amour qui brûle pour nous dans le cœur de Jésus ! Il nous a tant aimés que si tous les hommes présents sur la terre, tous les saints et tous les anges réunissaient tout l'amour dont ils sont capables, ils n'arriveraient pas à la millième partie de l'amour que Jésus porte à chacun de nous. Il nous aime immensément plus que nous ne nous aimons nous-mêmes.
Jésus nous a aimés jusqu'à l'excès. De fait, à quel plus grand excès un Dieu pouvait-il porter l'amour, qu'en se condamnant à mourir pour ses créatures? « Il a aimé les siens jusqu'à la fin, » dit saint Jean, jusqu'au comble de l'amour. In finem dilexit eos (i). « Et c'est de toute éternité qu'il nous a ainsi aimés, dit Jérémie. » In charitate perpétua dilexi le (2). Pour nous prouver son amour, le Fils de Dieu voulut bien se faire homme, mener une vie toute pleine de souffrances et mourir sur une croix. Il nous a donc aimés plus que son honneur, plus que son repos, plus que sa vie môme, puisqu'il a tout sacrifié pour nous témoigner son amour. N'est-ce pas là un excès de charité, qui doit faire l'étonnement des anges et des saints durant toute l'éternité?
Ce n'est pas tout : son amour pour nous a
2 /er., 31, 3.
encore porté Jésus à instituer l'adorable sacrement de l'Eucharistie et à résider ainsi sur les autels comme sur un trône d'amour. Là, il se tient caché sous les apparences d'un peu de pain, enfermé dans un ciboire où son infinie Majesté est en quelque sorte anéantie; il est là, sans mouvement, sans aucun usage de ses sens, en sorte qu'il n'y semble occupé qu'à aimer les hommes. — L'amour fait désirer la présence continuelle de la personne aimée : c'est aussi l'amour qui captive le divin amant de nos âmes et l'oblige à demeurer au milieu de nous dans le Sacrement de l'autel. Trente-trois années passées avec les hommes sur la terre parurent trop courtes à cet aimant Seigneur : Aussi, est-ce pour contenter son désir de demeurer continuellement avec nous, qu'il a opéré le plus grand de tous les prodiges, l'institution de la sainte Eucharistie ; et il trouve là ses délices !
Enfin, son amour l'a conduit jusqu'à se faire la nourriture de nos âmes; il veut ainsi unir nos cœurs au sien. Lui-même l'a dit : Celui qui inange ma chair et boit mon sang demeure en moi, et moi en lui (1). 0 prodige, ô excès de l'amour divin. 0 Amour de Jésus, faites-vous connaître, faites-vous aimer
AFFECTIONS ET PRIÈRES
0 Cœur adorable de mon Jésus, Cœur brûlant d'amour pour les hommes, Cœur créé tout exprès pour aimer les hommes, comment se fait-il que vous receviez des hommes si peu d'amour et tant de mépris ? Comment se fait-il que moi, favorisé
(1) Qui manducat meam carnem et bibit meum sangui nem, in me manet, et ego in illo. [Jo.y 6, 57. 'i
plus que les autres, je vous aie payé d'ingratitude? Mon Jésus, pardonnez-moi de vous avoir si peu aimé, vous si aimable et si aimant, qui avez tout fait pour m'obliger à vous aimer. J'avoue que pour avoir ainsi renoncé à votre amour, je mériterais d'être condamné à ne pouvoir plus vous aimer. Mon cher Sauveur, infligez-moi tout autre châtiment, mais non pas celui-là ; accordez-moi la grâce de vous aimer, punissez-moi ensuite comme il vous plaît. Mais comment puis-je craindre un tel châtiment, quand je vous entends m'imposer encore la douce obligation de vous aimer : Diliges Dominum Deum tuiim ex loin corde tuo (1). « Tu aimeras le Seigneur ton Dieu de tout ton cœur. » Vous voulez être aimé de moi; eh bien! je veux vous aimer, je ne veux même plus aimer que vous, qui m'avez tant aimé.
0 amour de mon Jésus, vous êtes mon amour! 0 Cœur enflammé de Jésus, enflammez mon cœur! Ne permettez pas qu'à l'avenir j'aie encore le malheur de vivre un seul instant privé de votre amour. Otez-moi plutôt la vie, anéantissez-moi, mais ne permettez pas qu'après avoir été tant aimé de vous, après avoir reçu de vous tant de lumières et de grâces, je recommence à me montrer ingrat au point de mépriser votre amour. Non, mon Jésus, ne le permettez pas. Le sang que vous avez répandu pour moi me fait espérer que je vous aimerai toujours et que toujours vous m'aimerez. Oui, je l'espère, cet amour réciproque formera entre vous et moi un lien à jamais indissoluble.
(l) Matlh., 22, 31.
0 Mère du bel amour, Marie, vous qui désirez si ardemment de voir Jésus aimé, unissez-moi étroitement à votre divin Fils, et si fortement que je n'aie plus jamais le malheur de m'en voir séparé.
3' Méditation
CŒUR DE JÉSUS DESIREUX d'ÊTRE AIME.
Jésus-Christ n'a aucun besoin de nous; que nous l'aimions ou que nous ne l'aimions pas, il est toujours également heureux, également riche et puissant. Cependant, dit saint Thomas, parce qu'il nous aime^ il désire notre amour autant que si l'homme était son Dieu et que du bonheur de l'homme dépendît le sien. Frappé d'étonnement à cette pensée, le saint homme Job s'écriait : Qu'estce que V homme j 6 mon Dieu, pou?' que vous lui témoigniez tant d'amour? (1). Quoi! un Dieu désire et réclame instamment l'amour d'un ver de terre! Ce serait déjà une bien grande faveur que Dieu nous eût seulement permis de l'aimer. Les princes de la terre ne s'abaissent pas jusqu'à dire à leurs sujets : je veux que vous m'aimiez. Jésus est le roi du ciel, et c'est lui qui réclame instamment notre amour, en disant à chacun de nous : Diliges Dominum Deum tuum ex tote corde tuo (2). « Tu aimeras le Seigneur ton Dieu de tout ton cœur. » Prœbe, fili mi, cor tuum mihi (3). « Mon fils donne-moi ton cœur. » Quand il se voit repoussé,
jl) Ps., 72,25.
(2) Quid est homo, quiii raagniûcas eum? aut quid apponis erga eum cor tuum? Uob.^ 7, 17.)
(3) Mallh., 22, 37.
il ne s'éloigne pas, il se tient à la porte de notre cœur, il appelle, il frappe pour se le faire ouvrir. Ouvre-moi, dit-il à Tâme qu'il recherche, ouvremoi ton cœur, ô ma sœur et mon épouse : Aperi mihi, sorormeay sponsa (1). En un mot, Jésus fait ses délices d'être aimé de nous; il est heureux lorsqu'une âme lui dit et lui répète souvent : Mon Dieu, je vous aime! mon Dieu, je vous aime !
Cet ardent désir de Dieu à notre égard est l'eflet de son immense amour. Celui qui aime désire être aimé; le cœur réclame le cœur; l'amour cherche l'amour. « Voilà Dieu, dit saint Bernard, il n'aime que pour être aimé (2). » Lui-même l'a dit aux Juifs : Qu'est-ce que le Seigneur, votre Dieu, demande de vous? Que vous craigniez de Voffenser, et que vous l'aimiez (3). Voilà aussi pourquoi Jésus- Christ se présente à nous sous la figure du bon Pasteur, lequel ayant retrouvé sa brebis égarée, invite tous ses amis à s'en réjouir avec lui. Il se montre aussi à nous sous la figure de ce bon Père, qui, voyant son enfant prodigue revenir à ses pieds, non seulement lui pardonne, mais l'embrasse avec tendresse. Le Sauveur nous le déclare : une âme qui ne l'aime pas est morte ; au contraire il communique la vie à l'âme dont il est aimé; il demeure en elle et elle demeure en lui. Qu'en dis-tu, ô mon âme, toutes ces demandes, ces menaces, ces promesses, ne te décideront-elles
(1) Canl., 5, 2.
' (2) Non ad aliud umat Deus, nisi ut ametur. (/n Cant. 3. 83.)
(3) Quld Dominns Deus tuus petit a te nisi ut timcas... et diligas eum. (Dent., 10, 12.)
pas à aimer un Dieu qui désire si ardemment d'être aimé de toi?
AFFECTIONS ET PRIÈRES
0 mon doux Rédempteur, vous m'ordonnez de vous aimer et vous me menacez même de Fenfer si je ne vous aime pas! mais quel enfer plus horrible, quel plus grand malheur pourrait-il m'arriver que celui d'être privé de votre amour? Si donc vous voulez m'effrayer, menacez-moi seulement de me laisser vivre sans vous aimer : cette seule menace m'effraiera plus que mille enfers. 0 mon Dieu, vous disait saint Augustin, si les damnés pouvaient brûler de votre saint amour au milieu des flammes de l'enfer, ce lieu de tourments deviendrait un paradis; si au contraire dans le ciel, les bienheureux étaient privés de votre amour, ce séjour de toutes les délices deviendrait pour eux un enfer! — Mon bien-aimé Seigneur, je le sais, par mes péchés j'ai mérité d'être privé de votre grâce et condamné à ne pouvoir plus vous aimer; mais j'entends que vous continuez à me demander mon amour; et je sens en moi un grand désir de vous aimer; ce désir est un effet de votre grâce, un don que je reçois de votre bonté ; donnez-moi donc aussi la force de réaliser ce désir; faites que désormais je vous dise en toute vérité et que je vous répète sans cesse : Mon Dieu, je vous aime, je vous aime, je vous aime.
Vous désirez mon amour, ô Jésus; mon unique désir est aussi de vous aimer et d'être aimé de vous. Oubliez donc les déplaisirs que je vous ai causés, et aimons-nous toujours. J'espère que je
n'aurai plus jamais le malheur d'être séparé li vous : vous m'aimerez toujours et toujours je vous aimerai. Mon cher Sauveur, vos mérites sont mon espérance. Ah! faites-vous toujours aimer, faites-vous aimer beaucoup d'un pécheur qui vous a beaucoup offensé.
0 Marie, Vierge immaculée. Mère de Jésus et ma Mère, assistez-moi; priez Jésus pour moi.
4» Méditation CŒUR SOUFFRANT DE JESUS.
Il est impossible de considérer, sans être ému de compassion, tout ce que Jésus soufTrit pour l'amour de nous durant les trente-trois années qu'il passa sur la terre. La tristesse extrême dont son cœur fut affligé aurait sufli à elle seule pour le faire mourir de pure douleur, si la vertu de sa divinité ne lui eût conservé la vie par un miracle continuel : C'est ce que lui-même nous fait entender par ces paroles. Tristis est anima mea usque ad mortem (1). u Mon âme est triste jusqu'à la mort. »
Ce qui causa le plus de peine au cœur de Jésus, ce ne fut point la vue des tourments et des humiliations que les hommes lui préparaient, mais la prévision de leur ingratitude après qu'il leur aurait témoigné tant d'amour. Jésus prévoyait distinctement tous les péchés dont nous allions nous rendre coupables, après qu'il nous aurait rachetés par tant de souffrances et par une mort si cruelle et si ignominieuse. 11 prévoyait avec une douleur
(1) Marc, 15, 35.
spéciale tous les outrages que les hommes feraient à son Cœur adorable, qu'il voulait nous laisser dans le Saint-Sacrement comme gage de son amour. 0 Ciel! Qui pourrait dire tous les outrages que Jésus-Christ a déjà subis dans son sacrement d'amour? On a foulé aux pieds la sainte Hostie ; on l'a jetée parmi les immondices; on est allé jusqu'à en faire hommage au démon!
La prévision de tous ces outrages n'a point empêché notre Sauveur de nous laisser un si précieux gage de son amour. Sans doute il hait souverainement le péché, mais son amour pour nous semble l'avoir emporté sur sa haine du péché, puisqu'il a mieux aimé permettre tant de sacrilèges que de priver de cette divine nourriture les âmes dont il est aimé.
Tout cela ne suffira-t-il pas pour nous décider à aimer un Cœur qui nous a tant aimés? Jésus n'at-il pas encore assez fait pour mériter notre amour? Nous-mêmes, que ce bon Sauveur a aimés d'un amour spécial, serons-nous comme la plupart des hommes assez ingrats pour le laisser abandonné sur les autels? Ne nous unirons-nous pas plutôt à ce petit nombre d'âmes fidèles et reconnaissantes, que l'amour consume au pied des saints Ciboires, comme les cierges de l'autel? Le Cœur de Jésus est là tout embrasé d'amour pour nous : ne serons-nous pas assidus aux pieds de Jésus et tout embrasés de son saint amour?
AFFECTIONS ET PRIÈRES
0 Jésus, que j'adore et que j'aime, voici à vos pieds celui qui a tant contristé votre Cœur si digne
cramour. Hélas! comment ai-je pu affliger ainsi ce Cœur qui m'a tant aimé et qui n'a rien épargné pour se faire aimer de moi? Mais consolez-vous, oserai-je vous dire, ô mon Sauveur; sachez que mon cœur, blessé de votre amour, par un effet de votre grâce, ressent maintenant un tel regret des amertumes dont il vous a abreuvé qu'il voudrait en mourir de douleur. 0 mon Jésus, que ne puis-je avoir autant de douleur de mes péchés que vous en avez eu vous-même pendant toute votre vie mortelle I — Père éternel, je vous offre la peine et l'horreur que votre divin Fils a ressenties de mes fautes; et je vous prie par ses mérites, de me pénétrer d'un si profond regret de mes offenses passées, que le souvenir d'avoir méprisé votre amitié me tienne constamment dans la componction et la douleur.
Et vous, mon Jésus, donnez-moi pour l'avenir une telle horreur du péché, que j'évite môme les fautes les plus légères parce qu'elles vous déplaisent. Eh quoi! loin de mériter la moindre ortense, n'êtes vous pas digne d'un amour infini? Mon bien-aimé Seigneur, je déteste maintenant tout ce qui vous déplaît; et à l'avenir je ne veux plus aimer que ce que vous aimez. Aidez-moi, fortifiezmoi; accordez-moi la grâce de vous invoquer toujours, ô mon Jésus, et de répéter sans cesse cette prière : Mon Jésus, donnez-moi votre amour, donnez-moi votre amour, donnez-moi votre amour!
Très sainte Vierge Marie, obtenez-moi la grâce de vous dire aussi toujours : Ma Mère, faites que j'aime Jésus-Christ.
5' Méditation CŒUR MISÉRICORDIEUX DE JESUS.
Où pourrions-nous trouver un cœur plus tendre et plus miséricordieux, un cœur qui compatit mieux à nos misères que le Cœur de Jésus? Sa miséricorde le fît descendre du ciel sur la terre et venir à nous comme un bon Pasteur, prêt à donner sa vie pour sauver ses brebis. Afin de nous obtenir le pardon de nos péchés il ne s'est point épargné lui-même : il a voulu sacrifier sa vie sur la croix au milieu des tourments et subir ainsi toute la peine qui nous était due.
C'est cette miséricorde, cette compassion, qui lui a arraché ce cri : Quare moriemini, domus Israël?... Revertimini, et vivite (1). « Et pourquoi voulez-vous périr, maison d'Israël?... Revenez à moi, et vivez. » C'est-à-dire : 0 hommes, mes pauvres enfants, pourquoi voulez-vous vous damner, en vous éloignant de moi? Ne voyez-vous pas qu'en me fuyant, vous courez à votre perte éternelle? Je ne veux pas vous voir perdus ; ayez donc confiance; il suffit que vous vouliez sincèrement revenir à moi; revenez et vous recouvrerez la vie. Revertiminij et vivite.
Cette même miséricorde parlait par la bouche du Sauveur, quand il se comparait au père du prodigue. Malgré les mépris de son fils, ce père plein de bonté ne sait pas le repousser, dès qu'il le voit pénétré d'un sincère repentir; il l'embrasse avec tendresse et oublie toutes les injures qu'il a
(1) Ezech., 18, 31.
reçues de lui. « Non, dit le Seigneur dans Ezéchiel, je ne me souviendrai plus des iniquités du pécheur repentant. » Omnium iniquilalum cjus... non recordabor (1). Les hommes n'agissent point ainsi : lors môme qu'ils pardonnent, ils gardent toujours quelque souvenir de l'offense reçue. Ils se sentent môme portés à s'en venger, et si la crainte de Dieu les en empoche, ils éprouvent encore une vive répugnance à converser et à entretenir des rapports avec les personnes qui les ont offensés.
Vous, mon Jésus, vous pardonnez aux pécheurs repentants; bien plus, vous ne refusez même pas de vous donner à eux véritablement et réellement, ici-bas par le moyen de la sainte communion, et dans le ciel, en leur faisant part de votre gloire. Sans témoigner la moindre répugnance, vous promettez de tenir éternellement embrassées les âmes qui vous ont offensé, pourvu qu'elles reviennent à vous avec un sincère repentir. — Où donc trouverait-on un cœur plus miséricordieux que le vôtre, ô aimable Sauveur?
AFFECTIONS ET PRIÈRES
Cœur miséricordieux de mon Jésus, ayez pitié de moi. Cor Jesu dulcissime^ miserere mei. Je vous le dis maintenant; faites-moi la grAce de le répéter souvent durant toute ma vie : Très doux Jésus, ayez pitié de moi. Môme avant de vous avoir offensé, ô mon Rédempteur, je ne méritais aucune des grâces si précieuses et si nombreuses que vous
{\)Ezech., 18,22.
m'avez prodiguées. Vous m'avez créé, vous m'avez éclairé de vos divines lumières, sans aucun mérite de ma part. Depuis que je vous ai offensé, au lieu de grâces je ne mérite que des châtiments. Mais votre infinie miséricorde vous a porté à m'attendre et à me conserver la vie lorsque j'étais dans votre disgrâce. Elle m'a éclairé en m'invitant à faire pénitence pour obtenir mon pardon; elle m'a inspiré la douleur de mes péchés et le désir de vous aimer; et j'ai maintenant la confiance que, par l'eftet de cette même miséricorde, je suis en grâce avec vous.
0 mon Jésus, ne cessez pas d'user de miséricorde envers moi. La grâce que je vous demande, c'est que vous me donniez lumière et force pour ne pas retomber dans mon ingratitude. Non, mon Amour, je n'ai pas la prétention d'obtenir encore de vous mon pardon, si j'allais de nouveau me séparer de vous et vous offenser ; une telle présomption vous empêcherait de me faire encore miséricorde. Mon Jésus, je me repens bien sincèrement de tous mes péchés, et je ne veux plus vous offenser; je vous aime et je veux toujours vous aimer. La grâce que je vous demande en ce moment et que j'attends de votre infinie bonté, c'est de ne jamais permettre que je me sépare de vous : Ne permittas me separari a te.
Je vous en prie, vous aussi, ô Marie ma Mère, ne permettez pas qu'il m'arrive encore de me séparer de mon Dieu.
6« Méditation
CŒUR LIBÉRAL DE JESUS
C'est le propre des âmes tendres et compatissantes, de vouloir procurer le bonheur à tous, mais principalement aux plus pauvres et aux plus affligés. Or, où trouverons-nous un cœur plus aimant et plus charitable que le cœur de Jésus? Parce qu'il est la bonté infinie, Jésus a le plus extrême désir de nous communiquer ses richesses : Mecum sunt divitiœ..., ut ditem diligentes me (1). « J'ai des trésors, nous dit-il, pour enrichir ceux qui m'aiment. »
C'est à cette fin qu'i/ s'est fait pauvre, dit saint Paul, lui qui était infiniment riche : il a voulu nous enrichir par sa pauvreté {'i). C'est aussi à cette fin qu'il a voulu demeurer avec nous dans le Saint- Sacrement, où il se tient continuellement comme sur un trône, les mains pleines de grâces pour les répandre sur ceux qui viennent le visiter, ainsi qu'il le fit voir un jour au père Balthasar Alvarez. A cette môme fin il se donne tout à nous dans la sainte Communion, nous montrant par là qu'il ne saurait nous refuser aucun don, puisqu'il en vient jusqu'à se donner tout entier à nous.
Nous trouvons donc dans le Cœur de Jésus tous les biens et toutes les grâces que nous pourrions désirer. « En lui, dit saint Paul, vous avez été «*nrichis de tout bien, en sorte qu'aucune grâce ne vous fait défaut. » In omnibus divites facti estis in
n) Prov., 8, 18.
(2) Propter vos egenus factiis est, cum esset dives, ut
lus inopia vos divites esseiis. (//, Cor. y 8, 9.)
illo.,., ita ut nihil vobis desit in ulla gratia (i). Ne l'oublions donc pas, nous sommes redevables au cœur de Jésus de toutes les grâces que nous avons reçues, telles que la rédemption, la vocation à la foi, les lumières propres à éclairer notre route vers le ciel, le pardon de nos fautes, les secours pour résister aux tentations, la patience dans l'adversité. Lui-même nous le fait remarquer : sans son aide nous ne pouvons rien faire de bien. Sine me nihil potestis facere (2)
Si par le passé, nous dit le Seigneur, vous n'avez pas reçu plus de grâces, ne vous en prenez pas à moi, mais à vous-mêmes qui avez négligé de me les demander. Jusqu'à cette heure^ vous n'avez rien demandé^ nous dit-il, comme à ses apôtres : demandez donc, et vous recevrez (3). Petite et accipietis. Oh ! combien le Cœur de Jésus est riche et libéral envers ceux qui recourent à lui ! Oh ! quelles grandes miséricordes Jésus répand sur les âmes assidues à le prier ! Seigneur, disait David, vous êtes plein de bonté et de tendresse, vous êtes riche en miséricordes pour tous ceux qui vous invoquent (4). Recourons donc toujours à ce divin Cœur; demandons avec confiance, et nous obtiendrons sûrement tout ce que nous aurons sollicité.
(1) /, Cor., 1, 5.
(2J Je, 15, 5.
(3) Usque modo, non petistis quidqiiam..., petite et accipietis. [Jo., 16, 24.)
(4) Quoniam tu. Domine, suavis et mitis, et multae misericordiaî omnibus invocantibus te. [Ps., 85, 5.)
AFFECTIONS ET PRIERES
Ah î mon Jésus, vous n'avez pas refusé de me donner votre sang et votre vie, et moi je refuserais de vous donner mon pauvre cœur? Non, mcn cher Rédempteur, je vous l'offre et vous le donne tout entier. Je vous consacre toute ma volonté; daignez l'accepter et en disposer selon votre bon plaisir. Je n'ai rien, je ne puis rien; cependant j'ai un cœur que je tiens de vous et que personne ne peut me ravir; je puis perdre tous mes biens, mon sang et ma vie, mais nul ne peut me ravir mon cœur. Avec ce cœur je puis vous aimer; avec ce cœur je veux vous aimer. 0 mon Dieu, enseignez-moi le parfait oubli de moi-même ; enseignezmoi ce que je dois faire pour m'embraser de ce pur amour dont votre bonté m'inspire le désir. Je me sens déterminé à vous plaire; mais pour accomplir cette résolution, j'ai besoin de votre secours et je vous le demande.
0 Cœur aimant de Jésus, c'est à vous de faire que mon pauvre cœur soit tout à vous, après avoir été si ingrat et par sa faute privé de votre amour, laites que mon cœur brûle pour vous comme le vôtre brûle pour moi; faites que ma volonté soit entièrement unie à la vôtre, en sorte que je veuille uniquement ce que vous voulez, qu'à l'avenir votre volonté soit la règle de toutes mes actions, de toutes mes pensées, de tous mes désirs. J'en ai la confiance. Seigneur, vous ne me refuserez pas la grâce dont j'ai besoin pour exécuter la résolution que je prends aujourd'hui à vos pieds, de recevoir
en paix toutes les dispositions de votre providence à mon égard, pendant ma vie et à ma mort.
0 Marie, Vierge immaculée, que vous êtes heureuse, vous dont le cœur a toujours été parfaitement conforme au Cœur de Jésus! Je vous en prie, ô ma Mère, obtenez-moi la grâce de ne vouloir et de ne désirer désormais que ce que vous voulez, Jésus et vous.
7' Méditation CŒUR RECONNAISSANT DE JESUS.
Le Cœur de Jésus est tellement reconnaissant, qu'il ne laisse jamais la moindre action faite pour son amour, la moindre parole dite pour sa gloire, ni même aucun bon propos de lui plaire sans les récompenser. Lui-même affirme qu'il récompense au centuple : centuplum accipiet (1).
Lorsque les hommes croient devoir témoigner leur reconnaissance pour un bienfait reçu, ils le font une fois, pour se décharger, comme ils disent, de l'obligation qui pèse sur eux, et ils n'y pensent plus. Notre-Seigneur n'agit point ainsi envers nous : toute bonne œuvre que nous accomplissons pour son amour n'est pas seulement récompensée au centuple ici-bas; elle recevra encore une récompense infinie dans le ciel, à chaque instant de l'éternité. Quel sera donc l'indifférent qui ne ferait pas tout ce qui dépend de lui pour contenter ce divin Cœur, un Cœur si magnifique dans ses récompenses?
Mais, hélas! quel souci la plupart des hommes
(1) Malth., 19, 29.
ont-ils de plaire à Jésus-Christ? Que dis-je? comment peuvent-ils se montrer si ingrats envers ce Dieu qui les a rachetés? N'eût-il versé qu'une seule goutte de sang ou une seule larme pour notre salut, nous lui serions infiniment obligés, car cette goutte de sang, cette larme eût été devant Dieu d'un prix infini et capable de nous obtenir toute espèce de grâces. Mais Jésus a voulu nous consacrer tous les moments de sa vie; il nous a donné tous les mérites acquis par ses souflrances et humiliations; il nous a donné tout son sang et sa vie même. Nous lui avons donc des obligations infinies, obligations qui nous font un devoir de l'aimer sans mesure.
Et cependant, quelle est notre conduite à son égard? Nous sommes reconnaissants môme envers les animaux. Comment donc pouvons-nous être ' si ingrats envers Dieu? Ne serable-t-il pas que les bienfaits de Dieu changent de nature et deviennent de mauvais traitements? car, au lieu de les recevoir avec reconnaissance et amour, un si grand nombre n'y répondent que par des outrages et des mépris. — Seigneur, daignez éclairer ces ingrats; faites-leur connaître l'amour que vous leur portez.
AFFECTIONS ET PRIÈRES
0 mon bien-aimé Jésus! voici à vos pieds un ingrat. J'ai été reconnaissant envers les créatures ; n'est qu'envers vous que j'ai été ingrat, envers sdus qui (Hes mort pour moi et qui avez épuisé tous les moyens pour m'obliger à vous aimer. Ce qui me console et m'encourage, o mon Sauveur, r'»^st que j'ai alîaire à un Cœur d'une bonté et
d'une miséricorde infinies, qui a promis d'oublier toutes les offenses du pécheur dès qu'il se repent et qu'il vous aime. Mon cher Jésus, par le passé je vous ai offensé, je vous ai méprisé ; mais à présent je vous aime par-dessus tous les biens, je vous aime plus que moi-même. Dites-moi ce que vous voulez de moi; avec le secours de votre grâce je suis prêt à faire tout ce qui vous plaît.
Je crois fermement que vous m'avez créé, que vous avez donné votre sang et votre vie pour mon amour; je crois aussi que pour moi vous demeurez sur la terre dans le Saint-Sacrement. Je vous en remercie, ô mon Amour, et je vous prie de ne pas permettre qu'à tant de bienfaits et de preuves de votre amour je réponde encore par l'ingratitude. Liez-moi, attachez-moi fortement à votre Cœur, afin qu'il ne m'arrive plus jamais de vous causer la moindre peine, le moindre déplaisir. Ah ! je vous ai assez offensé, mon Jésus; maintenant je veux vous aimer. Que ne puis-je recouvrer les années que j'ai perdues ! Hélas ! non, elles ne reviendront pas et il me reste peu de temps à vivre; mais quel qu'il soit, je veux l'employer tout entier à vous aimer, ô Bien suprême, qui méritez un amour infini. C'est sans mesure et sans fin que je veux vous aimer.
0 Marie, ma Mère, ne permettez pas que je sois encore ingrat envers votre divin Fils ; priez Jésus pour moi.
H^ Méditation
CŒUR DE JÉSUS MEPRISE
11 n'y a pas de peine plus cruelle pour un cœur qui aime, que de voir qu'on ne réponde à ses plus insignes bienfaits que par une plus noire ingratitude. — Si tous les hommes renonçaient aux biens du monde; s'ils allaient vivre dans un désert et s'y nourrissaient d'herbes sauvages; s'ils dormaient sur la terre nue et se macéraient par de rudes disciplines; s'ils en venaient jusqu'à endurer le martyre pour Jésus-Christ, ce serait encore, nous devons l'avouer, un bien faible hommage en compensation des souffrances que le Fils de Dieu a endurées, du sang qu'il a répandu et de la vie qu'il a sacrifiée pour leur salut. Si nous pouvions à chaque instant sacrifier une nouvelle vie, endurer une nouvelle mort pour Jésus-Christ, que serait-ce pour reconnaître dignement l'amour qu'il nous a témoigné en se donnant à nous dans le Saint-Sacrement? 0 mystère ! Un Dieu, se cacher sous l'apparence d'un peu de pain pour se faire l'aliment de sa créature I
Mais, hélas! comment les hommes se montrentils reconnaissants envers Jésus-Christ? Que lui rendent-ils pour tous ses bienfaits? des outrages, le mépris de ses lois et de ses maximes, en un mot, des injures telhîs qu'ils ne voudraient en faire à un enmuai, à un esclave, au plus vil habitant de la terre. Et nous pourrions penser sans douleur à tous ces mauvais traitements que notre Sauveur a reçus et qu'il reçoit chaque jour! Nous ne paierions pas, par tout l'amour de notre pauvre
cœur, l'amour immense du Cœur de Jésus dans le Sacrement de Tautel, où il réside toujours brûlant peur nous du même feu, toujours désireux de nous communiquer ses biens et de se donner luimême tout à nous, toujours prêt à nous accueillir avec tendresse dès que nous venons à lui !
Nos oreilles sont habituées aux mots de création, d'Incarnation et de Rédemption, habituées à entendre dire que Jésus est né dans une étable, qu'il est mort sur une croix. 0 Dieu! Si nous nous savions redevables à un de nos semblables d'un seul de ces bienfaits, nous ne croirions pouvoir moins faire que de l'aimer. Dieu sera donc seul assez malheureux, si j'ose ainsi parler, pour ne pouvoir se faire aimer des hommes, après avoir épuisé tous les moyens d'y parvenir? Que dis-je, bien loin d'être aimé, il se voit méprisé du plus grand nombre! Quelle peut donc être la cause d'une telle ingratitude? Ah! c'est que les hommes oublient l'amour qui a porté Jésus-Christ à se sacrifier pour eux.
AFFECTIONS ET PRIÈRES
0 Cœur de mon Jésus, ô abîme de miséricorde et d'amour, comment puis-je ne pas mourir de douleur, en me rappelant votre bonté à mon égard et mon ingratitude envers vous. Vous, mon Dieu, après m'avoir donné l'être, vous m'avez encore donné votre sang et votre vie; vous vous êtes livré pour l'amour de moi aux opprobres et à la mort. Non content de tout cela, vous avez inventé le moyen de vous immoler chaque jour pour moi dans la sainte Eucharistie, prévoyant bien
cependant les outrages que vous auriez à subir de ma part dans ce Sacrement d'amour. Mon Dieu, comment puis-je penser à une telle ingratitude sans mourir de confusion? Seigneur, mettez fin à mes ingratitudes; blessez mon cœur de votre saint amour, et faites que je sois tout à vous. Souvenezvous des larmes et du sang que vous avez répandus pour moi, et pardonnez-moi. Ah! que tant de souffrances ne soient pas perdues pour moi î
La connaissance anticipée de mon indignité et de mes ingratitudes ne vous a pas empêché de m'aimer; combien plus ne dois-je pas compter sur votre amour à présent que je n'ai plus d'autre désir que de vous aimer et d'être aimé de vous ! Daignez, ô mon Jésus, contenter pleinement ce désir de mon cœur ou plutôt le vôtre, puisque c'est vous qui me l'inspirez. Faites que ce jour soit celui de mon entière conversion, le jour où je commencerai à vous aimer pour ne jamais plus cesser d'être à vous, ù mon souverain Bien! Faites-moi rfiourir entièrement à moi-même et vivre uniquement pour vous; faites que toujours mon cœur soit tout embrasé de votre saint amour.
0 Marie, votre cœur fut un heureux autel où brûla sans cesse le feu de l'amour divin. Ma Mère bien-aimée, rendez-moi semblable à vous: demandez pour moi cette grâce à votre divin Fils, qui aime à vous honorer en exauçant toutes vos prières.
9^ MédiiatioA
CŒUR iiDÈLt: Bï: irÉstrs.
Oh ! que le cœur de Jésus est fidèle à Tégard de tous ceux qui raiment! Il ne peut manquer de faire en leur faveur tout ce qu'il a promis. La fidélité de Dieu nous permet de tout espérer, quoique nous ne méritions rien. Si donc nous avions chassé Dieu de notre cœur, hâtons-nous de lui en ouvrir la porte ; il y rentrera, car il Ta >promis : Si quis.., ajoeruerit mihi januam, intraho ad illum (1). « Si quelqu'un m'ouvre la porte de son cœur, j'y entrerai. » Si nous voulons des grâces, demandons-les à Dieu au nom de Jésus-Christ; nous les obtiendrons en vertu de sa promesse : Si quid petieritis Patrem in nomine meo, dabil vobis (2). « Si vous demandez quelque chose à mon Père en mon nom, il vous le donnera. » Sommesnous tentés? confions-nous dans les mérites de Jésus-Christ ; il ne permettra pas que nous soyons tentés au-dessus de nos forces.
Oh! qu'il vaut bien mieux traiter avec Dieu qu'avec les hommes ! Que de fois h'arrive-t-il pas aux hommes de manquer à leurs promesses, soit qu'ils les aient faites sans intention de les tenir, soit qu'ils changent ensuite de volonté. Dieu n'est pas comme l'homme, dit l'Esprit-Saint, il ne ment point, et sa volonté est immuable (3). Dieu ne peut être infidèle à ses promesses^ il ne peut mentir puisqu'il est la vérité môme, et il rie peut changer
{{) Apoc, 3, 20.
(2) Jo., 16, 2;J.
(,3) Non est Dciis quasi liomo, ut mcntiatur, nec ut lilius homiuis, ut mutctur. {Xiim., 23, 19.)
de volonté, car ce qu'il veut est toujours souverainement juste et raisonnable. Or, il a promis de recevoir quiconque vient à lui, d'exaucer celui qui le prie, d^aimer celui qui Taime : et il ne le ferait pas? dixiï^ et non fobciet (1)?
Ah î si nous étions fidèks envers I>ieu comme il Test envers nous I Combien de fois par le passé, après av<3ir promis d« lui appartenir, de le servir et de l'aimer, ne l'avons-nous pas trahi, n'avonsnous pas renoncé à son service pour vendre notre âme au démon -et devenir ses escla^^>esl Prions-le qu'il nous donne le courage de lui être fidèles à l'avenir. Que nous serons heureux, si nous sommes fidèles à Jésus-Christ dans le peu qu'il exige de nous î il 'fte manquera pas de nous en récompenser magnifiquement, en nous faisant entendre cette parole qu'il a promis d^adresser au jour des comptes à tous ses serviteurs fidè'les : Rrjotiis-loi, bon et iidùle serviteur y parce que tu as été fidèle dans de petites choses, je fétahiirai sur de grandes : entre dans lajme de ton Seigneur (2).
AFFECTIONS ET PRIÈRES
0 mon bien-aimé Rédempteur, que n'ai-je été fidèle envers vons comme vous l'avez été envers moi ! Chaque fois que je tous ai ouvert mon cœur, vous y êtes entré pour me pardonner et me recevoir dans votre grùce; chaque fois que je vous ai invoqué, vous êtes venu à mon secours. Vous m'avez toujours montré la même fidélité, et moi,
(1) Non ost Dciis ((uasi lionio, ut montiatur, ncc ut fllius honiinis, ut rnulPtur. [\um., 23, 19.)
(2) Eug(! 8(^rvo 1)0110 et fltielis. quia super puuca fuisti ndt'lis, supt-r niultji te constituaiii; intra In gnudium Oomini lui. {}faU/i., 25. 21.)
si souvent je vous ai été infidèle! Je vous ai promis de vous servir, et puis je vous ai tant de fois désobéi; je vous ai promis de vous aimer, et puis je vous ai tant de fois refusé mon amour; comme si vous, mon Dieu, qui m'avez créé et racheté, vous étiez moins digne d'être aimé que les créatures et les misérables satisfactions pour lesquelles je vous ai abandonné. Pardonnez-moi, ô mon Jésus; je reconnais mon ingratitude et je l'ai en horreur. Je reconnais que vous êtes la bonté infinie, digne d'un amour infini, et que je dois vous aimer beaucoup, moi surtout que vous avez tant aimé malgré mes nombreuses offenses.
Malheur à moi, si je me damnais, car les grâces que vous m'avez prodiguées et les témoignages de votre spéciale affection à mon égard seraient l'enfer de mon enfer. Oh! non, mon amour, qu'il n'en soit pas ainsi. Ayez pitié de moi; ne permettez pas que je vous abandonne de nouveau; ne permettez pas que, tombant sous les coups de votre rigoureuse justice, j'aille en enfer payer par la haine et les blasphèmes l'amour que vous m'avez porté. 0 Cœur tendre et fidèle de Jésus, enflammez mon pauvre cœur, afin que je bi'ûle pour vous comme vous brûlez pour moi, du plus ardent amour. Mon Jésus, il me semble que maintenant je vous aime ; mais je vous aime trop peu. Faites que je vous aime beaucoup et que je vous sois fidèle jusqu'à la mort. Je vous demande cette grâce; faites que je vous la demande sans cesse. Otez-moi la vie, plutôt que de permettre que je vous trahisse encore.
0 Marie, ma Mère, aidez-moi afin que je reste fidèle à votre divin Fils.
Mt-dilation
l'amour divin est un feu qui enflamme.
Dieu avait ordonné, dans l'ancienne loi, que le feu brûlât continuellement sur l'autel : Ignis in allari semper ardeint (1). Saint Grégoire dit que l'autel de Dieu, ce sont nos cœurs, où il veut que sans cesse brûle le feu de son amour. Aussi, non content de nous avoir donné Jésus-Christ, son Fils unique, pour nous sauver par sa mort, le Père éternel a voulu nous donner encore le Saint-Esprit, afin qu'il habitât dans les âmes et les tînt constamment embrasées du saint amour.
Notre Sauveur a aussi déclaré qu'il était venu apporter sur la terre le feu de l'amour divin, et que son grand désir était de voir tous les cœurs embrasés de ce feu sacré. Ignem veni mittevp in terrain, etquidvolo, nislul accendatur{^l). Oubliant donc toutes les injures et toutes les ingratitudes
(1) Leiy, (i, \2.
(ii) Luc, 12, 4y.
dont les hommes avaient jusque-là payé son amour et ses bienfaits, à peine remonté au ciel, il mit le comble à ses bienfaits en nous envoyant le Saint- Esprit. Ainsi, ô très aimant Rédempteur, dans la gloire comme dans les humiliations et les souffrances, vous nous prodiguez les plus éclatantes marques d'amour.
Enfin, l'Esprit-Saint lui-même, pour nous prouver son amour infini, voulut apparaître dans le Cénacle sous la forme de langues de feu. Et apparueimnt illis dispertiiœ linguœ tanquam ignis (1). Cette merveille d'amour des trois personnes de la Sainte Trinité, l'Église la rappelle par cette prière qu'elle met sur les lèvres de ses prêtres ; Seigneur, par votre Esprit-Saint, enflammez-nous de ce feu que Jésus-Christ est venu apporter sur la terre et dont il voulait voir tous nos cœurs embrasés (2).
Les saints brûlaient des ardeurs de ce feu divin quand ils faisaient de si grandes choses pour Dieu, aimant leurs ennemis, recherchant les humiliations, se dépouillant de tous les biens de ce monde, subissant avec joie les tourments et la mort. L'amour ne sait pas rester oisif; il ne dit jamais : c'est assez. Plus une âme fait pour son bien-aimé, plus elle veut faire, pour lui plaire davantage et en être elle-même plus aimée. Or, dit le Psalmiste, l'oraison est l'h^eureuse fournaise où le cœur puise ces célestes ardeurs : In meditatione mea exardescet ignis (3).
(1) Act.. 2, [\.
(2) /n Suhb. Penl.
(3) Ps.y 38, 4.
AFFECTIONS ET PRIERES
0 Mon Dieu, jusqu'ici je n'ai rien fait pour vous, et cependant vous m'avez donné de si grandes preuves de votre bonté et de votre amour! Ah! combien ma froideur doit vous porter à me rejeter î 0 Esprit-Saint, réchauftez-moi. Fove quod est fri~ rjidum. Réchauffez ce cœur glacé; allumez-y un vif désir de vous plaire. Je renonce à toutes mes satisfactions et je désire mourir plutôt que de vous causer encore le moindre déplaisir. En vous montrant sous la forme de langues de feu, vous m'invitez à vous consacrer ma langue. Eh bien, je vous la consacre alln qu'elle ne vous offense plus.
Mon Dieu, vous m'avez donné cette langue pour vous louer; et je m'en suis servi pour vous outrager et pour engager aussi les autres à vous offenser ; je m'en repens de tout mon cœur. Ah! pour l'amour de Jésus-Christ qui durant sa vie en ce monde vous a tant honoré et glorifié par ses divines paroles, faites que désormais ma langue ne me serve plus qu'à vous honorer par des prières pleines de confiance et à vous glorifier en proclamanl votre bonté et l'amour que vous méritez (le la part de tous les hommes, de moi en particulier. Je vous aime, mon souverain bien; je vous aime, ô Dieu d'amour.
0 Marie, vous êtes la plus chère épouse du Saint-Esprit : obtenez-moi le feu ilivin de la charité.
2« Méditatiou
l'amour est une lumière qui éclaire.
Un des plus grands dommages que nous ait causés le péché d'Adam, c'est sans doute Tobscurcissement de notre raison, par l'effet des passions qui aveuglent notre esprit. Une âme est bien malheureuse, quand elle se laisse dominer par quelque passion. La passion est un nuage, un voile qui nous empêche de voir la vérité. Alo^s, comment fuir le mal, puisqu'on ne le voit plus à la faveur de cette divine lumière qui nous en inspirait de l'horreur? Pour comble de malheur, cet obscurcissement de notre raison s'accroît en proportion du nombre de nos péchés.
Or, l'Esprit-Saint ne se contente pas d'embraser nos cœurs du saint Amour; justifiant son nom de Lumière bienfaisante : Lux beatissima, il dissipe encore nos ténèbres et découvre à nos yeux la vanité des biens terrestres, la valeur des biens éternels, l'importance du salut, le prix de la grâce, la bonté de Dieu, l'immense amour qu'il nous porte, l'amour infini qu'il mérite et, par suite, celui que nous lui devons en retour de ses immenses bienfaits.
« L'homme animal ne conçoit point les choses qui sont de l'Esprit de Dieu », dit saint Paul: Animalis homo non percipit ea quœ sunt Spiritus Dei (i). Plongé dans la fange des plaisirs terrestres, il connaît à peine les vérités de l'ordre surnaturel ; c'est pourquoi, le malheureux! if aime ce qu'il devrait
^1) /, Cor., 2, 14.
haïr, il hait ce qu'il devrait aimer. De là cette exclamation de sainte Madeleine de Pazzi : « 0 Amour méconnu! 0 Amour non aimé! « Sainte Thérèse disait pareillement que Dieu n'est pas aimé, parce qu'il n'est pas connu. Aussi les saints demandaient-ils sans cesse à Dieu les lumières de son Saint-Esprit; sans cesse ils répétaient ces paroles de David : Emilie lucem luam (1). « Envoyez votre lumière. » — Illumina tenebras meas (2). « Que la splendeur de votre lumière dissipe mes ténèbres. » — Révéla oculos meos (3). « Otezle bandeau qui couvre mes yeux. » C'est que sans la lumière du Saint-Esprit, on ne peut éviter les occasions de péché ni trouver Dieu.
AFFECTIONS ET PRIÈRES
0 saint et divin Esprit, je crois que vous êtes véritablement Dieu, un seul Dieu avec le Père et le Fils. Je vous adore, je vous reconnais pour l'auteur de tous les dons célestes. De vous je tiens ces lumières, grâce auxquelles j'ai compris quel mal j'ai fait en vous offensant et combien je suis obligé de vous aimer. Je vous remercie et je me repens souverainement de vous avoir offensé. Je mériterais d'être abandonné dans mes ténèbres, mais je vois que vous ne m'avez pas encore abandonné.
0 Esprit divin, continuez de m'éclairer; lai les moi connaître de mieux en mieux votre bonté infinie et donnez-moi la force de vous aimer à
(1) Ps., 42, 3.
(2) PS., n, 29.
l'avenir de tout mon cœur. Multipliez vos grâces afin que, cédant à vos puissants attraits, je me voie doucement contraint de vous aimer exclusivement : je vous en supplie par les mérites de Jésus-Christ. Je vous aime, mon souverain bien» je vous aime plus que moi-même. Je veux être tout à vous; recevez-moi et ne permettez pas que je m'éloigne encore de vous.
0 Marie, ma Mère, assistez-moi toujours de votre puissante intercession.
3« Méditation
l'amour est une eau qui désaltère.
L'amour est encore appelé une source d'eau vive : Fons vivus. Notre Rédempteur disait à la Samaritaine : a Celui qui boira de l'eau que je lui donnerai, n'aura plus jamais soif. » Qui biberit ex hac aqua quant ego dabo ei, non sitiet in œternum{i). L'amour est donc une eau qui désaltère, qui éteint complètement la soif : celui qui aime Dieu de tout son cœur ne cherche et ne désire plus rien, car il trouve en Dieu tous les biens. Ainsi, content de posséder Dieu, il répète sans cesse avec le séraphique saint François son joyeux refrain : Deus meus et omnia! Mon Dieu et mon touti
Dieu se plaint de ces âmes si nombreuses qui vont mendier auprès des créatures quelque misérable satisfaction, des plaisirs courts et empoisonnés, et qui l'abandonnent, lui, le bien infini, la source de toute vraie joie. Ils m'ont délaissé, dit-il,
(1) Jo„ 4, 13.
ïnoi, la fontaine d'eau vive, et ils se sont creusé des citernes crevassées^ qui ne peuvent retenir les eaux (1). C'est pourquoi le Seigneur, qui nous aime et désire nous rendre heureux, nous crie ù tous : Si quis sitit, veniat ad me et bibat (2). « Si quelqu'un a soif de bonheur, qu'il vienne donc à 'moi et qu'il boive, car je veux lui donner mon saint Esprit, la source d'eau vive. Possesseur de ce trésor, il sera heureux en cette vie et dans l'éternité. Celui qui croit en moi sera rempli des eaux de ma grâce; il en deviendra lui-même comme une source intarissable {3). Celui donc qui croit en Jésus-Christ et qui l'aime, sera enrichi de tant de grâces, que de son cœur ou de sa volonté sortiront des sources de. saintes vertus; il sera alors en état, non seulement de conserver on lui-môme la vie de la gruce, mais encore de la communiquer aux autres, — L'eau mystérieuse dont parle Notre-Seigneur est précisément l'Esprit-Saint, l'Amour substantiel qu'il a promis de nous envoyer du ciel après son Ascension. Or, la clef qui ouvre les canaux de cette eau bienfaisante, c'est la prière. « Demandez et vous recevrez » a dit Jésus. ]*elilt; et accipietis (4). « Quiconque demande reçoit. » Omnis qui petit accipit (5). Dieu veut nous donner ses grâces, mais il veut en (Mre prié.
(1) Mt; dereliquenint, fontem aqu.R vlv.p, ot fo«lerunt sibi nisternas, (Mstenias dissipatas qu:i^ continore non val<»nt aquas. {Jer., 'J, 13.)
{2) Jo., 1, 31.
(3) Qui crodit in ino. . Ilumiim iW vonlro *jus Huent iuiu;e \lva\ [Ju., 7, :{s.)
(4) Jo., 10. 2\ (".) Mullh., -. S.
— aoo
AFFECTIONS ET PRIERES
0 mon Jésus, je m'adresse à vous en toute confiance et je dis avec la Samaritaine. Da mihi hanc aquam (4). « Donnez-moi de cette eau, » de votre amour, afin qu'oubliant la terre je vive désormais pour le ciel, pour vous seul, ô aimable Infini. Biga quod est aridum, a Arrosez ce qui est aride. » Mon âme est comme une terre desséchée : elle ne produit que les ronces et les épines du péché. Ah ! daignez l'inonder des eaux de votre grâce, afin qu'elle produise quelque fruit pour votre gloire avant que la mort m'enlève de ce monde. 0 source d'eau vive, ô Bien suprême, que de fois je vous ai délaissé pour étancher la soif de mes passions dans les eaux bourbeuses qui ont étouffé mon amour! Ah! que ne suis-je mort avant de vous offenser. Mais à l'avenir je ne veux plus rien rechercher hors de vous, mon Dieu et mon tout. Secourez-moi, et faites que je vous sois fidèle.
Marie, mon espérance, tenez-moi toujours sous le manteau de votre protection.
4^" Méditation
l'amour est une rosée qui féconde.
Que r Esprit-Saint descende dans nos cœurs, qu'il les purifie et les rende féconds en les pénétrant de sa céleste rosée : Sancii spirilm corda nostra mundct infusio^ et sui roris intima aspersione
fœciindet. Ainsi devons-nous prier avoc la sainte Église. L'amour divin féconde les âmes en y faisant germer de bons désirs, de saintes résolutions et des œuvres agréables à Dieu; et c'est pour cela qu'il est appelé une bienfaisante rosée.
L'amour divin est aussi appelé rosée, parce qu'i tempère l'ardeur des mauvaises passions et la fureur des tentations. C'est dans cette conviction que l'Église adresse à l'Esprit-Saint ces invocations : Venez à notre secours, ô vous qui tempérez les trop vives ardeurs et qui procurez à nos âmes un délicieux rafraîchissement. In œstu temperiesy dulce refrigerium.
C'est pendant l'oraison, que cette bienfaisante osée descend dans nos âmes. Un quart d'heure d'oraison suffît, nous disent les saints, pour éteindre le feu de la haine ou de l'amour déréglé, si ardent fùt-il. La méditation est ce cellier mystérieux dont parle l'Épouse des Cantiques quand elle dit : « Mon céleste Époux m'a introduite dans son cellier; il a réglé en moi la charité. » Introduxit me in cellam vinariam; ordinavil in me charitatem (1). C'est en effet dans l'oraison que notre âme s'enivre du vin céleste de la charité bien ordonnée, par laquelle nous aimons notre prochain comme nous-mêmes et Dieu par-dessus tout. Quiconque veut aimer Dieu et le s-ervir doit aimer l'oraison, car, sans l'oraison, il nous est moralement impossible de plaire à Dieu et de vaincre nos passions.
(1) Canl., L», 4.
AFFECTIONS ET PRIERES
0 saint et divin Esprit, je proteste que je ne veux plus vivre pour nioi-même mais pour vous seul. C'est à vous aimer et à vous plaire que je veux employer tout ,1e temps qui me reste encore à passer sur la terre. Je vous prie donc de m'accorder le don de l'oraison. Venez dans mon cœur; enseignez-moi vous-même à faire Toraison et à la bien faire. Donnez-moi le courage de m'y appliquer, même dans les temps d'aridité et malgré tout ce que le démon pourrait faire pour m'en détourner, ï)onnez-moi l'esprit de prière, c'est-àdire la grâce de toujours prier, la grâce de vous adresser toujours les prières les plus agréables à votre coeur. Déjà, vu mes péchés, je m'étais condamné à l'enfer. Aussi, je comprends que si vous ni'avez traité avec tant de bonté, c'est que vous voulez mon salut et ma sanctification. Moi aussi, ô mon Dieu, je veux me sanctifier pour vous plaire et pour aimer davantage votre infinie bonté. Je vous aime, mon souverain bien, mon amour, mon tout; et parce que je vous aime, je me donne tout à vous.
0 Marie, mon espérance, protégez-moi, priez pou r moi .
5* Méditation
l'amour est un rï:pos qui récrée.
L'Église, dans ses chants de la Pentecôte, nous révèle un autre merveilleux effet de l'amour divin dans les âmes : In labore requies, in fletu solathim.
Il nous soulage dans nos peines, il nous console dans nos larmes. Le saint amour nous soulage dans nos peines, car son effet principal dans les âmes, c'est d'unir la volonté de la personne qui aime à celle de la personne aimée. Pour se consoler de toutes les humiliations qui lui arrivent, des souffrances qu'elle endure, de toutes les épreuves qu'elle subit, une âme qui aime Dieu se résigne facilement, quand elle se dit ; u je reconnais ici la volonté de mon Bien-Aimé ; oui, c'est lui qui veut que je supporte cette peine. » Rien qu'à dire : Dieu le veut, l'âme trouve la paix et la joie au milieu même des plus grandes tribulations; elle trouve cette paix dont parle l'Apôtre, laquelle surpasse tous les plaisirs des sens : Pax Dei quw exmperai omnem sensum (1). Rien qu'à prononcer ce mot : « volonté de Dieu, » sainte Madeleine de Pazzi éprouvait une indicible joie.
\']n cette vie, chacun doit porter sa croix; mais, comme le dit sainte Thérèse, la croix est lourde pour celui qui la traîne, légère au contraire pour celui qui l'embrasse courageusement « Le Sei.gneur blesse et guérit, » dit Job : Ipse vulnerul et medeiur (2). C'est-à-dire que l'Esprit-Saint, par sa I douce onction, allège le fardeau qu'il a mis sur nos j épaules; il nous fait môme trouver la joie dans les souffrances et les humiliations.
î « Qu'il en soit ainsi, disait Jésus à son divin Père, puisque vous l'avez ainsi voulu. » Itu Pater ^ quoniam sic fuit placitum ante te (3), Ces paroles, iil importe que nous les répétions chaque fois que
' (1) Phil., 4, 1.
(2) Job., 5, 18.
MaUh., 11, 26.
— ;iOi —
nous avons quelque sujet de peine ou de contrariété : Qu'il en soit ainsi, Seigneur, puisque vousmême l'avez voulu! — Lorsque nous redoutons quelque malheur temporel, bien vite redisons cette parole consolante : « Mon Dieu, que votre volonté se fasse; j'accepte dès maintenant cetr épreuve, si vous permettez qu'elle m'arrive. » - Il est même très utile de s'oflrir à Dieu chaque jour et souvent dans le cours de la journée pour faire en tout sa sainte volonté.
AFFECTIONS ET PRIÈRES
Oh! mon Dieu, combien de fois ai-je fait ma propre volonté au détriment et même au mépris de la vôtre ! J'en suis affligé plus que de tout autre mal, et je m'en repens de tout mon cœur. Désormais, Seigneur, tout ce que je désire, c'est de vous aimer et d'accomplir en tout votre sainte volonté. « Parlez, car votre serviteur écoute. » Loquere Domine, quia audit servus tuus. Parle/ dites ce que vous voulez de moi; car je veux faire tout ce qui peut vous être agréable. Votre volonté sera toujours mon unique désir et mon uniqu amour.
0 Saint-Esprit, vous qui êtes la bonté mêm» venez en aide à ma faiblesse ; fortifiez mes résolutions afin que j'y sois fidèle; ne permettez pas qin j'aime un autre bien que vous. Je vous en coiijun attirez à vous toutes mes affections par les douces chaînes de votre amour. Je renonce à tout pour me donner tout à vous et n'aimer plus que vou< Acceptez-moi et soutenez-moi toujours de votr^ grâce toute- puissante; je veux toujours mettre e vous ma confiance.
0 Mario, (lai.uiH'z aussi me protéger; je compte sur votre maternelle protection.
6° Méditation
i/amouh divin est une force qui triomphe
DE TOUT
L'amour est fort comme la mort : Fortis est ut mors dilectio (1). Nulle force créée ne peut résister à la mort; de même, il n'est aucune difficulté que ne puisse surmonter une âme embrasée du saint amour. Dès qu'il s'agit de plaire à l'objet aimé, l'amour surmonte tout : revers de fortune, mépris, souHrances. « Rien n'est assez dur, dit saint Augustin, pour résister au feu de l'amour (2). »
Le signe le plus certain auquel on puisse connaître si une âme aime véritablement Dieu, c'est de voir si elle est fidèle à son amour dans l'adversité comme dans la prospérité. Dieu, dit saint François de Sales, est également aimable soit qu'il nous afflige, soit qu'il nous comble de ses plus douces consolations, parce que tout procède de son amour. On peut même dire que plus il nous afflige en cette vie, plus il nous témoigne d'amour. Saint Jean Chrysostome estimait plus heureux saint Paul dans les fers que saint Paul ravi au troisième ciel.
Aussi voyons-nous que les saints martyrs tressaillaient d'allégresse au milieu de leurs tourments ; ils en remerciaient môme le Seigneur, car pour
(1) CauL, 8, 6.
(2) Mhil tiun <liiriiiu quod .-iiiioris iuiit> non vinr.itiir mr. Eccl. Cath. c. 22.)
eux la souffrance était un trésor inappréciable; témoin les Apôtres : battus de verges pour avoir prêché le nom de Jésus, ils sortaient du prétoire pleins de joie, parce qu'ils avaient été jugés dignes de souffrir pour le nom de Jésus. Les autres saints, qui n'ont point trouvé de tyrans pour les tourmenter, se sont faits leurs propres bourreaux, par les pénitences qu'ils se sont imposées afin de se rendre agréables à Dieu. « Pour celui qui aime Dieu, dit saint Augustin, il n'y a point de peine ; et si la peine se fait sentir, il l'aime (1). »
AFFECTIONS ET PRIÈRES
0 Dieu de mon âme, j'ose quelquefois dire que je vous aime; mais, qu'ai-je fait jusqu'ici pour vous prouver mon amour? Hélas! parmi toutes mes actions, je n'en vois aucune qui ait été véritablement faite pour vous : c'est un sigae que je ne vous aime pas ou que je vous aime bien peu. Mon Jésus, envoyez-moi donc votre Esprit : Emitie Spiritum iuum; qu'il vienne me donner la force de souffrir pour votre amour et de faire quelque grande chose pour vous avant de mourir. Al> ! naon bien-aimé Rédempteur, ne permettez pas que je meure dans cet état de froideur et d'ingratitude où j'ai vécu jusqu'à ce jour. Par mes nombreux péchés, j'ai mérité les tourments éternels de l'enfer, mais vous m'en avez préservé; faites maintenant que j'accepte avec joie et reconnaissance les quelques peines que je devrai endurer dans cette vie.
(1) In eo (ukkI amatur, aut non lal>oratur, aut et labor amatur, [De Bono Vid, c. 21,)
() mon Dieu, parce que vous êtes taute bonté et tout auiour, vous désirez habiter dans mon âme, d'où j'ai eu le mallieur de vous chasser si souvent; daignez donc y revenir, daignez y établir votre demeure à jamais; soyez-en le maître absolu, et qu'elle soit toute à vous. Je vous aime, o mon Sauveur, et parce que je vous aime je puis croire ({ue déjà vous avez repris possession de mon âme ; votre disciple bien-aimé m'en donne l'assurance, quand il dit : « Celui qui demeure dans la charité demeure en Dieu et Dieu demeure en lui. » Qui manel in charitale hi Deo manet, et Beus in eo (1). Si donc vous êtes en moi» augmentez dans mon âme les flammes et fortifiez les chaînes de votre amour, afin que je ne désire, ne cherche et n'aime plus rien hors de vous, que je ne puisse plus me séparer de vous, mon amour et mon tout.
0 ma souveraine et mon avocate, Marie, obtenezmoi le saint amour et la persévérance.
7* Méditation
LE SAINT fAMOLH FAIT DE NOTRE AME LE TEMPLE DE DIEU.
L'Esprit-Saint se nomme l'hùte de Tâme : Dulcis hospes animie. Jésus-Christ avait promis â ses Apôtres qu'il enverrait son Esprit sur la terre, pour qu'il habitât dans les âmes fidèles. Si vous m'aimez, leur dit-il, (jardez mes commandements, et moi je prierai mon Père, et il vous enverra un (luti-f rmtsillah'ur, l'/\spi*it de vt-rilé, afin qu'il
(1) /, Jo., 4, 16.
demeure toujours en vous (1). De fait, dit le saint Concile de Trente, l'Esprit-Saint n'abandonne jamais une âme, à moins que l'âme elle-même ne l'y contraigne : Non deserit nisi deseratur (2).
Dieu habite donc dans l'âme dont il est aimé; mais il déclare n'être point satisfait si nous ne l'aimons de tout notre cœur et lui seul. Saint Augustin rapporte que le Sénat romain refusa d'admettre Jésus-Christ au nombre des dieux de l'empire, parce que, disaient ces païens, c'est un dieu jaloux, qui veut être adoré seul. — Ils disaient vrai : Notre -Seigneur ne souffre point de rival dans un cœur; il veut y habiter seul; il veut seul en être aimé. S'il ne se voit aimé à l'exclusion de tout autre objet, il porte en quelque sorte envie aux créatures qui partagent avec lui le cœur qu'il voudrait posséder tout entier. Est-ce donc sans motifs demande saint Jacques, que l'Écriture s'exprime ainsi : L'Esprit qui habite en vous est un esprit jaloux (3) ?
Voilà pourquoi l'Époux céleste loue sa bienaimée de ce que, semblable à la tourterelle, elle vit loin du monde dans une profonde solitude : « Vos joues, lui dit-il, ont la beauté de la tourterelle. » Pulchrœ sunt genœ tuœ sicut turturis (4). Le céleste Époux veut donc pour lui seul tout l'amour de l'âme ; il ne veut pas que le monde lui en ravisse la moindre part. Voilà aussi pour-
(1) Si diligitis me, mandata mpa servate. Et ego rogabo Patrem, et aliiim paraclotiim dabit i?obis, ut maneat \obiscum in œterniim. (Jo., 14, 15.)
j2) Sess. 6, cap. 11.
(3) An putatis quia inaniter scriptura dicat : A»! invi.'iam concupiscit Spiritus qui habitat in vobis? [Jac, \. '^
(4) Ca?it., 1, 1).
quoi, continuant de parler à son épouse bienaimée, il lui dit : « Vous êtes un jardin fermé, ma sœur, mon épouse. » Hortus conclusus, soror mea sponsa (1); un jardin où ne doit entrer aucune affection terrestre. Eh quoi! Jésus ne mérite-t-il pas tout votre amour, dit saint Jean Chrysostome, lui qui vous a tout donné et ne s'est rien réservé (2)? De fait, Jésus nous a donné tout son sanj»' et sa vie; il ne pouvait nous donner davantage. Il a donc droit d'exiger tout notre amour.
AFFECTIONS ET PRIÈRES
0 mon Dieu, je le comprends : vous voulez que je sois tout à vous. Hélas! que de fois je vous ai chassé de mon cœur ; mais vous n'avez pas dédaigné d'y rentrer et de rétablir cette union que j'avais malheureusement brisée. Ah! mon bon Maître, je vous en supplie, prenez maintenant et à jamais possession de tout mon cœur. Je me donne aujourd'hui entièrement à vous; acceptez-moi, mon Jésus; et ne permettez pas qu'à l'avenir je vive un seul instant sans vous aimer. Vous me cherchez : eh bien! moi aussi, je vous cherche et je ne cherche que vous. Vous voulez mon âme, et mon âme ne veut que vous seul. Vous m'aimez, et je vous aime. Puisque vous m'aimez, o mon Sauveur, attachez-moi à vous si fortement, que je ne puisse jamais plus me séparer de vous.
0 Heine du ciel, je me confie en vous; liez-moi à Jt'sus par les douces chaînes du saint amour.
(1) CaïU., i. 12.
(2) Totiim tihi liodit, nilnl sibi rollquit.
— :3iu -
©c Méditation
l'amour divin est un lien.
L'Esprit-Saint, rAmonr incréé, est un lien indissoluble qui unit Dieu le Père et son Verbe éternel ; c'est lui aussi qui unit nos âmes à Dieu. « L'Amour divin, dit saint Augustin, est une force, un lien puissant, qui nous unit à Dieu. » Ckaritas est virtus conjungens nos ùeo. Aussi saint Laurent Justinien s'écriait-il dans la joie de son âme : « 0 divine charité, ô lien sacré, quelle n'est pas votre force, puisque vous avez pu enchaîner Dieu lui-même et l'unir si intimement à nos âmes (1). »
Les liens que le monde impose sont des liens de mort; mais le Seigneur, dit l'Ecclésiastique, ne nous enchaîne à lui que par des liens de vie et de salut : Vincula illius alligatura salutaris (2), c'est en effet par ces douces chaînes que le saint Amour nous unit à Dieu, notre vraie et unique ^ie.
Avant la venue de Jésus-Christ, les hommes s'éloignaient de Dieu. Attachés à la terre, ils refusaient de s'unir à leur Créateur; mais ce Dieu infiniment bon les a attirés à lui par des liens d'amour, ainsi qu'il Pavait promis par le prophète Osée : In funiculis Adam iraham eos, in vinculis charilatis (3). a Je les attirerai àraoîparles liens dans lesquels l'iiomme se laisse prendre, les liens de l'amour. » Ces liens, ce sont les bienfaits dont il nous comble : lumières surnaturelles, invita-
(!) 0 Charitas, quam magnum est Tinculum tuuiii, (jno Deus ligari potiiit. [Liffu, v. de Char., c. 6.)
(2) EccL, 6, 31.
(3) Os., 11, 4;
— ;ui —
lions à l'aimer, promesse du ciel, mais sartout le don qu'il nous a fait de Jésus-Clirisl dans le sacrifice du Calvaire et le Sacrement de l'autel, cnlin le don du Saint-Esprit, un môme Dieu avec le Père (>t le Fils.
Écoutons donc l'invitation du prophète Isaïe : ive vincula colli tui, captiva filia Sian (1). « Brise le joug qui te retient captive, ô fille de Sion. » Ame créée pour le ciel, dégage-toi des liens de la terre, pour t'unïr à Dieu par le liefn du saint Amour. — L'Amour, lien parfait, réunit toutes les vertus dans l'âme, il la rend parfaite. De là cette parole de saint Augustin : Ama, et quod vis fac. Aimez Dieu, et faites ce que vous voulez. Cette parole est pleine de vérité; car quiconque aime Dieu a «oin d'éviter tout ce qui oflenserait son bien-aimé ; elle ne cherche qu'à lui plaire en tout.
AKFËCTIONS ET PRIÈRES.
Mon cher Jésus, vous m'avez trop obligé à vous aimer; il vous en a trop coûté pour obtenir mon amour. Je serais donc bien ingrat, si je vous aimai« peu ou si je partageais mon cœur entre vous et les créatures, après que vous avez pour moi versé tout votre sang et sacrifié votre vie. Je \ (Hix me détacher de tout, et je veux aussi que Idutes mes alfectiohs soient pour vous seul. Mais je suis si faible ! Je comprends que par moi-même j<' ne puis Hyc (idèle à ma résolution : 0 vous qui uu) l'inspirez, donnez-moi la force i\o fuccoin-
plir. Mon bien-aimé Jésus, percez mon cœur d'un trait enflammé de votre amour, afin que sans cesse mon âme languisse du désir de vous posséder, qu'elle se consume d'amour pour vous. Puissé-je dorénavant ne désirer et ne chercher que vous seul; puissé-je vous posséder toujours! 0 mon Jésus, je ne veux que vous et rien de plus. Faites que je répète sans cesse pendant ma vie et surtout à l'heure de ma mort : Mon Jésus, je ne veux que vous, et rien de plus,
0 Marie, ma Mère, faites que Dieu soit désormais l'unique objet de mes désirs et de mon amour.
9" Méditation
l'amour divin est un trésor qui renferme
TOUS LES biens.
Le saint Amour est ce trésor infini dont parle l'Évangile, et pour l'acquisition duquel nous devons être prêts à tout sacrifier. Telle est en effet sa valeur et son importance, qu'il donne part à l'amitié de Dieu. Or, celui qui possède l'amitié de Dieu peut dire qu'il possède Dieu lui-même, et avec Dieu il possède tout. 0 hommes, s'écrie saint Augustin, pourquoi êtes-vous si empressés à la recherche des biens de ce monde? cherchez donc Dieu seul puisque en lui seul vous trouvez tous les biens. Mais nous ne pouvons trouver Dieu sans renoncer aux créatures : « Détachez votre cœur de toutes choses, dit sainte Thérèse, et puis cherchez Dieu et vous le trouverez. »
Celui qui trouve Dieu trouve la satisfaction de tous ses désirs. « Cherchez en Dieu seul toute
satisfaction, dit le Psalmiste; et il saura bien contenter tous les désirs de votre cœur^ » Delcctare in Domino, et dabit tihi petitiones cordis lui (1). Le cœur humain va toujours cherchant des biens qui puissent le rendre heureux; mais tant qu'il mendie le bonheur auprès des créatures, quoi qu'il puisse en recevoir, il n'est jamais satisfait. Au contraire, s'il cherche tout en Dieu, le Seigneur remplit tous ses désirs. Quels sont en effet les hommes les plus heureux sur la terre, sinon les saints? et pourquoi? parce que tous leurs désirs et toutes leurs espérances n'ont d'autre objet que Dieu.
Un prince étant à la' chasse rencontra un solitaire qui précipitait ses pas à travers la foret. — Où allez-vous donc avec tant d'empressement? demanda-t-il à l'ermite. — Et vous, prince, réplique aussitôt le solitaire, que cherchez-vous dans cette foret? — Du gibier, dit le prince. — Et moi, dit le solitaire, je cherche Dieu.
Heureux celui qui connaît le prix de l'amour divin et qui recherche ce précieux trésor : il se dépouillera sans regret de tout le reste pour ne posséder que Dieu, la source de tout bien, « Quand le feu est dans la maison, dit saint François de Sales, on jette tous les meubles par la fenêtre (2). Le P. Paul Seigneri avait coutume de dire : « L'Amour divin est un aimable voleur, qui nous enlève toutes les affections terrestres et nous fait répéter dans l'allégresse de notre ûme : Soigneur, que désiré-je sinon vous seul? »
{'!) Esprit de saint François de Saies, p. 3, eh. xx
— 'Mi
AFFECTIONS ET PRIEKËS.
0 mon Dieu, ce n'est pas vous que j'ai cherché jusqu'ici; c'est moi-même, ce sont mes propres satisfactions. Hélas! pour ces faux biens, pour ces joies éphémères, je vous ai abandonné^ vous qui êtes le. bien s^uprême. Mais votre Prophète me rassure quand il affirme que vous êtes toute bonté paur celui qui vous cherche : Bonus est Dominus animse quserenii illum (1). Mon bien-aimé Seigneur je reconnais que j'ai mal fait en vous abandonnant, et de tout mon co&ur je me repen« d'avoir é-té si ingrat envers vous, qui m'avez tant aimé. Maintenant je comprends que vous êtes un bien infini ; je neveux plus abuser de ces divines liHnièresjxar lesquelles vous m'avez fait voir la vanité de tous les biens de ce monde. Je renonce donc à tout ce qui n'est pas vous et je veux que désormais vous soyez l'unique amour de mon âme.
Mon Dieu, mon amour, mon tout, je vous aime, je vous désire, je soupire après vous. Ah ! venez, Esprit-Saint; et que votre feu divin consume dans mon cœur toutes les affections qui ne se rapportent pas à vous. Je me donne à vous sans aucuaie réserve. Faites que je sois vraiment tout à v^us et que je surmonte tout pour vous plaire.
0 Marie^ mon avocate et ma Mère, aide^^moi de vos prières : j'ai confiance en vous.
(l) Throi;. 3, 2i).
10" Méditation
MOYENS A EMPLOYER POUR AIMER DIEU
ET SE sanc:tifikr.
Plus on aime Dieu, plus on est saint. Quel est donc le moyen d'avoir beaucoup d'amour pour Dieu? — Saint François de Borgia disait : C'est l'oraison qui introduit l'amour divin dans le cœur de l'homme; mais c'est la mortification qui le débarrasse des affections terrestres et qui le rend capable de recevoir le l'eu sacr»'; de l'amour surnaturel. Plu» la terre occupe de place dans un cœur, moins il en reste au saint amour. « La sagesse, dit Job, ne se trouve pas dans ceux qui vivent au milieu des délices. » Non invenitur in terra suaviter vivenlium (1). Voilà pourquoi les saints se sont toujours appliqués à mortifier tous leurs sens et leur amour-propre. Parmi les hommes, les saints sont le petit nombre; si donc nous voulons devenir des saints, vivons comme ce petit nombre : tel est l'avi» de saint Jean Glimaque. Saint Bernard nous a aussi laissé ce mot fameux et plein de vérité : Perfcclum non potfxt essa, nisi Hiuffulure. « Nul ne saurait arriver à la perfection sans se distinguer. »
Pour devenir saint, il faut avant tout en avoir le vif désir, accompagné d'une résolution ferme et efficace de surmonter toutes les difficultés. 11 en est qui désirent toujours, mais sans mettre jamais la main à l'œuvrf*. Le démon n'a pas peur de ces âmes irrésolues, disait saintu Thérèse, de (jue
(\y Joh., 28, i:j.
— :ur> —
Dieu aime, ajoutait cette grande sainte, ce sont \vs cœurs généreux. Le démon voudrait nous j)ersuader que c'est orgueil, de vouloir faire de grandes choses pour Dieu. Oui, ce serait de l'orgueil, si pour les faire nous comptions sur nos propres forces; mais il n'y a point d'orgueil à prendrle a résolution de se sanctifier, à se confier en Dieu et à dire avec l'apôtre : Omnia possum in eo qui me confortât {{). « Je puis tout en Celui qui me fortifie. »
Il faut donc s'armer de courage, prendre une bonne résolution et commencer. La prière est toute puissante sur le cœur de Dieu; donc, ce que nous ne pouvons par nos propres forces, nous le pourrons avec l'aide de Dieu, qui a promis de nous accorder tout ce que nous lui demanderons : Quodcumque volueriiis^ petetis, et fiet vobis (2). « Demandez tout ce que vous voudrez, vous l'obtiendrez. »
AFFECTIONS ET PRIÈRES
Mon cher Rédempteur, vous désirez mon amour; vous me commandez môme de vous aimer de tout mon cœur. Oui, mon Jésus, c'est de tout mon cœur que je veux vous aimer. Vous aimer, c'est mon lalut; oui, je sens qu'alors je puis avoir une pleine confiance dans votre miséricorde. Tous mes péchés passés ne m'épouvantent plus, 6 mon Dieu, car maintenant je les hais et les déteste plus que tous les maux; or, je le sais, vous avez promis d'oublier toutes les iniquités de celui qui se repent et qui vous aime. Je vous ai oftensé plus
(V PhiL, î, 13.
que les autres; mais aussi, avec le secours de votre grâce, je veux vous aimer plus que les autres. Mon bon Maître, vous voulez que je sois saint; eh bien! moi aussi je veux me sanctifier, pour vous plaire.
Je vous aime. Bonté infinie; je me donne tout à vous. Vous êtes mon unique bien, mon unique amour. Acceptez-moi, o Amour de mon âme; faites que je sois tout à vous, et ne permettez pas que j'aie encore le malheur de vous offenser. Faites que je me consume entièrement pour vous comme vous avez consumé toute votre vie pour moi.
0 Marie, Épouse du Saint-Esprit la plus aimante et la plus aimée, priez pour moi votre divin Époux. Obtenez-moi le saint amour et une inviolable fidélité à mon Dieu.
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